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AUTEURS GRECS 

EXPLIQUÉS D*APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE 

PAR DEUX TBÂDDGTIOKS FRANÇAISES 
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Cet ouTrage a été expliqué, annoté et revu pour la traduction 
française, par M. Materne , ancien élèye de l'Ëcole normale supé- 
rieure, censeur du lycée Saint-Loub. 



Typographie de Cb. Lahure et CU, mes de Fleanis , 9 , et de l'Ouest , 21. 
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AVIS 

RBLATIV ▲ LA TEÂDUCTIOII JUXTALIIltAIU. 

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec. 

On a imprimé en ttah'gue^ les mots qu'il était nécessaire d*ajouter 
pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n'ayaient pas 
leur équivalent dans le grec* 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, doÎTent être considérés 
comme une seconde explication, plus intelligible que la Tersion 
littérale. 




Digitized by VjOOQIC 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE lA VIE DE CÉSAR. , 



I. Inimitié de César et de Sylla.— II. César, pris par des corsaires, 
les traite avec beaucoup de fierté et les fait pendre ensuite. — III. Son 
grand talent pour l'éloquence. — ;. IV. Sa faveur auprès du peuple. — 
V. 11 fait l'oraison funèbre de sa femme , et épouse ensuite Ponipcia. 
— VI. Il place dans le Capitole les images de Marins et de ses vic- 
toires. — VII. Il est nommé grand-pontife. On reproche, à celte 
occasion, à Cicéron de l'avoir épargné lors de la conjuration de 
Catilina. — VllI. Le sénat, pour contre-balancer le crédit de César, 
fait' distribuer du blé au peuple. — XI* César se rend en Espagne 
en qualité de préteur. — XII. Sa conduite dans cette province. — 
XllI. Il réconcilie Pompée et Crassus. — - XIV. 11 obtient le consulat 
par leur crédit. Conduite odieuse de César et de Pompée. César fait 
arrêter Caton et le relâche aussitôt. — XV. Sommaire des succès de 
César dans les Gaules. ~ XVL Exemples de l'attachement qu'il 
inspirait à ses officiers et à ses soldats. — XVII. Comment il gagne 
leur affection. Sa sobriété. — XVllI. Première guerre de César dans 
les Gaules. — XIX. Seconde guerre , contre Arioviste. Il remporte 
sur lui une victoire complète. — XX. Il passe l'hiver dans la Gaule 
cisalpine. Défaite des Belges et des Nerviens. — XXI. Le gouverne- 
ment des Gaules lui est confié pour cinq ans. — XXII. Guerre contre 
les Usipiens et les Tenctères. Pont sur le Rhin. — XXIII. Double 
expédition dans la Grande-Bretagne. Mort de, Julie, fille de César et 
femme de Pompée. — ^ XXIV. Soulèvement de la Gaule. Défaite 
d'Ambiorix. — XXV. Révolte des Arvernes et des Carnutes , sous la 
conduite de Vercingétorix. — XXVI. Après une marche difficile à 
travers le territoire des Lingons , César parvient à mettre les ennemis 
en déroute. — XXVII. Il oblige Vercingétorix de se renfermer dans 
la ville d'Alésia , dont il fait le siège. Une grande armée vient au 
secours des assiégés. César la bat, et Vercingétorix se rend à lui. — < 

Vie de César. 1 
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2 ARGUMENT ANALYTIQUE. 

XXVlll. Goinmencemeat des divisions de César et de Pompée. 
Pompée, nommé seul consul, reçoit de plus le gouvernement de 
TEspagne et de rAfrique. — XXIX. César fait demander le consulat 
et la prolongation de son gouvernement. Erreur de Pompée sur les 
dispositions des troupes envers César. — XXX. César oilre de dé- 
poser les armes , si Pompée veut les déposer aussi. — XXXI. Il se 
réduit à demander le gouvernement de la Gaule cisalpine. Antoine 
et Curion se réfugient dans son camp. -^ XXXII. Passage du Ru- 
bicon et prise d'Ariminum. — XXXllI. EU'roi que cette nouvelle 
répand dans Rome. Fuite de Pompée. — XXXIV. Divers sentiments 
de crainte et de confiance dans la ville. — XXXV. César vient à 
Rome. — XXXV 1. Il passe en Espagne , d*où il chasse les lieutenants 
de Pompée. — XXXVIl. De retour à Rome, il est nommé dictateur, 
et se met à la poursuite de Pompée. Murmures des soldats. — 
XXXV III. II entreprend de repasser d'Apollonie à Brindes dans une 
simple barque. — XXXIX. Disette de ses soldais. Pompée victorieux 
ne sait pas profiter de sa victoire. — XL. César décampe, et Pompée 
se laisse déterminer, malgré lui, à le poursuivre. — XLI. César 
s'empare de Gomphes en Thessalie , et l'abondance est rétablie dans 
son camp. — XLll. Les deux armées en présence à Pharsale. Con- 
fiance des Pompéiens. — XLIII. Présages divers. — XLIV. Disposi- 
tions des deux généraux. — XLV. César remporte la victoire. — 
XL VI. Ses paroles et sa conduite après la bataille. — XL VII. Pré- 
sages de Cornélius. — XLVIII. Larmes de César, lorsqu'on lui pré- 
sente la tête de Pompée. — XLIX. Guerre d'Alexandrie. Cléopâtre 
se fait porter chez César dans un paquet de hardes. Il la met sur le 
trône d'Egypte. — L. Rapidité de ses victoires en Asie. — LI. Son 
retour à Rome. Insolence d'Antoine et d'autres amis de César. -— 
LU. César passe en Afrique. Disette qu'il y éprouve. — LUI. Il défait 
en un jour trois généraux , et'pread leurs trois camps. — LIV. Pour- 
quoi César composa l'Anti-Caton. — LV. Dénombrement qui fait 
connaître l'énorme dépopulation causée par les guerres civiles. — • 
LVl. César défait en Espagne les Bis de Pompée. Son triomphe. — 
LVII. Il est nommé dictateur perpétuel. Sa belle conduite depuis la 
fin dp la guerre. — - LVIII. Il projette de nouvelles conquêtes et en- 
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ARGUMENT ANALYTIQUE. 3 

treprend de graDds travaux. — LIX. H réforme le calendrier. — 
LX. Il se rend odieux en voulant se faire noDuner roi. — LXI. An- 
toiiie lui présente le diadème , qu'il refuse. — LXII. Commencement 
de la conjuration de Brutus et de Cassins. — LXIII. Présages qui 
annoncent à César sa mort. — LXIV. Il va au sénat malgré les avis 
qu'A reçoit. — LXV. Billet d'Artémidore. — LXVI. Mort de César. 
— - LXVII. Brutus et Cassius se présentent devant le peuple. — 
LXVIII. Fureur du peuple contre les meurtriers de César. — 
LXIX. Mort de Cassius et de Brutus. 
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BI02 RAI2AP02. 



I. TV Kivva Tou [xovapj^TicravToç ÔuyotTepa , KopvYjXCav , wc 
iTTExpbcTTjffe 2uXXaç , out' IXTTiffiv WTÊ <po6({) SuvTjOeiç (XTrocTTraffai 
Ka(crapcç, iBr^itMoe tV cpepvyjv aùxYJç. Aitigp Si Kaicrapi t^ç 
irp^ç 2uXXav àTît^^OEtaç vj irpbç Mapiov oixeiOTYjç V, 'louXia yip, 
:raTpo; aSeXcp^ Kaicjapoç, ô irpeaSurspoç oruv<î)X£i Mapioç, IJ^ç 
Iye^ovêi Mdtpioç Ô vecoTÊpoç, àve<{/ioç (îiv Kaicrapoç. *llç S* Otto 
7rXî]ôouç cpovwv £v àp'/r^ xai oi' ào^oXiaç ôtco 2uXXa Trapopw- 
fjLEvoç oùx T^YaTCTjffev , aXXà [xstiojv îepowjuvTiv , etç tov Sr,{xov 
irpoTiXOEV, ouîrwiravu fjiEipaxiov ctv*, xauTTic (asv EXTTEcrstv aÙTb\^ 
ÔTTEvavTitoÔEiç XuXXcfç irapEGXEuacFE* TTEpl §* àvaip^ffEOiç pouXsoo- 
fjiEvoç, Ivitov XEyovTtov d)ç oùx £5(^01 Xoyov aTtoxTivvuvai iraîSa 

I. Sylla , devenu mattre de Rome et n'ayant pu , ni par ses pro- 
messes ni par ses menaces , déterminer César à répudier Cornélie , 
fille de Ginna , celui qui avait exercé la souveraine puissance , con- 
fisqua la dot de sa femme. La parente de César avec le vieux Marius 
fut la cause de son inimitié pour Sylla. Marius avait épousé Julie , 
sœur du père de César, et en qvait eu le jeune Marius , qui par là 
était cousin germain de César. Dans les commencements des pro- 
scriptions, Sylla, distrait par beaucoup d'autres soins et par le grand 
nombre de victimes qu'il immolait chaque jour, ne songea pas à 
César, qui , au lieu de se laisser oublier, se mit sur les rangs pour le 
sacerdoce et se présenta devant le peuple pour le briguer, quoiqu'il 
fût dans la première jeunesse. Sylla , par son opposition , fit rejeter 
sa demande ; il voulut même le faire mourir. Et comme ses amis lui 
représentaient qu'il n'avait pas de raison pour sacrifier un si jeane 



\ 



Digitized by 



Google 



PLUTARQUE. 

r VIE DE CÉSAR. 



oure iXizhtv ovrt fà^ta 
ocTt09itsiffxi 'K.alvxpoç 
Kopifvjïia'j riiv ôuyaripa Ki'vva 

c5>5/*eoff« riiv fsp'j/iv ahriiç. 
Air la Sk Hcchccpt 
r-fSç aTtey^dslxç irpbç 2ûi>av 
Yjv •/] oîxtiôrrii Ttpbç Mipiov, 
O yàp MAptOi itpsv&xjrepoç 

àSiXffî Ttxrpbç Kxivupoç , 

Ma/9toç ô vsdÎTepoi, 

â»v ocvediibç Kuiffxpoi, 

'Q0 $è Tzxpopt&pisvoi ùnb 20)>a 

Iv àpx^ 

icpo-TilQvj tU TÔV ^:?/AOV , 

ouTTca ây 

Tcâvu /xsipduioif , 

2û).).aç /tùv ÛTrevavTtwôsiç 

auTÔv èy.nsveXit raxirru* 

TTspl àvuiphtcaç, 
hltùv ).ryo»T«v 
cî>ç oOx exot >rfyo» 



I. Dés que Sylla domina , 
n'ayant pu 

ni par espérances ni par crainte 
arracher à César 
Gornélie , la fille de Ginna , 
celui qui avait eu-le-pou voir-absolu , 
il confisqua la dot d'elle. 
Mais une cause à César 
de son inimitié pour Sylla 
était la parente avec Marius. 
Car Marius le plus vieux 
habitait-avec Julie, 
sœur du père de César, 
de laquelle était né 
Marius le plus jeune, 
qui était cousin de César. 
Or comme , négligé par Sylla , 
à cause de la multitude des meurtres 
dans le commencement 
et par suite de son occupation , 
il ne-se-tint-pas-content , 
mais briguant le sacerdooe , 
il. s'avança vers le peuple, 
n'étant pas encore 
tout-à-fait adolescent , 
Sylla d'abord s'étant Opposé 
prépara 

lui être exclu de ce sacerdoce : 
puis délibérant 
sur Texterminalion de lui, 
quelques-uns disant 
qu'il n'avait pas de raison 
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6 KAI2AP0I BI02. 

TTf|XwcouTov , oôx IcpTj voSv l^^iv ttÔTolç , et [xij iroXXolç Iv tÇ 
iraiS\ TOUTW Map(ouç Ivopwffi. TauTTiç t^ç cpa)v^ç iv6)^6e{a7j< 
Trpèç KaCaapa , ou^^vov |xév Tiva XP*^^®^ TtXavwjjtsvoç Iv 2a6{voiç, 
IxXetCTEv lowwJv fTceiTa Si' d^fwarCow elç obcCav Ixlpav jxera- 
xofxiÇofjLfivo; , xari vuxxa irepwrfircei ffTpaxiwraK; tou SuXXa 
5iep6uv(0|xévoi; Ixsîva -rà x***P'* '^^^ "^^^ XExpufjtfxivouç auXXa|i.- 
^dtvouffiv. *iÛv Tov ii^t[ji6yoiy Kopvi^Xtov*, irefoaç Suff\ TaXavTOiç, 
d<pe(6Ti, xa\ xaraêicc EÔôbç iià ôaXaTTav, iÇlirXeuffev dç Biôu- 
viav Trpiç Nixofxi^SYjV -cov paciXéa. Ilap' S SiarpC^aç ^P^^^^ ^ 
7coXl>v, eV àicoirXétov, àXiffxeTaiTçep^ x^v ^apfXaxouffffav* vÇjaov 
ôîTo irciporctov, ^^ tore arc^o'ç fJieYaXocç xal crxaçtctv àirXrcoiç 
xaTe^^Tcov t^v ôaX'arcav. 

IL IIpfijTov fjtèv oSv aÎTYjOet^ uit' aùrSv Xurpa el&coffi To^Xotvra, 
xfttTEY^acrev û; oôx sî5<5tcov 8v ^pi^xoiev oôtoç §*.i&[iU)X^« 

enfant : < Vouf êtes vons-inémes , leur répondit-il , bien pea aYÎsés 
« de ne pas Yoir dans cet enfant plusieurs Marius. » César, à qui 
cette parole fut rapportée , erra longtemps et Me tint caché dan» le 
pays des Salnns. Un jour qu'il était malade et qu'il fut obligé de^e 
faire porter dan6 une autre maison, il tomba ^a nuit entre les mains 
des soldats de Sjlla , qui faisaient des recherches dans ce canton et 
emmenaient tous ceux qu'ils y trouvaient cachés. Il donna deux 
talents à Cornélius , leur capitaine , qui à ce prix favorisa son éva- 
sion. Il gagna aussitôt les bords de la mer, et a'étant embarqué , il 
se retira en Bithynie, auprès du roi Nicomède. Après y avoir séjourné 
peu de temps , il se remit en mer et fut pris auprès de l'Ile de Phar- 
macuse par des pirates , qui 4 ayant déjà des flottes considérables et 
un nombre infini de petits vaisseaux, s'étaient rendus . maîtres de 
toute cette mer. 

II. Ces pirates lui demandèrent vingt talents pour sa rançon; il se 
' moqua d'eux de ne pas savoir quel était leur prisonnier, et il leur en 
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«TTOxTiyy^ae 

TZàtSx Tî7).tX0UT0V , 

ifrj auTovç oux iy€u voOv , 
et jjLti Ivop&vi iro)i>oûç Hxplovç 
èv TOÛTW rû 7tai$(, 
Tccyrriç tvJç favilç 
àjex6sl(7r)ç icpèç Kafoapa, 
7riavo5/Aevos fiky îv Saêfvocç 
Ttvà xpôvov ffu;(vôv, 
IxAcTtrev eaurov* 
«wecra ftsroLMpLi^àfievoi 

S là 0Lpp(ù(5xtctV 

elç érépxv oUiccv, 
'irepiTzlitTSt xarà vûxra 
o-T^aTtwTatç ToO 2v»Ua 
Supe\iv<ûfiév9ii IxeTva rà x^/»'» 

xoùç xsKpv/xy.ivoyjÇi 

TÔv vjyçfAéva, HopVTi^Xtov , 
Syjffl TKX&vroiç, 
&fe(BTo, xal «Ù9ù$ 
xaraêàç lirl dàÀocrrav, 
è^iitXtocsv iîç BtÔuv^av 
ir/5Ô$ Tôv patriXia Ntxo/Jiïî^ïjv. 
Dapà â Bixrpi^xi 
Xpàvov oh TcoXhif, ; 
eiTO. SatOTCÀébtVf 
àXCTyxTKi t 

irepl Ti^v v^ov *ap/AaxoO<rffav 

^5>î T<5Te xaTs;^ovT&)v 

xal ffxâ^efftv àir^éTOtç. 
II» ÏLpGTOv fiïv o\nt 
aîriridiîç vïrd «Ùtôv 
AÛrpa e'xovi ràXx-jTx, 
xarsyiXciffsv 
6»i oùx et^OTwv 
^ î^p>}x«ccv* 



de faire»-périf 

uli enfant de-cet-âge , " . 

ilditeuxn'avoirpaslesên^-commiAi, 

s'ils ne voient pas plusieurs Marias 

dans cet enfant-là. 

Cette parole 

ayant été rapportée à César, 

errant d'abord chez les Sabins 

un certain temps assez-long, 

il cachait lui : 

ensuite se faisant-transporter 

à, cause de maladie 

dans une autre maison , 

il tombe de nuit 

dans les mains de soldats de Sjlla 

qui fouillaient ces lieux-là 

et qui saisissaient 

ceux étant cachés. 

Desquels ayant persuadé 

le capitaine , Cornélius , 

au moyen de deux talents , 

il fut relâché , et aussitôt 

étant descendu vers la mer, 

vogua vers la Bithynie 

auprès du roi Nicomède. 

Chez lequel ayant séjourn/é 

un temps non considérable. 

puis mettant-à-Ia-voile 

il est pris 

près de Ttle Pharmacuse 

par des pirates, 

qui déjà alors occupaient * 

la mer par de grandes flottes 

et des navires infinis. 

IL D'abord donc 
ayant été réclamé par eux 
^Tune rançon de vingt talents » 
il se mocpaa 

comme eux ne sachant^a» 
celui qu'ils avaient pris ; 
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ircvHQîcovTa 5w«iv. "EirsiTa tSv TCEpl aurbv ofXXov eU dtXXv^v 
§iaTré[jL^aç ircSXiv lirl tov twv ^pYjjxatwv 7copi<y[xov , ev ^vôpwirow; 
cpovixcoTaTOtç K{Xi^i * {asô' Ivoç cpiXou xa\ $uoïv dxoXouOoiv àîtoXe- 
XsifjLfxsvoç, o8tw xaTOtçpovYiTixwç eîj^ev , w(jte 7ré|X7r6i)v, Ô<yàxiç 
«vaTrauoiTO, irpocrsTarcEV autot; (nwirav. 'Htxepatç ^ï Tsajapa- 
xovTa ouEÎv SEouaaiç, ôdiuEp ou tppoupoujxEvoç, àXXoc Sopucpopou- 
[xsvoç UTT* aÙTwv, lirl TroXXîiç àSsiaç ouvsTrail^e xai (TuvEYUjiiva- 
ÇsTo. Kai TTOw^uaTK Ypo'?*^^ **i Xovouç Tivii;, «xpoaTaîç exeivoi<; 
lj(p^TO , xai Tobç |xyj ÔaufÀdcl^ovTaç avxixpuç aTraiSsuTou; xai 
Papêapouç airsxaXEi, xai cbv ysXojti iroXXaxiç t^ttêCXtiCFê xpgfxav 
ctÙTOuç. Oî S' Ij^aipov, àcpîX£(a Tivl xa\ TuaiSiSf ttjv Trot^^riaïav 
TauTTjv vsfjLovTsç. 'ûç S* ^xov Ix MiXi^Tou * TÔt XuTpa , xai Sobç 
àcpEiQ^, irXola irXTipcocraç EÔ6iç Ix tou MiXY)(rio)v Xifjisvoç, IttI 
Toùç X7)(rTàç àvT^Y^''^^* **^ xaTaXaêàv exi irpoç tyî VTqctp vauXo- 

promit cinquante. Il enYoya ceux qui raccompagnaient dans diffé- 
rentes villes pour y ramasser cette somme , et ne retint qu'un seul 
de ses amis et deux domestiques , avec lesquels il resta au milieu de 
ces corsaifes ciliciens, les plus sanguinaires des hommes; il les trai- 
tait avec tant de mépris , que lorsqu'il voulait dormir, il leur faisait 
dire de garder un profond silence. Il passa trente-huit jours avec 
eux , moins comme leur prisonnier, que comme un prince entouré 
de ses garde$. Plein de sécurité, il jouait et faisait avec eux ses exer- 
cices , composait des poèmes et des harangues qu'il leur lisait ; et 
lorsqu'ils n'avaient pas l'air de les admirer, il les traitait sans ména- 
gement d'ignorants el de barbares : quelquefois même il les menaçait, 
en riant, de les faire pendre. Ils aimaient cette franchise, qu'ils 
prenaient pour une simplicité et une gaieté naturelles. Quand il eut 
reçu de Milët sa rançon et qu'il la leur eut payée , il ne fut pas plu^ 
tôt en liberté , qu'il équipa quelques vaisseaux dans le port de celte 
ville et cîpgla vers ces pirates , qu'il surprit en embuscade dans la 
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^eâvciv TTSVTvîxovTa, 
r&'j Tvepl «Ùtôv 



puis il convint lui-même 

â^en devoir donner cinquante. 

Ensuite ayant envoyé 

de ceux autour de lui 

un dans une ville , un dans une autre 



inl rbv itoptcfibv tcjv yp/]y.droiv , pour la fourniture de l'argent , 
àiro).s>et/ii/Aivo5 /xerà ivôs f(lo\j ayant été laissé avec un seul ami 



xal BxJoX'j àxo/oûOoev 

Iv JLÙi^iv 

àvBpéitoti fovixtaxAroiç, 

cT^îv ouTw y.arocfpor/jTix&ç, 

&vre Tté/ÂTtoiv 

Ttpovérxrrev avroXç ctAiirâv , 

hvoLXtç «vairaûotTO. 

TfiffjapcJxovTa Si Yj^iépoLiç 

Seoxtffociç SxjiXv , 

cwénxiÇs 

xatl oxjvcyu/fcvâÇero 

«Tri iro>A% ocSeicc^f 

&(Tnsp ou fpoxjpovfisvoç , 

uXXx oop-or^opoù/xe-JOi. 

Kal ypdtfav iroti7/xaTa 

xac Tivaç ^oyou5, 

ixp^ro exeivotç àxpoxzxXi;, 

nxl àmxilEi uvrixpvç 

àiTai5eÛTOU5 xal ^xp&Apojç 

TOÙç /a;9 0au/X5^ÇovTa5 , 

xal TToiAflExtç ffùv yéAwTt 

iîTreeivîffff xpefÂUV «ÙTOÛg. 

Oî 5è iyxipov, 

vifiovrii raÛTV}» t;^v Ttx^pYialetv 

Ttvl àycAêea x«l 'Trai^câ* 

*Û« 5ê Ta ÀÛT^a 

fxOV 2X MtX>5T0U, 

?al 5oùs àç>si'6>2, 

«Ù9ÙÇ Ttl-/}pOi(TXÇ TtXoXX 

Ix Tou ^i/xévo$ Mdvjffiwv, 
àvï5ysT0 STri T0Ù5 >»7arT£<^* 
xal xara).a6àv 



et deux serviteurs 

parmi les Giliciens 

honmies trcs-poriés-au-meurtre 

il se comportait avec-tant-de-mépris, 

que envoyant vers eux 

il enjoignait à eux de se taire 

toutes-les-fois-que il allait reposer. 

Or pendant quarante jours 

manquant de deux, 

il jouait-avec eux 

et s*exerçait-avec eux 

avec une grande sécurité , 

comme n'étant pas gardé en captif, 

mais entouré-de-gardes d'honneur. 

Et écrivant des poésies 

et certains discours , 

il se servait d'eux comme auditeurs, 

et appelait ouvertement 

ignorants et barbares 

ceux n'admirant pas, 

et souvent avec rire 

il menaça de pendre eux. 

Mais ceux-ci se réjouissaient , 

attribuant ce franc--parler-là 

à une simplicité et plaisanterie. 

Mais dès que la rançon 

fut arrivée de Milet , 

et que /'ayant donnée il fut relâché , 

aussitôt ayant équipé des navires 

du port des Milésiens , 

il partit contre les brigands : 



et ayant surpris 

CTt v«u^oxoûvT«5 T^phi rij vîîffw , eux encore stationnant vers l'Ile , 

1 
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j^wvTaç , IxpaTTjfft Twv irXe(ffT(«ïv. Ka\ xàt fiiv y pi^p-aTa XsCotv 
^TTOM^craTO, '9ol»ç $' dfvSpac Iv ITepYaFt-tî» * xaTaOejxevoç eU ^b Se- 
cfjLODTT^piov, aôtèç Iwopcuôr, irpiçT^v SisirovTa -rijv Aaïav 'louviov * , 
ôç l3te(v(j) TTpOffyjxov ^vti (iTpaTT)YS xoXaaai Tobç êaXoixOTaç. 
'ExeCvou $è xal toîç ^^pTQjxaffiv iTuocpOaXfxicovcoç (^v y^P ^^^'^ 
à'kiyat) xal irepl twv alj^jxaXwTwv ffX6i|/e<r6at (pdtŒxovToç eiri ff/^o- 
^?<;» X*^P^^^ Idtffaç auTov ô Kaîffap sU TlépYafxov ^'X^to, xa\ 
irpoaYaYûiv Tobç XTficrTOfç fiiravTaç àve<rcaup(o«v, ôoTcep aÙTOÎç 
Soxwv iraCÇeiv Iv tyj vt^œc») irpoeipi^xei TroXXdcxiç. 

in. 'Ex $è Toutou, TTjç SuXXot 5uva(X£u)(; ffifi [xapaivojjivriç xa\ 
TWV oïxot xaXouvTO)v auTOV, licXeucev eiç 'PoSov * [ItA o^^oXV] ^^p^ 
'ÀiroXXwviov*, T^v Tou MoXwvoç, 06 xa\ Kixépwv -yixpoaTO aocpi- 
(TTeuovToç iTTicpavwç xal tov Tpoicov Itcieixouç eivai 8oxoovtoç. 
AeYÊTai Bl xal cpuvai irpoç Xoyouç iroXiTixobç ô Kaïaap ofpiOTa , 



rade même de TUe ; il en prit un grand nombre et s'empara de tout 
leur butin. De là il les conduisit à Pergame , où il les fit charger de 
fers , et alla trouver Junius , à qui il appartenait , comme préteur 
d'Asie , de les punir. Junius , ayant jeté un œil de cupidité sur leur 
argent , qui était considérable , lui dit qu'il examinerait à loisir ce 
qu'il devait faire de ces prisonniers. César, laissant là le préteur et 
retournant à Pergame , fit pendre tous ces pirates , comme il le leur 
avait souvent annoncé dans l'île , où ils prenaient ses menaces pour 
des plaisanteries. 

111. Gomme la puissance de Sylla commençait à s'afiGaiblir et que 
les amis de César lui écrivaient de revenir à Rome , il alla d'abord 
à Rhodes pour j prendre des leçons d'Apollonius Molon , celui dont 
Cicéron avait été l'auditeur, qui enseignait la rhétorique avec beau- 
coup de succès , et qui d'ailleurs avait la réputation d'un homme 
vertueux. On dit que César, né avec les dispositions les plus heureu- 
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Kal iitoiT^iTxro fikv 

Ta xp^fJ^ocra Xelav, 

xxTxBéfievoç Sk T0Ù5 âvSpxç 

iîç rb SsafiùiXT^piov iv UepydfÂta , 

iitopeùBY] ahrbç Tzpàç tôv 'loûvtov 

Siéizovrx zY}v 'Aorfav, 

é>ç Tcpofffjxov èxeîv(|) 

8vTi o-TpaTYiYcj) 

y.oiâaat Toùç eaAo>)xÔTa$. 

Exe^vou ^è 

xal iTro^docA/Acâvro; 

TOÏç ;(^>î/xafftv 

(ïjy yà^ oux 3A^ya) 

xal ^fléorxovTOç 

Tce^t TÛv aî;f/x.aAûJT6)v , 

ô Ka7o-aj9 iâffaç aùrôv ^xlpetv 

6j;fST0 eU UipyoLfi-ov , 

xal Tzpouyxyùiv 

S.Ttctvra.i TOÙÇ ^yjo-Tàç 

àveerraû/swa-ev , . 

lS«r«p TCpoeipT^KSi auTOÏç 

iroA^àxtç Iv T^ v>îffw 

doxéSy Tra^ÇctïU 

III. 'Ex Si TOUTOU, 

Tffç 5uvâ/Aewç 2û).>a 
fjLxpccivo/xivioç y)Sr) 
xal Tc3v orxot 
xaAoûvTWv aUTÔv, 

[inl ffXO>:^v] 
irpàç 'AîToi^oSvtov, 
TÔV ToO MdXwvos , 

ou ^O^tO'TSÛOVTOS ÏTZlfOCV&ç 

xal 5oxouvTOs «Tvat 
iTCcecxouç TÔV rpôitov 
xal Kexipoiv ^^x^oScto. 
'O Sk ILaXisoLp Xiyirai 
xocl f Ovat apiffxa. 



il s'empara du plus grand nombre. 

Et il fit , d'une part , 

de l'argent une proie . 

de l'autre ayant déposé les hommes 

dans la prison à Pergame , 

il alla lui-même vers Junius 

qui gouvernait l'Asie , 

comme convenant à lui 

qui était préteur 

de punir ceux ayant été pris. 

Mais celui-ci 

et couvant-des-yeux 

l'argent 

(car il était non peu-considérable) 

et répétant 

lui devoir examiner à loisir 

au sujet des prisonniers , 

César ayant laissé lui se réjouir 

s'en alla à Pergame , 

et ayant fait-sortir 

tous les brigands 

il les fit-mettre-en-croix , 

comme il /'avait dit-d'avance à eux 

plusieurs-fois dans l'île 

paraissant plaisanter. 

m. Mais après cela, 
la puissance de Sylla 
se flétrissant déjà 
et ceux du dedans de Rome 
appelant lui , 
il navigua vers Rhodes 
[pour l'école] 
vers Apollonius 
leyî/5 de Molon , 

duquel professant remarquablement 
et passant pour être 
honnête de mœurs 
Cicéron aussi était-disciple. 
Or César est dit 
et être né très-heureusement 
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xal SiaTuov^ffai cpiXoTiuoTaTa iry cpuaiv , w; xà StuTepeia fxèv 
à§yipiTto)< lyeiv , to $à irpo)T6Ïov , ^ttwç -nj Suva{jLei xal Totç é^icXoiç 
irpwTOç sÎy) j/,8tXXov* ao^oXiriôelç, acpEÎvat, Trpoç ^Trep -^ cpuffi; ucpvi- 
^6ÏT0 T7)ç ev Tw XeYEiv oeivoTTiTo;, uTcb atpaTSKovxal TCoXiTçiaç, 

^ XaXEXTTÎffaTO T^lV ^,Y6[X0v(aV, OUX lElXOfXSVOÇ. AÙTOÇ S' ouv 

CcTepov Iv T^ irpoç Kixepwva icspl KdtTwvoç àvTiYpacpyj irapai- 
TEÎTai fjL^ ŒTpaTKOTixou Xo^ov àv8poc àvxeSeTaÇsiv irpbç Setv<k7iTa 
^Topoç Eucpuoîlç xai (T/ok^y êtci touto ttoXX'^v àyovTO;. 

IV. *ETravsX6àv Ô*eîç 'P(0|/.y)v , AoÀoSsXXav IxpivE xaxcoastoç 
Eirap'^iaç , xal iroXXal àrco t9)ç 'EXXaSoç twv ttoXewv [xapTupiaç 
fltuTw 7rapÉ(J5^ov..*0 fjièv ouv AoXoêAXa; àîrscpUYE tÎjv Sixyjv. 'O 
Se Kaïcyap, àfXEiêofXEVoç ttjv *EXXa5a ttiç 7rpo6u[xiaç , ouvyjyo- 
pEOffEv auTY) IÏottXiov 'AvTtoviov 8ib)xou<TY) 8(opo$oxtaç , IttI Aeu- 
xouXXou Tou Màpxou MaxcSoviofç ffTpaxyjYOu. Kai to^outov 

ses pour Vcloquence politique , avait cultivé avec tant de soin ce 
talent naturel , que , de l'aveu de tout le monde , il tenait le second 
rang parmi les orateurs de Rome ; et il aurait eu le premier» s'il 
n'eût pas renoncé aux exercices du barreau , pour accpiérir par les 
talents militaires la supériorité du pouvoir. Détourné par d'autres 
soins, il ne put parvenir, dans l'éloquence, à la perfection vers 
laquelle la nature le portait ; il se livra uniquement au métier des 
armes et aux affaires politiques , qui le conduisirent enfin à la 
suprême puissance. Aussi , dans la réponse qu'il fit longtemps après 
à l'éloge que Cicéron avait fait de Gaton , il prie les lecteurs de ne 
pas comparer le style d'un homme de guerre avec celui d'un ora- 
teur excellent, et qui s'occupait à loisir de cette sorte d'étude. 

IV. De retour à Rome , il accusa Dolabella de concussions dans le 
gouvernement de sa province , et trouva dans les villes de la Grèce 
un grand nombre de témoins qui déposèrent contre l'accusé. Gepen- 
dant Dolabella fut absous; et César, pour reconnaître la bonne 
volonté des Grecs , plaida contre Publius Antonius , qu'ils accusaient 
de malversations , devant Marcus Lucullus, préteur de la Macédoine. 
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xocï Siaitovilaai riiv yûati» 

ccSrjpirûiç rà ^euTî/seTa, 
oc^elvat 5è rb TcpursXov , 

iitaç eiY) Ttp&roi 

TYJ Sxjvipiei xtxl roXç onXoiç, 

oux i^txôfxsvoç 

itpàç OTtsp ri ^ûffiç ûç»2yïTT0 , 

ùnb vrpxreiâiv 

nul TtoXiTsixç , 

f y.xrexTT^aotro rriv -h'/Sfiovixv, 

Avrbi 5à ouv (xjTepov 

h rfj àvTiypuf^ nspï Kiravoç 

Ttpbç Kix^jocjva 

■napaireïreti fiY) ocvrs^srd^eiv 

Xôyoy ocvSpbç 9TpxriUTtxoù 

•npbi SsivÔTYira 

p-^xopo^ cù^uouç 

xai ayovTOs IttI touto 

IV. 'EuavîAôwv ^è «tç 'VûpLYjv, 
exjOive Ao).o6é)Jlav 

Xal ItO^XÏ TWV TToAswv 

àirô T>j5 'ElXASoi 
notpiv^ov auTw pLOcprvplocç, 
*0 /Aèv ouv Ao)voêé}.>a5 

'0 $è Kaîffa/5 , 
a/jt<t6d/Asvo« t:^v 'EA>cJ5a 
Tffç itpodvpiiaç , 
ffUVîTyOjoeuffffv aur;^ 
^twxoûo->7 S()ipoSoy.l«i 
Uôichov 'AvTwviov , 
lirl Tou Aeuxoû)).ou Mâ^xou 
vrpccTYjyoxf MuxeSoviaç, 



pour l'éloquence politique , 

et avoir travaillé son naturel 

avec-la-plus-grande-émulalion , 

au point d'avoir 

sans-conlredit le second rang, 

et d'avoir renoncé à la primauté, 

étant plus occupé 

à ce qu'il fût le premier 

par la puissance et les armes , 

n'étant pas arrivé 

À ce point d'habileté dans le parler 

vers lequel la.nature le conduisait," 

à cause des expéditions 

et du train-de-vie-politique , 

par lequel il obtint l'empire. 

Lui-même certes plus tard 

dans sa réponse sur Gaton 

à Cicéron 

prie de ne pas comparer 

la parole d'un homme de-guerre 

avec l'habileté 

d'un orateur bien-doué-par-la-nature 

et employant pour cela 

beaucoup de loisir. 

IV. Étant revenu à Rome 
il accusa Dolabella [ment, 

de prévarication dans son gouverne- 
et plusieurs des villes 
de la Grèce 

fournirent à lui des témoignages. 
Cependant Dolabella 
échappa au châtiment. 
Mais César, 
récompensant la Grèce 
de son empressement , 
défendit elle 

qui poursuivait pour vénalité 
Publius Ântonius , 
devant Lucullus Marcus 
préteur de Macédoine. 
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<ncY)^afiievov oôx e^Eiv to ïdov Iv -ni 'EXXaSi Trpèç ^'EXXrjvaç, 'Ev 

Sa TcOfAT) TTOXÀ^ fxàv IttI TW X<^Y^ 7rSp\ TOtÇ (lUVTlYOpCaÇ «ÔTOU 

^apiç iSéXafXTre, TCoXXrj Si tyjç irepl xôtç SeÇicodSK; xai ôfxi^Caç 
cpiXo(ppo<7uvY)ç euvoia irapà twv Stjjxotwv àTCTQVca, OepaTreuTixou 
Trap' fjXixiav ^vtoç. ^Hv Se tiç xa\ àirb SeCtcvwv xal Tpa7rlÇY)ç 
xa\ ^oiç T^ç Trepl t^ SiaiTav Xa{x7rp<$TriT0(; auÇavofxlvTrj xarà 
{xtxpbv aurS) SuvajxK; eiç r^v iroXiTStav. *Hv to TTpwTov oî çp6o- 

VOUVTEÇ, 01(${JLSV01 TOt^Ù, T(OV àvaXcOfXOCTCOV iTClXlTCOVTOiV , cÇCtTiXoV 

IcreffOfltt, ireptewpoiv àvôou<yav Iv toîç tcoXXoîç' ô<j*£ S' ïiffôovTO, 
fxeydtXYjç xai SucavarpsicTou ysvo(xIv7)ç, xal pa$iîou<niç dfvTtxpuc 
l7c\ T^jV Twv ^wv jjieTaêoX^v , àç oôSsfxiav àp^V wp^cYK-off^^^ 
^YYlTEOv {xixpàv , ^TTOu* TŒ^î» "TTOiet (xeY(xXif)v TO IvSeXex^ç > ^^ "^^^ 



Il parla avec tant d'éloquence , qu'Antonius , qui craignit d'être con- 
damné, en appela aux tribuns du peuple, sous prétexte qu'il ne 
pourrait obtenir justice contre les Grecs dans la Grèce môme. A 
Rome , les grâces de son éloquence brillèrent au barreau , et lui 
acquirent une grande faveur. En même temps que son affabilité , sa 
politesse , l'accueil gracieux qu'il faisait à tout le monde , qualités 
qu'il possédait à un degré au-dessus de son âge , lui méritaient l'af- 
fection^du peuple ; d'un autre côté , la somptuosité de sa table et sa 
magnificence dans toute sa manière de vivre accrurent peu à peu 
ion influence et son pouvoir dans le gouvernement. D'abord ses 
envieux, persuadés que faute de pouvoir suffire à cette dépense 
excessive , il verrait bientôt sa puissance s'éclipser, firent peu d'at- 
tention aux progrès qu'elle faisait parmi le peuple. Mais quand elle se 
fut tellement fortifiée, qu'il n'était plus possible de la renverser et 
qu'elle tendait visiblement à ruiner la république, ils sentirent, mais 
trop tard, qu'il n'est pas de commencement si faible oui ne s'accroisse 
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K«l Tvxovt Tovoûrov 
&ffre rbv AvtcSviov 
imxaliaaadxi toùç SYjfidpj^ox}^, 

OVX lx«tV TÔ fffOV 

iv rij *EXX<kSt itpbç 'EUrjvoci, 
'Ev Sk *Pe5/A>7 

ittX TÔ \6yta auToO 

Ttipl ràç oMVYjyopiaç , 

iro^;^ 5è euvota 

âiriîvTa 

wapà Tdiv SrjpiOTQv 

rrji fùofpovxjvyji 

Ttipi tAç 5e|tc5ffet5 

ovTOç 0ff/5a7reoTtxow 
irocpà rikoLioLv» 

^v ocÙtô 

auÇocyo/Aév>7 xarà pny.pbv 

xal ànb SeCitvûiv xal r/aaTréÇïjs 

xal oAwç TiJs Xa/xitpôrY}roq 

itepl riiv Sixixocv, 

*Hv rb Ttp&rov 

eî fdovouvrsç 

oîôfJLSVoi heaBoLi rocy}) i^izvjXoVf 

Tûv àvaXùifiircùv Inùinôvroiv , 

Ttepiedjpoiv 

àvBoiKrav h roU tto^^oÎç* 

•^ffOovro Sk o^k, 

yevofiivrjç figyckXrn 

xoLÏ B\J9avKrpéTtrov f 

xal pa^tÇoOff>î$ avTtxpuç 

litl t:^v /Aeraêo^^QV tc3v o^wv , 

«« ^7>jTéov /Atx^àv 

oùSefiiav apx^^ icpdypLOLrOi t 

inw rb ivSsXtx'^ç 



Et il fut-puissant teltement 

au point Antonius 

en avoir appelé aux tribuns, 

ayant allégué 

ne pas avoir la partie égale 

dan3 la Grèce contre des Grecs. 

Cependant à Rome 

une grande faveur d'une part 

éclatait 

à cause de Téloquence de lui 

dans les défenses , 

et de Vautre une grande bienveillance 

se rencontrait ^ 

du côté des gens-du-peuple 

à cause de sa familiarité 

en-fait-de poignées-de-roain 

et de conversations , 

lui étant courtisan 

au delà de son âge. 

De plus une certaine puissance 

était à lui 

vers le gouvernement 

s'augmentant peu-à-peu 

et par ses repas et par sa table 

et en -général par l'éclat 

de son genre-de-vie. 

Laquelle puissance d'abord 

ceux qui /'enviaient 

pensant devoir être vile évanouie , 

les dépenses ayant manqué , 

négligeaient 

florissante dans la multitude : 

mais ils s'aperçurent tard , 

elle étant devenue grande 

et difficile-à-renverser, 

et marchant ouvertement 

au changement de toutes les affaires, 

que il ne faut juger petit 

aucun commencement de chose , 

puisque la continuité 
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xaTacppovy,65ivai to fxi) xwXuôrîvai Xaêouffov. *0 yw)t irpwTo; 
ôirtSÉcOai 8oxu)v auTOu xai cpoêrjÔTivai tyîç iroXiTeCaç, âoTrep 
OaXdtTTTjç , T^ SiayeXwvTa , xa\ t^v Iv tw cpiXavôpwicwxal îXapG 
xgxpufxjxevTjv SeivoTTjTa tou yJOouç xatafjLaôwv KixÉpoDV IXeyg toï; 
aXXotç éfiraGiv eiriêo'jXeufiLaaiv auTOu xal TroXiTeuixacri •cupavvix'^v 
Ivopav Sibtvoiav « 'AXX' ^rav , ecpTj , t/jV xojxtjv o5t<o $iax£tfjLsvv)v 
TTEpiTTw; ÎSo) xâxetvov lv\ ûQcxTuXo) xvwfxevov*, ou fiot $oxiî 
iraXiv ovTo; éfvOpotyTro; eiç vouv àv l^x^aXÉodat tyjXixouto xaxov , 
^vaipedtv Tviç 'Pwfjtaitov iroXiTeiaç. » TauTa [xèv ouv u^epov. 

V. Tou 5è S*jQ{jLOu TrpwTTjv [xèv aTcoSeiÇiv Tyjç irpoç «utov suvoiaç 
ÏXaêsv , ?Tg TTpoç Fatov ITottiXiov Ipiaaç ôirèp )^iXiap)^iaç Ttpo- 
Tcpoç dvYjYopsuÔTi* ■ ^gUTspav ok xai xaTacpaveffrépav , éfrs , tyJç 
Mapiou Y^vaixoç, 'IouX(aç, aTcoGavoucniç , à$èXcpi$ouç 0)V auTTJç 

promptement par la persévérance , grâce au mépris qui a empêché 
qu'on n'arrêtât ses progrès. Gicéron paraît avoir été le premier à 
soupçonner et à craindre la douceur de sa conduite politique , qu'il 
comparait à la bonace de la mer, et à reconnaUre la méchanceté de 
son caractère sous ce dehors de politesse et de grâce dont il la cou- 
vrait. « J'aperçois , disait cet orateur, dans tous ses projets et dans 
« toutes ses actions des vues tjranniques ; mais quand je regarde ses 
« cheveux si arlistement arrangés , quand je le vois se gratter la télé 
« du bout du doigt, je ne puis croire qu'un tel homme puisse conce- 
• voir le dessein si noir de renverser la république. » Mais cela ne 
fut dit que longtemps après. 

V. César reçut une première marque de l'affection du peuple, lors- 
qu'il se trouva en concurrence avec Caïus Popilius pour l'emploi de 
tribun des soldats ; il fut nommé le premier. Il en eut une seconde 
encore plus évidente, quand , à la mort de la femme de Marins , dont 
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noist xoL-/h /»syâ).»jv , 

ex ToO xara^joovîjô^vat. 
'O 70O*/ Ktxépwv 

xal yo6>j0îîi>at rà ^(aye^ûvra 

xal xarcc/Aadùv 

tv Tôi ^i^avô^ûJTTW xal îXap& 
zXe'/sit Ivojoav ^tdcvoiav rUjOavvtxT^v 
aitff.at Toîs aAAots liriêou^sû/taffc 
xal TroAtreû^ao-tv aùroû* 
a k>.Aà , if Y) » orav i^w 
rriv z^/A>2v 5ta/st/Aiv>jv 

xal lx£7vov xvcû/Aevotf 

évl 5axTvi^ûj , 

iraAiy 0UT05 ô avô^wTro? 

ou /Aot 5oxet 

&v e/A@a^éo'da( elç voOv 

tî7JHxoOto xaxôv, 

àvai^eo-(v 

T>35 iroAtre^aç *Pw/Axtwv. >» 

Tavra /tèv ouv 

OffT€/50V. 

V. "EAaês 8è 
Vpdirriv /xèv àird^siÇev 

jzpbi; auTÔv, 
ors iplffocç 
xncèp j(^tltxpj^i(Xi 
Ttpoi râïov HoTri^iov 
àvYjyopevOY) upôrspoi' 
êixjrépxv Sk 
xal iiarxfxv€<irépav f 
5t8, *IouA£a$, 



fait vite lui grand , 

ayant reçu le ne pas être empêché 

du être méprisé. 

Du moins Gicéron 

paraissant le premier 

avoir soupçonné 

et avoir craint les dehors riants 

du gouvernement de lui , 

comme de la mer, 

et ayant compris 

la dureté du caractère 

cachée 

sous l'apparence humaine et enjouée 

disait voir une pensée tyranniquc 

dans toutes les autres résolutions 

et mesures-politiques de lui : 

« Mais, disait-il, quand je vois 

sa chevelure arrangée 

si supérieurement 

et lui se grattant 

d'un seul doigt , 

de nouveau cet homme 

ne me parait pas 

devoir s'être mis dans l'esprit 

un aussi grand mal, 

la destruction 

du gouvernement des Romains. » 

Ces choses du moins 

furent dites plus tard. 

V. Mais il reçut 
d'abord une première preuve 
de la bienveillance du peuple 
pour lui , 

lorsque ayant rivalisé 
pour le tribunat-mililaire 
avec Gains Popilius 
il fut proclamé le premier . 
puis une seconde 
et plus éclatante , 
lorsque, Julie, 



Digitized by 



Google 



18 RAI2AP0Z BIOS. 

lYXc&fAtdv Tt XajiLTfpèv ^v âyopa SiîjXÔg xal irepl t^jv Ixcpppàr» 
eT(5X[X7)ff6v eîx^vaç Map(ou 7rpo0£(j0ai, totê irpSTov ôcp6£(ff«ç [ut^l 
tJjv IttI 2uXXa TToXiTsiav, 7roXe(x{(«)v twv àv^pcov xpiOlvtcov* 
'EttI TOUTtj) Y^P ^v(wv xaTaêoTjffàvTWv tou Ka((iapo<;, ô £9i^o< 
àvn^)(Yl<T8 XafjLitpG; , SeÇaftsvoç xp(^T(j> xai 6au|xa(7aç ôffirsp IÇ 
^Sou Sià 5^pov(ov TToXXwv àvdcYOVTa t^ç MapCou Tij^à; elç t^v 
iroXiv. Tb {xâv ouv lirl yuvaiÇl TrpsffêuTépaiç Xoyouç lictTaçCouç 
Si8;i8vat iraTpiov ^v 'P(0[jta(oiç*' véai; S' oCx Sv Iv lôei, TrpwToç 
eiTTE Kawap liri t^ç lauTOu y^vaixoç aTcoôavouflnrjç *• xa\ tcîît* 
^veyxev aÙT^ X^'P^^ Tivà, xal <Tuv65r,{xaYioYYi(ye tw iraôsi toI»ç 
TToXXobç to)ç ^[jLÊpov ofvSpa xa\ Trep({xe<jTov ^6ouç aYairav. Oà<j/aç 
Sa T^v Yuvaïxa, Ta[jL(aç gîç 'Iêyjp(av* Ivl t5v crTpaTVJYwv, B^Tepi, 
ffuveÇyiXôev , Ôv aOtov te ti[x5v àe\ SieTlXecre , xai tov uÎov iraXiv 

ilétaitle neveu, il prononça avec beaucoup d'éclat son oraison funèbre 
dans la place publique, et qu'il osa faire porter à son convoi les 
images de Marins , qui n'avaient pas encore paru , depuis que Sjlla y 
maître dans Rome , avait fait déclarer Marins et ses partisans enne- 
mis de la patrie. Quelques personnes s' étant récriées sur cette au- 
dace , le peuple s'éleva hautement contre elles, et par les applau- 
dissements les plus prononcés témoigna son admiration pour le 
courage que César avait eu de rappeler, pour ainsi dire , des enfers 
les honneurs de Marins , ensevelis depuis si longtemps. C'était de 
toute ancienneté la coutume des Romains de faire l'oraison funèbre 
des femmes qui mouraient Agées ; mais cet usage n'avait pas lieu 
pour les jeunes femmes. César fut le premier qui prononça celle de 
sa femme, morte fort jeune. Cette innovation lui fit honneur, lui con- 
cilia la faveur publique et le rendit cher au peuple, qui vit dans cette 
sensibilité une marque de ses mœurs douces et honnêtes. Après avoir 
fait les obsèques de sa femme , il alla questeur en Espagne sous le 
préteur Véter, qu'il honora depuis tant qu'il vécut . et dont il nomma 
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àitoBstvo\)9vjç t 

dty}>6s Te èv àyopâ 

XxfiTtpbv l'/y.d)iJnov 

XKÏ irôXfvnce itepl rk* cKfopxv 

tcpoBé^Bsci eîxdvas Map^ou, 

ofBehaç rôzs Tzp&TOv 

/urx T17V TToiiTtiav lîil 20)Ja , 

T&v ocvSp&v 

y.pt6ivtuv iKolsfitav, 

'Eirl TOÛTcj) yàjO Iviwv 

xaraêoiQffàvTWv toO KaiVapoç, 

ô 5^/*oç àv-nîx*?^* XoLfATtp&i , 

deÇà/xevo$ y.pôrcf 

xal davjKscffoeç 

&(ntep àvâyovra 

Ôtà pfjOOVWV 7C0//ÛV 

rà; Tc/Aà$ Mapfou. 
Tô fiiv ouv ôis^iivat 
Aéyou; tTtiray^owç 
«:il yuvaiÇt 7tp«cr6uTi/9aeç 
^v nirpiO'J Pdipixloiç' 
oùx 3v 5è èv eÔei 
véai« , 

K.aîffap np&TOç Binev 
Itzï rfjç yuvaizôs éaurow 

xal TOUTO ^veyxev aura 

Ttvà yfytVf 

xal oruveorj/Aaywyvjffe râ Trccôei 

T0Ù5 Ko).).oÙ5 àyaTiâv 

«ç ÔivSpa rjfispov 

xal Tcepi/ÂecTOv ^0ouç. 

0âipaç 5è T-^v yuvaîxa, 

(TuveÇ^AQe ra/tiaç 

€ts 'lêïjptav , BsTS/st , 

Ivl Tûiv ffTpazriy&v , 



ta femme de Marius , 

étant morte , 

lui étant neveu d'elle 

et il prononça sur la place-publicpie 

un brillant éloge 

et il osa à son convoi 

faire-porter les images de Marius , 

vues alors pour-la-première-fois 

depuis le gouvernement sous Sylla , 

les hommes de ce parti 

ayant été jugés ennemis. 

Car sur ce quelques-uns 

ayant crié-contre César, 

le peuple répondit avec-éclat, 

/'ayant reçu avec applaudissements 

et /'ayant admiré 

comme ramenant 

après des temps longs 

de Tenfer dans la ville 

les honneurs de Marius. 

Certainement le prononcer 

des oraisons funèbres 

sur des femmes âgées 

était d'usage-antique aux Romains ! 

mais chose n'étant pas en usage 

pour les jeunes femmes. 

César le premier parla 

sur la femme de lui 

étant morte : 

et cela attira à lui 

une certaine faveur, 

et excita par la sympathie 

la multitude à aimer lui 

comme un homme doux 

et plein de moralité. 

Mais ayant enseveli sa femme , 

il partit questeur 

pour l'Espagne , avec Véter, 

un des préteurs , 

lequel et il continua toujours 
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aÙToç ofp^ciiv TafAcacv liroirjce. revo|xevoç 5' àirb tt); ^p^^îç Ixti- 
vrjç, TpiTYjv i^yayÊTO Y^vaixa, IIoijLTryjtav , l^^wv sx KopvriXiaç 
ôuyaTspa t^v u<rc6pov IIofXTrTQtcj) Mbiyvc}) YaijLrj8et<rav. Xpwjjtevoç 
fô Taïç Sairàvaiç àç8i$C);, xa\ Soxwv fjisv Içpiîjjigpov xai ppaj^eîotv 
àvTixaTaXXàxTeffôai {jieyàXcDv àvaXwfxdcTWv So^av , àvoujxevoç oè 
Taïç àXriOe^aiç t^c fAsyiCTa fAixpwv , XéysToti , luplv eîç àpyrr^yf riva 
xaôtffTacrÔai , j^tXiwv xai xpiaxocCcov yavecrôat j^p^wcpetXgTVîç Ta- 
XavTwv. 'EttsI §è touto {jièv, ôSou t^ç 'Ainriaç aTroSeij^ôelç Itci- 
f/.sX'ïi'rijç , iràfXTroXXa y p^qfxata TcpoffavoXwae twv lauTOu* touto 
S', àyopavofjuov, Çguyri fjt.ovo|Jt.a)^(t)v Tpiotxoffta xai sixoo'i Ttape^j^s, 
xal Tttîç aXXatç irepl tÀ ôeaTpa xa\ irofATtiç xai SsÎTtva XPPi" 
yiaïç xai luoXuTeXetaiç Ta; irpo œùtou xaTexXuffg cpiXoTijjt.(aç , 



le fils son questeur, quand il fut parvenu lui-même à la préture. Au 
retour de sa questure , il épousa en troisièmes noces Pompéia ; il 
avait de Gornélie , sa première femme , une fille , qui plus tard fut 
mariée au grand Pompée. Sa dépense, toujours excessive, faisait 
croire qu'il achetait chèrement une gloire fragile et presque éphé- 
mère; mais, en réalité, il acquérait à vil prix les choses les plus 
précieuses. On assure qu'avant d'avoir obtenu aucune ~ charge , il 
était endetté de treize cents talents. Mais le sacrifice d'une grande 
partie de sa fortune, soit dans l'intendance des réparations de la 
voie Appienne , soit dans son édilité , ou il fit combattre devant le 
peuple trois cent vingt paires de gladiateurs ; la somptuosité des 
jeux , des fêtes et des festins qu'il donna et qui effaçaient tout ce 
qu'on avait fait avant lui de plus brillant , inspirèrent au peuple une 
telle aflectiou , qrfil n'y eut personne qui ne cherchât à lui procurer 
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Tifiâv cchrbv 

rat TtiXtv aùrôs âpy^oiv 

ènolYjve Tov mbv ra/ttav. 

Ttvôfuvoç Sk 

àitb inslvrii rrii oLpyjii, 

iiyAysro xpirrjv yuvaîxa, 

Uofiicntxv, 

iy^oiv Ix YLopvTnllxi duyaripa 

Ti^v ya/Aïjôetaav vffxepov 

Uointrjfa Mdtyve.). 

Xpûf/.evoi Sk àfsiBôii 

raîç SccizivxiÇf 

xac doxôJv /xèv 

àvTtxaTaAÀfiCTTSffÔat 

fieyAldiv àyaAc>}/AâTOi>y 

5o|av IfT^/ispov xai ^poLytiCLV, 

raïç oè àAyjÔs^aiç 

ùivo\ifi£'JOi rà iiiy itjxx 

fiiy.pôî'j f 

iéyerai yeviaÔat ;^p«oi>yet)iT>25 

;^tAiwv xal rptaxoa^atv raAâvTWv, 

Wjolv xaOïffTaffÔat 

iiç Tiva ccpyi^v, 

Ensl Sk TOXfTO fjikv, 

àitoSstyBiU iTtifislT^riii 

T^S ô^oO AiTTCias, 

iC|50?av«).a)7C 

XpriiioLtot. 7râ/A7toUa 

T&iv laUTOu* 

TOUTO 5«, àyopavofJiG'j f 

nctpiayt 

Tpiaxéffia xal efxotft Çeûy>î 

xal xaré/Auffe 

rà; f t>OTt/A^a$ itpb aùroO 

Taî$ a>^at$ yoprjyixii 

xftl iro^UTsAet'at^ 

irt|9l rà BioLTpx 

xal iro/Afcà$ xal ofilTtva, 

^(i9r}xc TÔy S9JI10V 



honorant lui , 

et à-son-tour lui-mcine commandant 

il fit son fils questeur. 

Puis étant sorti 

de cette charge-là , 

il prit pour troisième femme 

Pompéia , 

ayant de Gornélie une fille 

celle ayant été mariée plus tard 

à Pompée le Grand. 

Or se servant sans-ménagement 

des dépenses , 

et paraissant il-est-vrai 

recevoir-en-échange 

de grands frais 

une gloire éphémère et courte , 

mais dans la vérité 

achetant les plus grandes choses 

par de petites , 

il est dit avoir été débiteur 

de mille et trois-cents talents , 

avant de se constituer 

en quelque charge. 

Mais comme d'une part , 

ayant été nommé intendant 

de la voie Âppienne , 

il dépensa-en-outre 

un argent très-considérable 

de celui de lui-même ; 

et que d'autre part , étant-édile 

il fournit 

trois-cent et vingt paires 

de gladiateurs , 

et qu'il submergea ( effaça ) 

les libéralités d'avant lui 

par les autres frais-dc-fdles 

et somptuosités 

relativement aux théâtres 

et aux cérémonies et aux festins , 

il disposa le peuple 
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oStw SiéÔTixs Tov Sr.jJLOv , à; xaivocç (xsv ap^àç > xatvà; Bl Tifjiiç 
Çtjtêîv exacrrov , aT; auTOv àfi.ei'J^atvTO. 

VI. Aueïv S* ouffSv Iv xri irdXet cradetov , tyjç jxsv aTub 2uXXa 
jx^Y» ôuvajjLévriç , t^ç Se Mapiavî)? , ^ tote xaTeTTrï^T^ei xal 
SisoTuaffTo, xo[ji.i89) xaTreivà irpaxToucra , TauTVjv àvap^wcat xai 
TcpoayaYSdÔai pouXo|jt.svo(; , Iv xaïç àYopavofjLixaïç cpiXoTifAiatç 
àxfA^v Ej^ou^aiç eixovaç iTUOn^GaTO Mapiou xpucpa xai Nixaç Tpo- 
Ttaicxpopouç , ôç (pépwv vuxtoç eiç to KaitiTwXiov àveaTridsv. 
*'A[ji.a S* ^î^époç Tov/ç ôeaaafitévouç jjLapfitaipovTa irctvTa XP'^^?^ ^*^ 
Te^vyi xaTecTXÊuaffjxeva TtepixTwç ( SisoiîXou 8è ypa[X|Jt.a(rt xà 
Kifjiêptxà xaTOpôoijxaxa* ) 6à|jt.êoç eii^e xtjÇ toXiat)? tou àvaÔév- 
Toç- ou Y^p ?v aSviXoç* xa^ù Se Trepuwv ô Xo^oç -^ÔpoiCe Tcavxaç 
àvôptOTTOuç irpbç x^v ovj'iv. 'AXX* oî [xev éêocov xupavviSa iroXt- 
x£UE(TÔai Kaicapa, vo;ji.oi<; xa\ SoYfxoeai xaxop(ii)pUYfit.évaç eicav^ 
KTxàvxa xifxàç , xal xouxo Tceïpav Itci xov S9i[iL0v elvott TcpofjiaXax- 

de nouvelles charges et de nouveaux honneurs , pour le récompen- 
ser de sa magnificence. 

VI. Rome était alors divisée en deui factions , celle de Sylla , tou- 
jours très-puissante , et celle de Marins , qui , réduite à une grande 
faiblesse et presque dissipée , osait à peine se montrer. César voulut 
relever et ranimer cette dernière : lorsque les dépenses de son édi- 
lité lui donnaient le plus d'éclat dans Rome , il fit faire secrètement 
des images de Marins , avec des Victoires qui portaient des trophées , 
et une nuit il les plaça dans le Gapitole. Le lendemain , quand on 
vit ces images tout éclatantes d'or et travaillées avec le plus grand 
art , dont les inscriptions faisaient connaître que c'étaient les vic- 
toires de Marins sur les Cimbres , on fut efiirayé de l'audace de celui 
qui les avait placées : car on ne pouvait s'y méprendre. Le bruit qui 
s'en répandit aussitôt attira tout le monde à ce spectacle : les uns 
disaient hautement que César aspirait à la tyrannie , en ressuscitant 
des honneurs qui avaient été comme ensevelis par des lois et des 
décrets publics : que c'était un essai qu'il disait pour sonder les dis- 
positions du peiïple , déjà amorcé par ses libéralités , et pour voir si , 
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OVTikK > W$ fxaffTOV 

xaivàç 5è Tt/xàç, 
aïs à/xet'I'atvTO aurov. 
VI. Aueïv 5è ffTotffswv 

T>îs /*sv àirô 2û>Aa 

T^S 5è Ma/îiavvjç , 

^ TÔTfi xaTe7rTvî;(si 

xal SUanuTTO, 

np&zroxKJOC xo/xi5^ TaTcetvà, 

^oxiXôfJievOi àvoc^pûaoLi 

xal TtpoayayéuBxi raÛT/jv, 



tellement , que chacun 

chercher soit de nouvelles charges , 

soit de nouveaux honneurs , 

par lesquels ils récompensassent lui- 

VI. D'eux factions 
étant dans la ville , 
Tune de Sylia 
pouvant beaucoup , 
l'autre de-Marius , 
laquelle alors était consternée 
et était dissipée , 
faisant tout-à-fait humble yî^«re. 
César voulant fortifier 
et relever celle-ci , 



ivratç fùori/JLixii kyopoLvofii/.xîç dans les libéralités de-son-édililé 



inon^aa.ro xpxjfoc 

sExo'vas tAo:p(o\J 

xac N^xag rpoitaiofôpox)^ f 

ki ^iptav vuxTOç 

àv^ffTrjfffiV ets tô KaTriTco/iov. 

^A/Aa ^è rijxipa. 

Tou ctvaôivTOs 

eo-p^e Toùç Qeaca/jisyouî 

TCÔLvr oc /jLOCpaxipO'jrcc xpyjfsù 

xal xaTSffX£uaff/Aéva 

Tg^v/î Txspirrcai 

{Bu8i^Xo\j §k 7jO«/A/A'affi 

rà xscropddi/xocxx KipL^pui)' 

où yà/5 ^v a^yj^oç* 

6 5è Ad'/os nepuàiv rayb 

r^Gpoi^s TCdtvTas àv0jOW7tou5 

AA^à ol /AÈv èÔdwv Kaiffapa 
ito),eT8Û£j0ai zxjpccvvtSoc , 
èîravtffTavra rifiài 
AOLTOpoip'oyfj.iva ç 
vôfuti xal S6y fixai, 
«al Towro «Tvat -nraî^av 



ayant le-plus-haut-degré 

fit-faire secrètement 

des images de Marius [phées, 

et des Victoires portant-des-tro- 

lesquelles portant de nuit 

il dressa au Capitule. 

Or avec le jour 

r effroi de Taudace 

de celui les ayant placées 

s'empara de ceux ayant vu 

toutes ces choses éclatantes d'or 

et travaillées 

avec art merveilleusement 

(et elles indiquaient par dea lettres 

les succès cimbriques ) : 

car l'auteur n'était pas incertain : 

et la rumeur circulant vite 

rassemblait tous les hommes 

vers cette vue. 

Cependant les uns criaient César 

machiner la tyrannie, 

en relevant des honneurs 

enfouis 

par des lois et des décrets , 

et cela être une épreuve 



Digitized by 



Google 



24 KAI2AP02 BlOr. 

TOfxevov*, £Î TETiÔaagUTai Tatç cptXoTi{iiiat< ôit' oÙtou xai Sfôaxri 
TcotiÇeiv TOiaora xa\ xowvoTOfxeîv. Ot Si Mapiavol Tcapaôa^fu- 
vavTcç aÔT(Aç , itXtÎÔsi Te ôaufjLadrol fooi $i£<pàvir)(rav IÇa(<pvy)ç 
x«\ xp^Tco xaTei^ov xo KfltTTiTwXiov • TtoXXoîç Se xal Saxpua rrjv 
Map{ou ÔcwjjlIvoiç 5^J/iv ôç ' -J^Sov^ç ^X^P^^ ' ^^^ pi-eT»? ?v ô Kat- 
ff«p lYXCDfjiCotç alpofxevoç , <*)ç àvxl TcàvTWV dtÇioç eîyj ô àv^p tyjç 
Mapiou ffuy^eveiaç. 2uvax6e(a7)ç Sa icep\ toutcov triç fouX^ç, 
KoctXoç AouTctTïoç, àv^p £ÙSoxi[jwov TOTC (xaXiŒTa *Pa)u.a(to)v, 
àvacTàç xa\ xar/iYopiQ^aç Kaicrapoç, eirecpôsYÇafo to {xvy]jxo- 
veuojxevov «Oùx hi yàp ÔTCOvofJioiç , eçv), Katcap, àXX' ^iSri 
fjLTiXavaïç otîpeï t^jv TtoXiteiav.» 'EttêI S' à-noko^GOi^uyfOç Tcpbç 
Tauxa Kaïffap eTreiffg t:?)v ffuyxXYjTov, eti [jlSXXov ol ôau|jt.otÇovTeç 
auTov linipÔTiffav, xa\ wapexeXeuovTO p.Y)Sev\ tou (ppoviqfxa'roç 

assez apprivoisé par les fêtes publiques qu'il lui avait données avec 
tant d'ostentation , il lui laisserait jouer de pareils jeux et enlrepren* 
dre des nouveautés si téméraires. Les partisans de Marius , de leur 
côté , s'encourageant les uns les autres , se rassemblèrent en très- 
grand nombre et remplirent le Gapitole du bruit de leurs applaudis- 
sements ; plusieurs même d'entre eux, en voyant la Hgure de Marius, 
versaient des larmes de joie; ils élevaient César jusqu'aux nues et 
disaient qu'il était seul digne de la parenté de Marius. Le sénat 
s'élant assemblé, Catulus Lutatius, le plus estimé de tous les Romains 
de son temps, se leva, et parlant avec force contre César, il dit celte 
parole si souvent répétée depuis : « Que César n'attaquait plus la 
république par des mines secrètes, et qu'il dressait ouvertement 
contre elle toutes ses batteries. » Mais César s'étant justifié auprès 
du sénat , ses admirateurs en conçurent de plus hautes espérances ; 
ils l'eocoiiragèrent à conserver toute sa fierté et à ne plier devant 
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et TSTcÔecffsuTat utcô aùroO 

raîç ^doTtu^acç, 

xal SiSoiai wat'Çsiv 

xal xatyoTO/Astv roiaura. 

01 ^s Majoiavol 

ncipuBxpp\)vavrei ocùrohi > 

^((^ccv>7ffay IÇa^^V77$ 
xal xartî^ov y.pàrca 
TÔ KaTCtTûiAiov* 
iro^c?$ ^8 xal dzoifié'JOii 
riiv 0(|/iv Ma|9iou 
Sàxpxjx ixôipii UTTÔ ^5ovfÎ5' 
xal ô Kat^ajO yjv 
aîpo/xevoi /xiyas iyxw/Aiot«, 
&)$ 6 av;7jO erv; 
ccvtI TtàvTwv aÇtoj 
Ti^S ffu^ysve^aç Ma/&tou. 
Tfii Sk ^ou>^5 ffuvax0fifff>f« 

7t8|9l ToOtWV, 

KàrAo; AourartOî, 

àvaffTàç 

xal xxTYiyopT^voLi Kochapoq , 
inefSéy^aro 
TÔ fivrjfioverjâfÂMOv' 
« KaïaajO yàp , e^ïj , 
al/5«ï Tijv iroAtTS^œv 
oux en uîtovô/Aoes, 
àA>à :Ç5>î /A)};(ayat$. »» 
*£irel ^i Kaiva/? 
àfcoXoyYi^âfisvoi lepbç raura 
•irstffc rrîv ffûyxXï7T0v, 
ol 9au/*c^ÇovT«{ auTÔv 
l7Cïî/»6>îff«v ère fiâXXov, 
x«l «apexfiXeûovTO 
Vf ^evdai ixY}hvl 
Vie de César. 



sur le peuple amolli-d'avance , « 
pour voir s'il a été apprivoisé par lui 
au moyen des largesses , 
et s'il tui accorde de jouer 
et d'innover en de telles choses. 
Mais les partisans de-Marius 
«'étant enhardis eux-mêmes. , * 

et étonnants 

combien ils étaient de nombre 
se montrèrent tout-à-coup [menta 
et ils remplissaient d'applaudisse- 
le Capitole : 

à plusieurs même voyant 
la figure de Marins 
des larmes s'échappaient de joie : 
et César était 

exalté grand par les éloges , 
comme-quoi cet homme était 
au lieu de tous digne 
de la parenté de Marins. 
Mais le sénat s'élant assemblé 
au sujet de ces choses, 
Catulus Lutatius , 
homme alors étant estimé 
le plus d'entre les Romains , 
s'étant levé 
et ayant accusé César, 
prononça 

ce mot mémorable : 
•I César, dit-il , 
attaque le gouvernement 
non plus par des mines , 
mais déjà par des machines. » 
Mais lorsque Ccsor 
s'étant défendu sur cela 
eut persuadé l'assemblée , 
ceux admirant lui 
s'exaltèrent encore davantage , 
et ils ^exhortaient 
à ne se reUcher devant personne 
2 
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ucpieffôai' xavTwv ^àp iicovTi to) ôrifjWî) 7rspi£(J6(T6ai xai 7Cpc«>- 

T£U(T£IV. 

VIL 'Ev Bï TouTw xai MexéXÀou toÎî dp^tepécoc TeXeun^- 
cravTo; xal t?)v isptoffuvTiv îuspifAocj^riTOv o3ffav 'Iffaupixou xai 
KaxXou jjLETiovToov, licicpavscTTàTwv àvSpGv xai \i.ifi<sTO)f Iv pouX?) 
ûuva(JL^v(ov, où/^ ÔTcsîSsv aÙTOÎç ô Kaîcrap, àXXà xaTaêàç el; tov 
Srjaov àvTiTrapTQYYeXXEv . 'Ay/^I^^Xou Se t9)ç (ttuouSîîç (paivop.é- 
vYlç, 6 Kà-rXoç (xtwO (xeiÇovoç àÇiaç [aSXXov ô^^wSwv t^v àSyiXo- 
Ty)Ta , 7rpo<ré7refxv}»8 Tte^Owv àirotmjvai tov Kaicapa ttjÇ cdiXoti- 
fjLia; ÊTul TToXXoïç 5^prî|jt.aflriv. 'O $à xai 7cXe((it> TCpo<jSav£iffa[iL6vo; 
IcpT) SiaYWVi£ÎG8at. T^; 8' i^jfXEpaç lvŒTa<n)ç xa\ t9)ç fJtTjypoç ettI 
Totç ôupaç auTOV oux àSaxputl 7rp07rE[xitou<n)ç , àffîcaffàixEvoç 
aÔTTQV «^Û f^îi'CEp, £i7r£ , TTijJLEpov 7^ àp)(^i£p£a TOV uIoi>t| cpuyàSa 
ci^J/£i. » Ai£V£/6£i(jr)ç 5è t^ç ij/T^cpou xai Y^vofAEvriç à|jt.{XX*ï)ç , Ixpa- 
Ty)(7£ , xa\ irotpEff^E tyj pouXri xai toïç àpioxoiç «poêov à; lia izôtst 
ôpaffUTTjTOç TCpoa^wv TOv" $-^p.ov. "OÔEv di TtEpl Iletccova xa\ 

personne , en rassurant que , soutenu de la faveur du peuple , il 
l'emporterait sur tous ses rivaux et aurait un jour le premier rang 
dans Rome. 

VU. La mort de Métellus ayant laissé vacante la place de grand- 
pontife , ce sacerdoce fut brigué avec chaleur par Isauricus et Galu- 
lus , deux des plus illustres personnages de Rome , et qui avaient le 
plus d'autorité dans le sénat. César, loin de céder à leur dignité, se 
présenta devant le peuple et opposa sa brigue à celle de ces deux 
rivaux. Le zèle de tous les partis étant à peu près égal , Gatulus , qui , 
avec plus de dignité personnelle , craignait davantage l'issue de cette 
rivalité , fit offrir secrètement à César des sommes considérables , s'il 
voulait se désister de sa poursuite. Mais César répondit qu'il en em- 
prunterait de plus grandes encore pour soutenir sa brigue. Le jour 
de l'élection , sa mère l'accompagna tout en larmes jusqu'à la porte 
de sa maison : « Ma mère, lui dit César en l'embrassant , vous, verrez 
« aujourd'hui votre fils ou grand-pontife ou banni.» Quand on recueil- 
lit les suffrages , les contestations furent très-vives ; mais enfin César 
l'emporta , et un tel succès fit craindre au sénat et aux meilleurs 
citoyens qu'il ne prit assez d'ascendant sur le peuple , pour le porter 
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ire/Dtéffeaôai yàp 

xai icpaz&xjveiv icivxMv 

réa 5y}/xw Ixôwrt. 

VU. Ev ^è toûtw 
xal MeréAAou tou àp)^ispéaii 

xaî 'iffaupixoO xal KarAou , 

àv$p&v èTri^avso-TccTwv 

x«l S\)vxjxévav /AéytffTOv sv pou>>5, 

ouffav TtspifÂOL^Yjrov f 

b K(xX(Tap ovx Û7r«ï|ev auroîs , 

àAAà xaraêàs £15 tôv 5>î/jiov 

T-;ïç 5è anMSyJi 
oçcivoiiévTni àyxw/*àioy, 

àffô /Ae^Çovos à|i«s 
èppciSûv fidtlXov t;^v «5>jXôt>2t« , 
■ npoaéixefi^s 
TteCdotv jbv "Loûtrapoc 
à'xovriivai t:^5 fiXoripiiaç 
CTcl TToAAoîs yjiriilOiow, 
'O 5è e^ïj 5eay&>vt€Ïff0«i 
npotySocvsKrijxtvoi xai 7r)lstci). 
T% 5s ^iJiépUi èvffTccffvîs 
xai T>îç p.yirpbi 
Tfponsfinoxiariç aùrôv 
l7ri Tà$ Oûpa$ oùx à^axpuri , 
àffTzuaipLevoi aùt>îv* 
« *û /xiÎTep , eTire , xr^p-^pov 
ovpei TÔv utôv 
^ àpyispix ^ fvyâSx. » 

xai à/Ji^^^ï7$ */£vo/A8vvjs, 

txpaTïjffS , 

xai Ttocpitjyji yôêov 

T|î ^ou^^ xai TOÏ« ocpiaxoii 



de sa fierté : 

car lui devoir avoir-le-dessuf 
et devoir primer sur tous 
le peuple s'y préUnt. 

VU. Or sur ce 
et Mélellus le grand-pontife 
étant mort, 

et Isauricus et Catulus , 
hommes très-illustres 
et pouvant le plus dans le sénat , 
briguant le sacerdoce 
qui était très-disputé , 
César ne céda pas à eux , 
mais étant descendu vers le peuple 
il briguait-contre eux. 
Or la faveur -popM/aire 
paraissant égale, 
Catulus 

à cause d'une plus grande dignité 
redoutant plus l'incertitude , 
envoya quelqu'un 
engageant César 
à se désister de sa rivalité 
pour beaucoup d'argent. 
Mais celui-ci dit devoir lutter 
ayant emprunté encore plus. 
Et le jour étant arrivé 
et sa mère 
accompagnant lui 
aux portes non sans-larmes , 
ayant embrassé elle : 
« mère , dit-il , aujourd'hui " 
tu verras ton fils 
ou grand-pontife ou banni. » 
Or le suflrage ayant été porté 
et une contestation ayant eu-lieu, 
il l'emporta , 
et inspira de l'eiTroi 
au sénat et aux nobles 
comme devant exciter le peuple 
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KatXov YjTiwvTO Kixepwvot , cpgKjafxîvov Kaicrapoç Iv toIç Tcepl 
KaTiXivav Xaêiljv 7tapa<7)^dvT0;. 'O fàp ûtj KaxtXivaç, où [jlovov 
djv TcoXiTÊiav [AETOtSaXeiv, àXX* ^riv àvsXeîv 'div -^yeîxoviav xai 
7C(ivTa xà TCpdtYfAaTa ffuy^Êai Siavorjôelç, auTOç uiv l;É7rec£ 
TtsptTrraiffaç eXàxTocxiv IXé^^ç^oiç, irpb xou xàç lo^ç^àxaç aÙTOu 
pouXàç (ÎTroxaXuçOÇivai' AevxXov 8à xa\ KéÔYiyov Iv t9) luoXet 
Sia8<5)^ouç à7c£Xi7ue -niç <ruvc«){xo(x{aç, oTç eî [t-h xpucpa icapet^^é Tt 
Ôàpdouç xai Suvttfxewç ô Kaîaap a$y)Xoç loriv • Iv Ss TÎj pouXr) 
xaxà xpotTOç IÇêX^7)^Ôêvt(ov xa\ Kixipcovoç tou OTCOtTOU yvwjxaç 
IpcDTwvToç Tcepi xoXacTÊWç ^xa^TOv, ot [ihf d(XXoi f^éj^pi Kaicapoç 
ôavttTouv IxeXeuov • ô 8è Kaîtrap àvaaxàç Xoyov 8i^Xôe Tcscppov- 
Ti(T[jt.évov, à; aTroxTSÏvai fjisv àxpixouç dcvôpaç â^i(0[jiaTi x«i ^évei 
Xa[ji.irpoî;ç où 5oxet iraxpiov où5è S^xatov eïvai, [x^ fiexà ttIç 
loyàTYjç àvdtYxr)? ' fil Sa «ppoupoïvTO oeôevTcç Iv TcoXect Trjç 'Ixa- 



aux plus grands excès. Ce fut alors que Pison et Gatulus blâmèrent 
fort Cicéron d'avoir épargné César, qui avait donné prise sur lui dans 
la conjuration de Catilina. Celui-ci avait formé le complot » non-seu- 
lement de changer la forme du gouvernement, mais encore d'anéan- 
tir la république et de détruire l'empire romain. Dénoncé sur des 
indices assez légers , il sortit de Rome avant que tous ses projets 
eussent été découverts ; mais il laissa I^cntulus et Céthégus pour le 
remplacer dans la conduite de la conjuration. U est douteux si César 
encouragea secrètement ces hommes audacieux et leur donna même 
quelques secours ; pe qu'il y a de certain , c'est que ces deux conju- 
rés ayant été convaincus en plein sénat par les preuves les plus évi- 
dentes, et Cicéron, alors consul, ayant dciAandé l'avis de chaque 
sénateur sur la punition des coupables, tous opinèrent à la mort, 
jusqu'à César, qui , s'étant levé , fit un discours préparé avec le plus 
grand soin ; il soutint qu'il n'était conforme ni à la justice , ni aux 
coutumes des Romains , à moins d'une extrême nécessité, de. faire 
mourir des hommes distingués par leur naissance et par leur dignité, 
sans leur avoir fait leur procès dans les formes; qu'il lui paraissait 
plus juste de les fenfermer étroitement dans telles villes de l'Italie 
que Cicéron voudrait choisir, jusqu'après la défaite de Catih'na; 
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'O0ev ol Ttepl Uîhoivx 
xai Ks^tAov 

O yàjO Sri KariXivxç, 
SiuvoYidsiç oh fiàvov 
p.eTa6aXeïv xr\y TtoXireiav, 



au comble de Taudace. 
D'où ceux étant autour de Pison 
et de Catulus 
accusaient Gicéron , 
qui avait ménagé César 
lequel avait donné prise 
dans les affaires de Catilina. 
Car certes Catilina , 
ayant résolu non-seulement 
de changer le gouvernement, [lière 
alla àveXeîv ttiv :?jY£[jLoviav ôXr.v mais de détruire la république en- 
xai oMyyixi irâvra rà Ttpây/ixrx, et de bouleverser toutes les affaires, 
èUneu€ fièv aOrôç fut chassé il-est-vrai lui-même 

nsptnToûacci llirro7tif iXiy^oii, ayantéchoué par de moindres indices 
npbrotjràçtcryircci^oyjXoiçcchroxt avant les derniers desseins de lui 



àicox.ctXMfBf)vai* 

ccitéltics Si Iv T^ ito^et 

SixS6xo\>i Tiji ffuvw/jLoo-^aç 

AévT^ov xal KédYiyov , 

oTs /Aèv KxXaxp 

lorriv ôiS^yoç 

eî 'KscpsXxi xpxjfo. 

ri Oupvorjç xal Juvâ/taw^* 

lls).syxdéyrcav Si 

xarà Y.pdxoq èv tvJ pou>>} 

xal Tou û^iârou KixÉ^wvos 

èpOJTÔivTOÇ êxXffXO'J 

'aspi KoXâvscai, 

ol /Aèv aAioi /*«XP^ 'E.aCaapOi 

ixéXeoov Qocvarovv' 

ô 5è Kaïffap* àvacràç 

SirjXds Xôyov nefpovTKT/jLivov , 

wç àTcoxTeîvat /a£v àxptTOwç 

uvSpcci Xa/jLTcpoiiç 

àltûfiari xal yévet 

où 5oxeî «Tvat 

nârpiov ohSi Sixaio-j , 

/^^ 

/KTà T% «<TX«^'^>Î5 àyayxvjs* 



avoir été découverts : 

mais il laissa dans la ville 

comme successeurs de la conjuration 

Lentulus et Céthégus , 

auxquels à-la-vérité César 

est incertain 

s'il donnait secrètement 

un peu d'audace et de force ; 

mais ceux-ci ayant été convaincus 

par force dans le sénat 

et le consul Cicéron 

interrogeant chacun 

sur le châtiment à infliger, 

les autres sénateurs jusqu'à César 

ordonnaient de les raettre-à-morl ; 

mais César s'étant levé 

prononça un discours médité , 

disant que tuer sansrjugemcQt 

des hommes distingués 

par le rang et la naissance 

ne semble pas être 

conforme-à-l'usage ni juste , 

la chose n'étant pas 

avec la dernière nécessité ; 

mais si étant enchaînés 
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Xiotç, àç âv aÔT^ IXiQTai Ktxlpwv, {xé^piÇ o5 xaTairoXeiArjÔTÎ 
KaxiX^va;, Sffxepov Iv eîpTQVYi xal xaô* :^ffuyiav TTcpi IxdlaTOu 
T^ PouXr, yvwvai TrapéÇei * . 

Vin. OStw $è TTJç YvwjAT^ç çpiXavôpojTcou (paveidYjç xa\ tou X^ 

YOU SuVttTWÇ €TC aUTT) f r)8évT0Ç , ou fJLOVOV Ot fJLfità TOUTOV àvKXTdc- 

jxEvoi TTpoffSTtÔevTO, icoXXol Se xai Twv TTpo aÔTOu T^ç eîprjfjLÉvaç 
Yvcoptaç aTreiTCdtfjLevoi, lupbç t^v lxe(vou pteTscrnjdav, Iwç Itui 
Kàttova TO TupaYfjia xal KarXov luepiîiXôe. Toutwv ôs vEavixwç 
EvavTiwOsvTwv, KaTwvoç OÊ xat t^v &7covoiav 5[xa xw Xo^w cruvs- 
irepeiffavToç auTcj) , xal cruve^avacxTavTOç l^f wfjLsvo); , ot {xâv dtv- 
Speç à7roOavou(xevoi 7rapeSo6y)aav, Kaidapi oè tÎ); PouXyjç e^iovTi 
TuoXXol Twv Kixépcova cppoupouvrwv tots vswv yupivà t^ S^çtj 
(luvSpafjLOVTe; liziayoy, 'AXXà Kouptwv te X^ysTai ty) TYjêÉvva) 
TTEpiSaXàv ôirsÇaYaYÊÎv auTOç te ô Kixspwv, ôç oî veavicxxoi 

qu'alors le sénat pourrait, pendant la paix, délibérer à loisir sur ce 
qu'il conviendrait de faire de ces accusés. 

VIII. Cet avis, qui parut plus humain et qu'il avait appuyé de 
toute la force de son éloquence , fit une telle impression , qu'il fut 
adopté par tous les sénateurs qui parlèrent après lui ; plusieurs même 
de ceux qui avaient déjà opiné revinrent à son sentiment ; mais lors- 
que Caton et Catulus furent en tour de dire leur avis , ils s'élevèrent 
avec force contre l'opinion de César; Caton surtout ajant insisté 
sans ménagement sur les soupçons qu'on avait contre lui , les ayant 
même fortifiés par de nouvelles preuves , les conjurés furent envoyés 
au supplice, et lorsque César sortit du sénat, plusieurs des jeunes 
Romains, qui servaient alors de gardes à Cicéron , coururent sur lui 
l'épée nue à la main ; mais Curion le couvrit de sa toge et lui donna 
le moyen de s'échapper. Cicéron lui-même , sur qui ces jeunes gens 
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fpwpotvro 

iv icàXeii T^s IraXiotç, 

ft-i/^ii ou KartAivaç 

xaraTroÀe/xyjô^ , 

icoLpiXu uartpov rff pouXvJ 

yvâivai mpi IxàffTOU 

èv stp>jv>j xai xarà i^ffU;f^av. 

yaveiffïjs ouTW ç>t>«v9pwitou 

xal Tou Ao'/ou 

pYjBivTOç ôuvarcôs eirl aÙT>î , 

où /xovov 

ot àviaràiisvoi iierà toutov 

TtpoceriBs'JTO , 

ito».cl ce xal 

Tûiv itpb auTOu 

àireiTcâ/Aîvoe 

ràs yvw/Aas sipvjfUvccç , 

/ASTéffTvjjav irpôs tàv èxeivou , 

Iws TÔ itpày/xoL irejOt>î^(9fiv 

liri KccTWva xal K-âriov. 

ToÛTWv ôè IvavTtwôévTwv 

veavixâçy 

Kâruvoç 5è 

xai <rovsTtspsC(TKyTOioifia 

r-^v uTTÔMiav 

TÔi Adyw aùrw, 

xat ffUveÇavaffi âvTOç Ip^w/xévws 

oî /xèv avJpes -xy.psoàB/iva.v 

fpoxjpoûvrav zôze lLtx.épwJct. 

cv'jBpctfiâvreç 

inéijyov rcc ^ifr] yu/Avà 

'S.a.iffccpi i|iôvTt t^5 j3ou>^5» 

*A)>à Koupîwv T€ >é7«Tat 

Itfpiêa^wv T>î T>j6évvw 

vtreÇaya'/sTv' 

5 vt JUixipcav aura;, 



ils étaient gardés 

dans des villes de l'Italie , 

que Cicéron lui-méine aurait choisies, 

jusqu'à ce que Gatilina 

ait été vaincu , 

il sera permis plus-tard au sénat 

de statuer sur chacun 

en paix et à loisir. 

VIII. Or cette opinion 
ayant paru tellement humaine 
«t le discours [elle, 

ayant été prononcé avec-force sur 
non seulement 
ceux se levant après celui-ci 
se joignaient-à lui , 

mais beaucoup même 

de ceux avant lui . 

ayant rétracté 

les opinions dites par eux , 

se rangèrent à celle de celui-ci , 

jusqu'à ce que la chose arrÎR^a 

à Gaton et Catulus. 

Ceux-ci s'étant opposés 

avec-une-ardeur-juvénile , 

et Caton 

ayant même appuyé à la fois 

les soupçons contre César 

avec le discours môme dit par lui , 

et s'étant élevé avec force contre lait 

les hommes conjaré* furent livrés 

devant mourir, 

et beaucoup des jeunes gens 

gardant alors Cicéron 

étant accourus 

opposèrent leurs épées nues 

à César sortant du sénat. 

Mais et Curion est dit 

/'ayant enveloppé de sa toge 

/'avoir fait-échapper ; 

et Cicéron lui-même , 
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Trpocsae'lav, àvaveudat, cpo^riÔeiç tov S^uov„v1 tov cpovov gXwç 
a8ixov xai 7capavop.ov -^YOUfAevoç. Touto uèv o3v oux oïoa otcwç 
ô KtxÉpwv, eiTcep ^v àXyjôèç, ev tw Tcept Triç ôiraTeia; oùx eypa- 
^ev • aiTiav S* eîyev ô<rr6pov, àç àptCTa tw xatpo) tots wapa- 
<rX0VTi xaxà tou KaiVapoç (x^ ypricdiiivoq , àXV aîroSeiXidtda; 
TOV S^|AOv* ÔTcepîpuS); 7repi£;^op.evov tou Kaicxapoç. "Oq ye xa\ fxsT 
6Xiyaç ^f^epa;, eîç tV ?ouXt?iv eîcrsXÔovTOç aùtotî xa\ Tuepi Sv Iv 
ÔTTOvj^taiç 7]v «xTroXoYoujxÉvou , xai TrepiTriTcrovTOç Oopuêoiç tcovt)- 
poî;, feir£i$:?i icXs^wv tou (tuvi^Oouç Iyiyvsto Trj PouXyj xaôeÇofxevy) 
Xpov©<;, Itt^Xôs (xeTa xpaoy^iç, xa\ TteptsaTY) T:?iv (JuyxXyjtov, 
àjraiTwv tov avSpa xa\ xeXeuwv àcpsîvat. Aib xai Koctwv, cpoêrj^ 
ÔEiç ^aXidTa tov ex twv à7to'po>v vewTSpifffjLov, ot tou TcavToç 
67téxxau|Aa ttXiÎÔouç ^cav, ev tG Kaicapi Tàç IXTciSa; e/ovTeç , 



jetèrent les yeux , comme pour recevoir de lui Tordre 4e le tuer, les 
arrêta , soit qu'il craignît le peuple , soit qu'il crût ce meurtre tout à 
fait injuste et contraire aux lois. Si ces particularités sont vraies , je 
ne sais pourquoi Gicéron n'en a rien dit dans l'histoire de son con- 
sulat ; mais dans la suite il fut blâmé de n'avoir pas saisi une occasion 
si favorable de se défaire de César, et d'avoir trop redouté l'affection 
singulière du peuple pour ce jeune Romain. Au reste , peu de jours 
après, César étant entré au sénat pour se justifier des soupçons qu'on 
avait conçus contre lui, y essuya les plus violents reproches. Comme 
l'assemblée se prolongeait au delà du terme ordinaire , le peuple 
accourut en foule , environna le sénat en jetant de grands cris , et 
demanda , d'un ton impérieux , qu'on laissât sortir César. Caton , qui 
craignait quelque entreprise de la part des indigents de Rome , de 
ces boute-feux de la multitude , qui avaient mis en César toutes leurs 
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Ai et veccvivY.ot 

àvacvsOflrac , 

^ 7iyo\)fi.evoi TÔv yôvov 
iXùiç ff.ouov xat nxpâvofiov, 
Oux oT5a /<5v ouv 
Siruç ôKtxipa)v 
•v»x iypx^ps TOWTO, 

iv Ta irepl Tfîs vicoLTiixi* 
gX^s Sk aÎTt'av 

UffTSpOV , 

&i fiij y^r^v&fuitoç âpiarx 
Tô Ttaipéâ Ttapccaxàvrt rdra 
xarà rov'S.cûvapOif 
àXXà ànoSsdtàvxi ràv d>}/AOV 
itepuxôfievov roO KatVapo; 

•Oç y« xal 

/ii«Tà ôir/aç rjpLépai, 

awTOu «caeXôovTOç «îç t:^v ^ouXt^v 

xal àiro/oyou/A^vou 

irepl wv 

X«i irejOlTtÎTTTOVTOÇ 
BopXJ&Olç TtOVTnpOlÇf 

kicetSri xpôvoi iyiyvtro 

irietwv ToO auv>î0ouç 

Tjîf pou>>ï xaôfiÇo/Jiévïj , 

iici^Xds luxoL xpau7fl5» 

xal TttpdaTfi ri^v ffû'/xXvjTOv , 

àicatTwy tôv dEv5joa 

xal xs^eOwv à^slvat. 

Atà xai Kàroiv, 

^oSyjdeU iiàLknsxoc 

rdv vewT«piff/*èv ix tûv ocTtôpav , 

oX ijffav UTcéxxau/jia 

wavTÔç ToO 7rX>î9ouç , 

cXOVTe$ ràf Uxt^aç h r& Ka^^ajot, 



comme les jeunes-gens 
le regardèrent 

est dit avoir fait-ùn-signe-négatif , 
ayant craint le peuple, 
ou pensant ce meurtre 
tout-à-fait injuste et illégal. 
Je ne sais pas à-la-vérilé 
comment Ciccron 
n'a pas écrit cela , 
si c'était vrai , 

dans le livre sur son consulat : 
mais il avait une accusation 
plus-tard , 

comme n'ayant pas profité très bien 
de l'occasion qui se présenta alors 
contre César, 

mais ayant eu-peur du peuple 
qui protégeait César 
extraordinairement. 
Lequel peuple certes aussi 
après peu de jours , 
lui (César) étant entré dans le sénat 
et se défendant 
sur les choses sur lesquelles 
il était en suspicion , 
et rencontrant 
un tumulte hostile, 
comme le temps devenait 
plus long que le temps habiluel 
au sénat siégeant , 
entra avec des cris', 
et entoura l'assemblée , 
réclamant cet homme 
et ordonnant de le laisser-sortir. 
C'est pourquoi même Caton , 
ayant craint surtout 
l'innovation venant des nécessiteux, 
lesquels étaient le boute-feu 
de toute la multitude , 
ayant leurs espérances en César, 
2. 
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?7reiffe tJ|v ©uyxXyjtov àicovcîfjLat airrip^aiov a&toT; I{ji{av)vov, l\ 

oZ SaTçavTjç (xev lirraxodiai * TTEvrjqxovTa (xupiaScç Iviauffioi itpoa- 
eYivovTo TOÎ; ofXXoiç àvaXwfxaai. Tbv jjtévToi {As^av Iv tÇ xa- 
povTt cpoêov effêeffe Trepicpavwç to TToXCxeufxa touto, xai to irXeî- 
(TTOV àirsp^yjEe Tyjç Kaiaapoç 5uva[/.ea)ç xai SieffxISacrev Iv xaipco, 
GTpaTTiYeîv (xsXXovTOç xai cpoêepwTgpou 5ià t^v àp)(^^v ovtoç. 

XI *. 'O 5è KaTcap eu6b<; (xtco ttIç ffTpaxrjYiaç twv lirotp^^iwv x^v 
lêr)piav* Xaêwv, d)ç ^v SucrSiaôSTOv auTW to irspi xobç Saveicrriç, 
svo)(^XouvTaç eÇiovTi xai xaxaêowvxaç , Im Kpa^ffov xaTecpuye, 
TrXouffiojTaTOv ^vxa 'Pwjxaiwv, Seojjievov 5è tyîç Kaiffapo; àxjxyiç 
xai ôepfjLOTTiToç liri t^jv irpoç ITofATnjïov àvTtiroXiTeîav. 'AvaSeÇa- 
[jlIvou Se Tou Kpa<i<iou Tob; jxaXidTa j^aXEicoùç xa\ àirapai-n^TOuç 
Twv ôaveiCTwv, xai SteYyui^ffavTOç 6xTaxoo'io)v xal Tpiaxovxa xa- 



espérances , conseilla au sénat de faire tous les mois à cette classe 
du peuple une distribution de blé, qui n'ajouterait aux dépenses 
ordinaires de l'année que sept millions cinq cent mille drachmes. 
Cette sage politique fit évanouir pour le moment la crainte du sénat ; 
elle affaiblit et dissipa même en grande partie Tinfluence de César, 
dans un temps où l'autorité de la préture allait le rendre bien plus 
redoutable. 

XI. César, aussitôt après avoir obtenu la préture , fut désigné par 
le sort pour aller commander en Espagne. Ses créanciers, qu'il était 
hors d'état de satisfaire , le voyant sur son départ, vinrent crier après 
lui et solliciter le paiement de leurs créances. Il eut* donc recours à 
Crassus , le plus riche des Romains , qui avait besoin de la chaleur 
et de l'activité de César pour se soutenir contre Pompée , son rival 
en administration. Crassus s'engagea envers les créanciers les plus 
difficiles et les moins traitables pour la somme de huit cent trente 
talents. César, dont il se rendit caution , fut libre de partir pour son 
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ocirovcï/Aat ocÙtoT> 
9irï)pi9{ ov tfJLfiyjvov , 

rTCTaxofftai TrsvTvîxovra fiMpiiSeç 

Ivtaûartot 5a7ràv>25 

irpOTeytvovTO 

roîç â)^ois àva).w/*afft. 

TouTO fihroi TÔ 7ro^^Tew/A« 

eerêeffs Tcepe^avâç 

TÔv /jiiyav yôêov 

«V TW TiapôvTi , 

x«l ànéppvile xal ^rea/é^affev 

év xacpâ 

TÔ irXeïoTov 

T>Ï5 duvo^/xeuç Katffapos , 

/AiAAovTOs (rrpocTYiyeXv 

xal 0VT05 ^o6epwTé/5ou 

XI. 'O 5è ILoClioLp 
eùÔùç àwô T>îç (jrpar^ylaç 
Xaèàiv ri}v \$Y)p(ocv 
r&v iTzupx,tôiv , 
wç TÔ îrcjol Toùç Javeterràç 
hox^oïfvrocç IÇco'vTc 
xal xaraêowvTas 

xaréf uysv* iîrl K-pdavov , 
ovra TT/ouatwTarov *Vo>fia.lo>v , 
Ssôfisvov Si rr,ç ol-a/xv^ç 
x«t QzpfjLÔrvjroi ILctlaocpoç 
iizl rrjv avrcTroAtreiav 

ToO ^è Kpdiffffou «va5«|a/Aévcu 

TOUS /Acé^eara ^«^«foùç 

xal àirapaiTïÎTOus 

Tâv ^avetcTwv , 

xal Stiyy\jT^<T(xvroi oxraxoatMV 

xal TptâxovTa Ta^àvrwv, 

i^iXdsv OUTWÇ «Tri T^v l7rap;(^av. 



persuada l'assemblée 

de distribuer à eux 

une ration mensuelle , 

par suite de laquelle 

sept-cent cinquante myriades 

annuelles de dépense 

s'ajoutaient 

aux autres frais. 

Certainement cette mesure politiquA 

éteignit remarquablement 

la grande terreur 

dans le moment présent , 

et brisa et dissipa 

à propos 

la plus grande partie 

de la puissance de César, 

qui était-sur-le-point d'étre-préteur 

et qui était plus redoutable 

à^ause de sa charge. 

XI,. Mais César 
aussitôt après la préture 
ayant reçu l'Espagne 
d'entre les provinces , 
comme V affaire avec les créanciers 
qui gênaient lui sortant 
et qui criaient-contre lui 
était à lui difficile-à-arranger, 
eut-recours à Crassus , 
qui était le plus riche des Romaint 
et qui avait-besoin de l'influence 
et de l'ardeur de César 
pour sa rivalité-politique 
avec Pompée. 
Or Crassus s'étant chargé 
des plus difficiles 
et intraitables 
des créanciers , 

et s'éiant-engagé-pour huit-cents 
et trente talents, 
César partit ainsi pour sa province. 
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XovTcov, ouTco; IÇrjXôev liçl t?|v eirapyjav. Ai^exoLi Se, Tkç'AXTteiç 
ôirepCaXXovTOÇ auTOO, xa\ 7çoX()^viov ti Papêaptxov,oixoua6vov uir' 
âvOpù>7ra)v TravTairaaiv ôXCywv xai Xuirpov irapepyoftévou , Tob; 
IraCpouç iua yAojTt xa\ [aet^ icaiSiSç' «^Hirou, cpavai, xàvrauôci 
Tiv^ç clffiv ôicèp àpy wv cpiXoTijjiiai xa\ icept irpwxeiwv 5uLiXXai xal 
<p6ovoi Twv ôuvaTwvTTpoç àXXviXouç; » TovSè Kafoapa (nrouSacravTQt 
irpoç aÔToùç eiTceîv • « 'Eyoj (xsv e6ouXo[Ay)v wapà toutoi; sTvai 
fiiaXXov TcpwToç y1 irapât 'Pwfxaioiç Seuxepoç. » 'Ojjloiwç oè iràXiv cv 
'lêyjpia, ^X®^^^ oooYiç, dlvayivwffxovTa ti twv irepi 'AXeÇàvSpou 
YeYpttfxfJLEVcov, <r<poSpa Yeveaôat irpoç êotuTCO TroXbv ypovov, eka xai 
Saxpucrat* twv Se (ptXwv ôautxaffavTwv rîjv akiav, eliçeîv «Ou 
SoxÊ? ôjxtv aÇtov eTvat Xumqç, et tyjXixoutoç txev ôv 'AXéÇavSpoç rfir\ 
TOffooTwv lêacrCXguev, IfAoi Se XajjiTcpov oùSèv ouirw -ïrexpaxTat ; » 
XII. T^ç youv 'lêr.piaç eiriêiç, eùôbç ^v IvÊpyoç, wdô' ^{xé- 



gouYernement. On dit qu'en traTersant les Alpes y il passa dans une 
petite ville occupée par des Barbares, et qui n'avait qu'un petit 
nombre de misérables habitants. Ses amis lui ayant demandé, en plai- 
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ArycToec Sk , 

xat Tzapepy^ofiévoM 

tI 7:oXij(yiov ^xpèctpixbv 

olxoÙfievOV UTTÔ àvBpOiTtùiV 

wavTâTraatv oXi'/wj 

xat /terà îrat^tSç* 
« 'Httou , fivui , 
/.ai evrauÔa 
«tort Ttvss ^ùoTt/xtai 
uirèjO àp;fwv 

xal a/AcA^at Trepl TTpWTeiwv 
xal fBovoi TÛv ouvarûv 
?r/9Ôç à>>y}>ou$ ; » 
• Tôv Sk Koûcapa o-TTOu^âffavra 
«tTr€?v Trpôç ahroxii' 
• 'Eyw /ièv eêoy/ô/xyjv /jiâ>>ov 

ctvac ItpÛTOi TZOCprjC rOXJTOtÇ 

^ Seùrspoi Ttxpà, *Pw/Aaîot5. >• 
*OfjLoCoiç Sk TziXiv 
iv 'l6>jpta , 
cxoXvii ouff>25 , 
àvaycvuTXOVTc^ rt 
Tûv yeypxfipiévciv 
Ttepl *AXeX<kvSpoM , 
y«véff0ac afôSpcc izpb^ lauTÔ 
TToiùv xpôvov t 
tlxoL xal Sxy.ptKTat* 
Tû3v 5s ^fiwv 

Ôau/AaffâvTwv r-^v aîrtav , 
etTreïv* « Où 5ox£Ï ûjuîv 
ecvat âÇtov Xxjmnq , 
eè *Ai£Çav5j005 /*èv 

WV T>J>eX0UT05 

têaat'Aeuev ^5>2 tosoûtwv , 
où^èv Sk Aa/ATrpôv 
0U7CW itéirpccy-rat ifiol; » 
XII. 'EttiSâç yoOv 



Kt il est dit , 

lui franchissant les Alpcf , 
et traversant 

certaine petite-ville barbare 
habitée par des hommes 
tout-à-fait peu-nombreux 
et triste , 

ses compagnons avec rire 
et avec plaisanterie : 
« Certes, avoir dit, 
est-ce-que même ici 
sont quelques rivalités 
pour des charges 

et des contestations pour primautés 
et des jalousies des puissants 
les uns contre les autres ? » 
Mais César ayantparlé-sérieusement 
avoir dit à eux : 
a Moi certes je voudrais plutôt 
être le premier parmi ceux-ci 
que le second parmi les Romains. » 
El semblablement de nouveau 
en Espagne, 
du loisir étant à lui, 
lisant quelque chose 
de celles écrites 
sur Alexandre , 

avoir été fortement en soi-même 
un long temps , 
puis aussi avoir pleuré : 
et ses amis 

étant étonnés du motif, 
avoir dit : « Ne semble-t-il pas à vous 
être digne de chagrin , 
si Alexandre d'une part 
étant de-cet-dge 
régnait déjà sur tant de peuples, 
et que d'autre part rien d'éclatant 
n'ait encore été fait par moi ? » 
XII. Du moins ayant mis-le-pied 
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patç ôXiyaiç Sexa aireCpaç ouva^aYeiv Tcpbç xaîç 7cp<{Tep6v oo^atç 
etxocri* xal «iTpaTeuffaç iià Ka).)^aïxotç * xat AoucyiTavobc;, xpa- 
T^ffat, xal TTpoeXôetv à/^pi ttîç ejo) ÔaXaffdTjÇ^, t^ fx-J) Trpotepov 
uTraxouovTtt 'P(o(xaioiç eOvyj xatadTpêcpofXEvoç. 0éfxevoç Se toc 
Tou ttoXejjlou xaXwç , ou ^stpov lêpaêsue xà rviç eipT^VTiç , ô(xo- 
voidcv TE Taîç tcoXecti xaÔiaTà(;, xai (xàXi<rra xà; twv jç^pECOcpsi- 
XêtSv xai SaveiffTwv îwjjtEvoç Siacpopàç. "EraÇs y^p "^wv irpoc- 

tOVTCOV TOÎÇ ÔcpcCXQUCl Xa6' EXaOTOV EViaUTOV §U0 {Jtèv |XÊpr, tov 

oavEKycYjv àvaipEtaÔat, tS 5e Xoitcw yp^aOai tov SeffirOTYiv, 
aj^pi; âv oÔtwç IxXuô^ to Savsiov. 'Eiri toutoiç EuSoxifJuov a7nr,X- 
Xbtyy) Tviç lirap/^taç, aùxoç te irXoucrioç f&yoyùi(i, xai Tobç (jTpa- 
TtwTaç a)cp£X7)Xb); aTcb twv grparjrjYiwv, xai TrpoffYJY.opeufJt.svoç 

«ÔTOXpdtTWp Ô7C' OtUTWV. 

XIII. 'EtteI §e Tolx; {jièv {jLVWfxlvouç ôp{a|jL6ov e?w 5iotTp(Seiv 
ISei , Tobç Se (jLETiovTaç uTçaxsiav irapovTaç ev tîJ tcoXei touto 

peu de jours il eut mis sur pied dix cohortes , qu'il joignit aux vingt 
qu'il y avait trouvées : marchant à leur tête contre les Calléciens et 
les Lusitaniens , il vainquit ces deux peuples , et s'avança jusqu'à la 
mer extérieure , en subjuguant des nations qui n'avaient jamais été 
soumises aux Romains. A la gloire des succès militaires il ajouta 
celle d'une sage administration pendant la paix ; il rétablit la con- 
corde dans les villes y et s'appliqua surtout à terminer les différends 
qui s'élevaient chaque jour entre les créanciers et les débiteurs. Il 
ordonna que les premiers prendraient tous les ans les deux tiers des 
revenus des débiteurs , et que ceux-ci auraient l'autre tiers jusqu'à 
l'entier acquittement de la dette. La sagesse de ce règlement lui 
fit beaucoup d'honneur ; il quitta son gouvernement après s'y être 
enrichi , et avoir procuré des gains considérables à ses soldats , qui , 
avant son départ , le saluèrent du titre àHmperator, 

Xlll. Les Romains qui demandaient l'honneur du triomphe étaient 
obligés de demeurer hors de la ville ; et , pour briguer le consulat , 
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tùBbç Yivivepyhçt 

&are ffUvayaysTv èXiyaii '/jy-ipom; 

Séxcc fftcstpaç icpbç TxXi sty.07iv 

Oixtaiç Ttpôrspw' 

xai 9rpar€\)9xç 

iitl Ka^>al*xoù$ 

xal AoufftTavoùç, 

xparî^at, xal itpotlBia 

xxra<rrpif6iJL8V0i rà. iBvY] 
fjiii vrraxoûovra itpôrspov 
Pùifi-xioii» 
Béfisvoç os xa>d)$ 
rà ToO noXifjLOx) , 
oùx É6/3â6ïu« •/tXpov 
rà T^« «tp>iv>jç, 
xxBt7r<ki Te 
ôjuôvocav ratç ndicfft y 
xal /Aà^cerra ccS/acvos rà$ Siaf opàç 
Tûv ;(/9ca)^cc^CTÛv xcù davc(7TÛv. 
"EraÇe yà/9 rôv /jièv ^avatffTi^v 
àvaipslaBuiTiarà ixaarov ^vcaurôv 
B\>o fiiprj 

Tâv TTpOfftOVTWV TOÎÇ O^cfAoUfft , 

Tov 5è 5«oriroT>îv 

;^^<79at Tw Xoticiâ, 

dxpt TO Jâvetov 

àv ixXoBi^ ouTws. 

Eù^oxi/Aûv iirl toûto({ 

àicYiXXâyri rfîç lirapx^«<> 

auTOç TC 7«yovw« irXoûff toç , 

xal w^«^>îxws Toùç ffT/aaTtûJTaç 

àirô Tâv ffT/5aT>J7tâv , 

xal TtpodvjyopirJiiévoi vitb aùrûv 

aÙTOXjoârw/a. 

XIII. 'Eirel de edet tiiv 
robç fivafUvoMç Bpixfi^ov 
Siarpiteiv i^ta , 
Toùç de /MTtôvraf ûirarc^av 



en Espagne ^ 
aussitôt il fut actif, 
au point de réunir en peu de jours 
dix cohortes aux vingt 
qui y étaient auparavant : 
et s'étant mis-en-campagne 
contre les Calléciens 
et les Lusitaniens , 
les avoir vaincus , et s'être avancé 
jusqu'à la mer du dehors , 
subjuguant les nations 
n'étant pas soumises auparavant 
aux Romains. 
Mais ayant arrangé bien 
les affaires de la guerre 
il n'administrait pas moins bien 
celles de la paix , 
et établissant 

la concorde entre les villes , 
et surtout guérissant les diilérends 
des débiteurs et des créanciers. 
Car il régla d'une part le créancier 
prendre par chaque année 
deux parts 

des biens revenant aux débiteurs , 
et d'autre part le possesseur 
se servir du reste de sa fortune, 
jusqu'à ce que la dette 
fût acquittée ainsi. 
Estimé pour cela 
il sortit de sa province, 
et lui-môme devenu riche , 
et ayant aidé ses soldats 
du produit de ses commandements , 
et ayant été proclamé par eux 
imperator, [côté 

X1I1. Mais comme il fallait d'un 
ceux aspirant au triomphe 
rester hors de la ville, 
et de l'autre ceux briguantle consulat 
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icparceiv, Iv roiaoTT) y^Y^^wç àvTivofjiiof, xat irpoç otÔTÀç t^cç 
ôicaTix^C dcptYfJt-Évoç «pj^aipecCaç, e7C6|jL^8 irpoç r^iV ou^^^'^l'^^*^ 
aÎTOOfjievoç auxw Soôîivai irapaYYÉ^stv elç ôwaTsCav dw^vTt ôià 

TWV Cp(X(OV. KaTWVOÇ Se TCpWXOV fxèv IflT^UplïOfxivOU t5) VOJJWj) 

irpoç T?|v àÇiWtv, sTra , &; £wpa icoXXobç TEÔepaicsufA^vouç utto 
Tou Kafeapoç, exxpouffavxoç tw X9^^^ "^^ îcpSyfxa xai t^,v ^jjle- 
pav Iv Tw X^yeiv xaTarpi^j/avro; , iy^tù tov 6p{a[A6ov acpeiç ô 
Kaîaap I)(^sff0at ttjç ÔTraTEiaç* xa\ TcapeXOcbv eùObç, ÔTTOcueTat 
TcoXtTEUiAa Tt wàvxaç àvôpuncouç iÇaTcaTÎÎffav wXijv Kattovoç. 
Hv 8ï toîÎTO SiaXXay^ ITojxTnQiou xa\ Kpdtffffou , tSv [xeyictcov 
Iv TTj TToXei Sovajxévwv otç (xuvayaY***^ ^ Kaiaap e!ç <piX(av Ix 
SiacpopSç , xa\ t^v ài:* 5|A«poîv cuveveYxàîASVOç tff^^^ ^^^ iauTov, 
IpYco <piXavôp(07çov e;^ovTt TrpoffTJYopia^ IXaOe [xsTacrTTiffaç t)iv 
woXiTeiav. Ou Y^tp, (bç ot icXEiaxot vojjLiÇouatv, ^. Kawotpoç xa» 
nofAinQiou Siacpopdc Tobç E|ji(puX(ouç dtTTEtpYaffaTO iroXstjiouç, dXXàt 

il fallait être dans Rome. César, arrêté par ces lois contraires , car 
on était à la veille des comices consulaires, envoya demander au 
sénat la pennission de solliciter le consulat par ses amis , en restant 
hors de la ville. Caton , s'appujant sur la loi , combattit vivement la 
prétention de César ; mais , voyant que celui-ci avait mis plusieurs 
sénateurs dans ses intérêts , il chercha à gagner du temps , et em- 
ploya le jour entier à dire son opinioh. César alors prit le parti 
d'abandonner le triomphe et de briguer le consulat. 11 entra dans 
Rome , et fit une action d* éclat, dont tout le monde, excepté Caton, 
fut la dupe : il réconcilia Crassus et Pompée , les deux hommes qui 
avaient le plus de pouvoir dans la ville. César apaisa leurs dissen- 
sions , les remit bien ensemble ; et par là il réunit en lui seul la puis- 
sance de Tun et de l'autre. On ne s'aperçut pas que ce fut cette 
action , en apparence si honnête , qui causa le renversement de la 
république. En effet , ce fut moins l'inimitié de César et de Pompée , 
comme on le croit communément , qui donna naissance aux guerres 
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Kpctrruv TOWTO 

nctpàvraç iv r^ nôXei , 

ytyovàç iv roiaùry àvrivo/At'a 

/.al àfiy/Â-évoi; 

icpbi ràç àpy^aipsalecç ûtrarixàç 

auras, ênsfi^s Tzpbi tt^v ffûyxi>2T0v 

airoûfievoi SoBfivcci auTÛ olizôvti 

nxpx'/yéXXsiv 

ctçÛTraretav 

^tà rûv ^t'Acuv. 

KâTûiVOs 5« TC/5ÛT0V /tèv 

cer;(yp£Ço/Ji^vou râ vô/aw 

tirec, &)$ icâpa 7coÀ).où$ 
vsBspKitsM/iévoyJi 
\mb Toû ILoiiaxpoi , 
ixxpoûffavTOç Tôi X/'®*''^ ''"^ icp&iffi» 
xal xaTaT/ot<pavT05 -nqv iifiipccv 
cv TÛ ).éyc(v y 
ô K.at7a/9 iyvca 
àfilç TÔv dpixii^ov 
eX«ff65Ct T^S vTrarefas* 
xaè ita/ssAÔwv «ùôùç, 
vitoSxjsTKi Tc iro^iTeu/ta 
ilxnxrr,cctv rtivxoLi ù.vBpû'KWi 

Tout© 5s ^v Jca^^ay^à 

no/i7r>jtou xal S.pâdooM , 

Tûiv ^uva/xivwv/jiéytffTOv 

Év Tyl îrdXet* 

0U5 ô Kat(ra/5 (xuva'/aywv 

ix Stxfopôt.ç eU ft^iscv , 

xal (TUV£v«7xdc/*5vos sis eaurôv 

T^v iff j(ùv aTTÔ àfifoXv , 

iXuBt fisravxT^vxç 

Thv noUzslocv ip-jca 

»XOVTi npOGinyopia.v <fiX<kvOpUTZO)f, 

*H yàp hafopoc 

Kaiaupoç xal ÏIo/xTtvjlfou 

oùx àicetp7«caT0 



faire cela 

étant présents dans la ville , 

se trouvant dans un tel conflit-de-loif 

et étant arrivé 

à l'époque des comices consulaires 

eux-méraes , il envoya au sénat 

demandant être accordé à lui absent 

de se-metlre-sur-les-rangs 

pour le consulat 

par-rintermédiaire-de ses amis. 

Mais Gaton d'abord 

se-faisant-fort de la loi 

contre cette demande , 

puis , comme il voyait plusieurs 

ayant été gagnés 

par César, 

ayant différé par le temps l'aflaire 

et ayant consumé la journée 

à parler. 

César résolut « 

laissant-de-côté le triomphe 

de s'attacher au consulat : 

et étant venu aussitôt, 

il machine une mesure-politique 

qui trompa tous les hommes 

excepté Caton. 

Or celte mesure était la réconciliation 

de Pompée et de Crassus , 

qui pouvaient le plus 

dans la république : 

lesquels César ayant ramenés 

de dissension en amitié, 

et ayant reporté sur soi-même 

la puissance de tous deux , 

fut ignoré ayant renversé 

le gouvernement par un acte 

qui avait nom d'-humanité. 

Car le diCférend 

de César et de Pompée 

ne produisit pas 
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(jiSfXXov ^ îptXia (xuffTavTODv Itci xaTaXudei t^ç àptoroxpatiaç to 
irpwTov, sita oÔtw xai irpoç àXXïîXouç StaffTavtœv. KaT(ovi 8à 
TToXXaxiç rà (xéXXovTa irpoOecirilIovTi irspi^v âucxoXou jxêv av- 
ôpa)770u TOTE xal iroXuTTpaYfxovoç , (Jffxepov Se cppovijjiou fxsv, oôx 
euTU)r^ouç Bl ffufxCouXou Xaêsiv SoÇav. 

XIV. Où fjLTjV àXX* ô Kaïffap ev {jlÉctci) tyjç Kpoccraou xa\ 
riojxTnrjtou cpiX(aç SopucpopoufAevoç , sirt tyiv uiraTeiav irpOT^jç^ôr) , 
xal XafjLTçpwç àvayopsuOeiç (JiSTà KaXTcoupviou BtêXou , xai xaxa- 
ariç elç t?)v apj^-^v, eùôb; elo-ecpepe vofJLOuç ou/^ ÔTrotTCO irpo^i^- 
xovxaç , dXXà Srjfjiapytj) tiv\ ôpacruTaxw, Trpbç ^Sovyjv twv ttoXXwv 
xXY)poù)(^iaç Tivà; y^topaç xat 5iavo(jiàç 6lffi;.YOufjL6voç. 'Ev 5è t^ 
pouXv) Twv xaXcov ts xaYaOwv àvxixpoucràvTWv, TraXat Seofjisvoç 
7cpoçpà(76(oç, àvaxpaywv xai [xaptupaiACvo; 6; sic tov Stjjjlov 
axwv IÇeXauvotTO, ôepaTreuffwv Ixeîvov Iç àvotYxrjç uêpei xai 

civiles , que letir amitié même , qui les réunit d*abord pour renverser 
le gouvernement aristocratique , et qui aboutit ensuite à une rupture 
ouverte entre ces deux rivaux. Gaton , qui prédit souvent le résultat 
de leur liaison , n'y gagna alors que de passer pour un homme diffi- 
cile et chagrin : dans la suite , l'événement le justifia ; et l'on 
reconnut qu'il avait dans ses conseils plus de prudence que de 
bonheur. 

XIV. César, en se présentant aux comices , entouré de la faveur de 
Crassus et de Pompée , fut porté avec le plus grand éclat à la dignité 
de consul : on lui donna pour collègue Galpurnius Bibulus. Il était à 
peine entré en exercice de sa charge , qu'il publia des lois dignes , 
non d'un consul , mais du tribun le plus audacieux. Il proposa , par 
le seul motif de plaire au peuple , des partages de terres et des dis- 
tributions de blé. Les premiers et les plus honnêtes d'entre les séna- 
teurs s'élevèrent contre ces lois ; et César, qui depuis longtemps ne 
cherchait qu'un prétexte pour se déclarer, protesta hautement qu'on 
le poussait malgré lui vers le peuple; que l'injustice et la dureté du 
sénat le mettaient dans la nécessité de faire la cour à la multitude : 
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«ç ol nXgXffrot vo/A^Çouacv , 

àXXà fi&XXov Yi fiKoc 

rovrivroiv rb np&rov 

iizl xocraAûffce rfîç àpurroxpocriciit 

fera Sta.crrAvrùiv owtû) 

x«l npbi àXXi^XorJi, 

Uipii^v Bk Kd^Tuvt 

TtpodevTtil^ovTi iroAAfléxtç 

rà fiéXlovrx 

Xxèsïv r6rs /xèv Sôlav 

àvBpâicoM S\jax6Xoyj 

xkI TtoXympdyfi.ovot , 

varepov Bk TU/têoûiou 

fpovifjLOu fikv , oùx eÙTU^ouc Si. 

XIV. Ou fjLYiV ùXXà KxXcrxp 
Sop\jfopo\)fisvoç 
h fléau riii fùixç 
YLpoLczoM xal HoincYitoM y 

ïLxX kvayopetjQeli Xccixttp&i 

fiSToc Ka>.îroupvfou BiBXo\j , 

xac xocruarècç €Îç tyiv ocp^Yiv , 

tùBbç eîHfsps vô/xoyji 

Ttpo'j^xovToii o\)^ virârw, 

àXXa Ttvt $TniJLipj(u Ôpao-UTcérw , 

eî(T>7yoû/A«voç 

Ttvàs xA>jj00u;^ta5 x'^P^i 

xal ^tavo/iià$ 

Trjoôç i^Jov-^v râv noXX&v, 

*Ev 5è T>î poua>î 

Tûv xaAûv T« xal àyaÔûv 

àvTtxpouaavTwv , 

Seôfievoç itAlxi 

itpofâvsoii , 

àvaxpaywv xal /xocpropApavoç 

ùç axuv ÈlsXauvotro 

fl« TÔV SijfJLO-Jf 

Otpaittxjcraiv e/«tvoy e| àvayxvjç 
u6/9C( xal xa/««OT>îTi 



les guerres civiles , 

comme la plupart le pensent , 

mais plutôt Tamitié 

d*ei«c ligués d'abord 

pour la ruine de raristocratie , 

puis divisés ainsi 

même l'un contre l'autre. 

Mais il arriva à Caton 

qui prédisait souvent 

les choses devant arriver 

de prendre alors la réputation 

d'un homme fâcheux 

et tracassier, 

et plus tard d'un conseiller 

sage il-est-vrai , mais non heureux . 

XIV. Cependant César 
escorté 

au milieu de l'amitié 
de Crassus et de Pompée , 
fut conduit au consulat, 
et ayant été proclamé avec-éclat 
avec Calpurnius Bibulus, 
et étant entré en charge , 
aussitôt portait des lois 
convenant non à un consul , 
mais à quelque tribun très-témérair«, 
proposant 

certains partages de terre 
et des distributions de blé 
pour l'agrément de la multitude. 
Mais dans le sénat 
les gens honnêtes et vertueux 
s'élant opposés, 

César demandant depuis-longleiujis 
un prétexte , 
ayant crié et protesté 
que malgré-lui il était poussé 
vers le peuple , 

devant caresser celui-ci par nécessité 
à cause de l'insolence et de la dureté 
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j^a^eTCOTTjTt TYJç PouXrjç, -ïrpoç autov e^eic^Sriffe' xat Trepi(rn;ffcx- 
fjicvoç^IvÔev [xèv Kpaffffov, IvOev Si lïofJiTnîïov, i^pwTvjŒev eî Tobç 
vouLouç ETcaivoîev. 'Eiraiveïv Bk çaaxovTODV, luapexaXei poYjOeîv 
TCpoç Tol); evidxaaôai fxsTà Çicpwv aTusiXouvTaç. 'Exeïvoi 5' ôir» 
KT^vouvTo* TLoiLTcrfioç ol xttt TCpoffeTueîirev wç àtpiÇoiTO irpo; rà 
ÇiçTi [xeri Tou Jicpouç xal ôupsov xo{x(Ca)v, 'Etti toutcj) toÎ»; fxsv 
api<JTOxpaTixobç i^viacrev, oOx àÇ(av tyJç Trspi «ùtov aiSoîîç oOSà 
TTÎ TTpoç tJ)V auyxXtjTov euXaêsta TrpsTcoucav, àXXà fjLavix-Jiv xa^ 
fxsipaxiwSTi cpwv^v axoucravTac* ô Sa S^fxoç ^(tOti. Kaîcrap Ss 
[iteiCovwç ETt TYjç nofjLTCYitou 5uvafjL6to)ç STriSpaTTOtAevoç (^v Y^p 
aÙTw 'louXta ÔUYotTYjp eyYeY'^'yi{J<-Év7i SspouïXiw KairioiVi) , Tauxvjv 
lv6YUYl<xe ITofxTCTjfcj) • t-^jV BÏ IIojxTryjioo tw SepouïX^cj) Swffeiv ecpy]- 
ffev, ou5' auT^v àve'YYWOV oScav, àXXà <]>au(7Ttj), tÇ 2uXXa icatSl, 
xaÔ(0{jLoXoY7i(ji.évyiv. 'OXiyw 5' Sctepov Kaîcap i^y^Y^'^o KaXiroup- 
vtav, ôuyaTépa IleCffcovo;, tov 5è Efei^tova xaTécrTVjo-ev ôiçaTov 
eîç TO [JLsXXov, IvTauôa S^ xa\ ccpoSpa [xapTupojjLévou KaTO)voç 

et sur-le-champ il se rendit à l'assemblée du peuple. Là , ayant à ses 
cAtés Grassus et Pompée , il leur demanda à haute voix sMls approu- 
vaient les lois qu'il venait de proposer. Sur leur réponse affirmative , 
il les exhorta à le soutenir contre ceux qui , pour les lui faire retirer, 
le menaçaient de leurs épées. Ils le lui promirent tous deux; et 
Pompée ajouta qu'il opposerait aux épées l'épée et le bouclier. Cette 
parole déplut aux sénateurs et aux nobles, qui la trouvèrent peu 
convenable à sa dignité personnelle, aux égards qu'il devait au 
sénat , et digne tout au plus d'un jeune homme emporté; mais elle le 
rendit très-agréable au peuple. César, qui voulait s'assurer de plus 
en plus la puissance de Pompée , lui donna en mariage sa fille Julia , 
déjà fiancée à Servilius Cépion , auquel il promit la fille de Pompée , 
qui elle-même n'était pas libre , ayant été déjà promise à Faustus , 
fils de Sylla. Peu de temps après il épousa Calpurnie , fille de Pison , 
et fit désigner celui-ci consul pour l'année suivante. Gaton ne cessait 
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IÇg7r:^5>3as rcpbç aùrov* 
xal Tcepiarvicck/isvoç 
evôsv fjik'j JLpdaaoVf 
ivQev §è nojUTTYSïov , 

«i CTraivotgy T0Ù5 vê/j.o\Ji. 
^xaxôvruv Si iîraevsïv, 
irapsxcéAei ^o/jdiïv 
Ttpbç T0Ù5 àîTsiAouvraç 
èvt'ffTaffôat /xerà Çi^wv. 
'£xstvoc 5è Û7rtffX''0Vî'T0' 

UoflTCl^ïOÇ Si xal TCpOfffiTTSÏTCSV 

W5 ccfi^oiro xo/AiÇwv 

xal Ôupeôv /Aerà toû liy^^^ 

ir|9Ô« Ta |i^>3. 

*E7ll TOÛtW /A6» 

/)via(J£ Toù; àpKXxoxpaxixoû;, 

àxoûaavra^ ^uv^^v 

oux à|iav T>35 atôauj irs^l aùrôv 

dù^è itpinoxivav 

Tjï «ù^aêeia ir^Ô5 Tr,v <rùyxXrirov, 

orXXà, ficcviy.Yiv xal fisipxKidiSri* 

b Si SvifJLOi Ti^dri» 

Kaîffa^ oè iTtiSpxrx6iJt.svoi 

Iti /ACiÇôvws 

t;^5 5uvâ/A£W5 no/ATT/jfou 

('lou^fa yà/5 ôuyaTyjp aùrû 

^v iyyeyovj/Aivvj 

ZipoyJïlia KaiTctwvt), 

ivsyûïjffs raÛTïjv no/xTt/jfw* 

l^ïjcre 5s owffstv tû Se^ouïAtw 

T/jv Do/ATcyjfou, 

euôè oZgccv cchrrjv àviyyuov, 

èAAà xaBùiixoXoyyifiivYiv 

*aûffTw, Tw rrai^l SûXXa. 

*OAîyw 5« UffTspov Kaîffap 

il^yâycTO KaXitoupvfav , 

dvyaripa Ilc/ffuyo^ , 

X«T<ffT>3ff« ^6 TÔV IlstffWVa 



du sénat, 

s'élança vers lui : 

et ayant mis-autour de lui 

d'un côté Crassus , 

et de l'autre Pompée , 

il leur demanda 

s'ils approuvaient ses lois. 

Et eux répétant les approuver, 

il les engageait à les soutenir 

contre ceux qui menaçaient 

de s'y opposer avec l'épée. 

Et ceux-ci promettaient de le faire • 

et Pompée même ajouta 

tju'il viendrait apportant 

le bouclier aussi avec l'épée 

contre les épées. 

Pour cela certes 

il chagrina les nobles, 

qui avaient entendu cette parole 

non digne du respect de lui-même 

ni convenable 

à la déférence due au sénat , 

mais furieuse et de-jeune-homme : 

mais le peuple en fut charmé. 

Or César s' attachant 

encore plus fortement 

à la puissance de Pompée 

(car Julie fille à lui 

était promise 

à Servilius Cépion), 

fiança celle-ci à Pompée : 

mais il dit devoir donner à Servilius 

la fille de Pompée, 

n'étant pas elle-même non-promise, 

mais ayant été accordée 

à Faustus , le fils de Sylla. 

Mais peu après César 

épousa Calpurnie, 

fille de Pison , 

et institua Pisoa 
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xat PotovToç oùx àvexTov eîvat, '^i[/.o\ç StajjLacJTpOTreuojxevyjç xt\^ 
^YEfAOviaÇy xai Sii yuvaiwv eiç iizoLpyiia^ xai CTpaT£U[xaTa xal 
duvbcjxetç àXXiiXouç àvretaaYOVTcov. '0 (Jiev o3v cuvapjç^ojv tou 
Kaiffapoç, BtêXoç, sTcei xcoXufOv touç vojjlooç ou§èv iTcepaivev, 
àXXà iro^àxK; IxtvSuveue fjLeTot KctTwvoç Itci t^; àyopaç aTcoGa- 
vgîv, lYxXei(ra[j(.£voç otxoi tov t^ç ap)(^^ç XP^^°^ ûisTeXecre. Ilofx- 
TnQtoç 86 Y^f^^Ç Ê^^^Ç £véTCXv)(j£ t:?|v àyopàv JirXwv, xal ouvetcs- 
xupou T(j) Sv5jxc{) Toùç vofAOuç* Kaicapi Se t:^v Ivtoç 'ÀXtcswv xal 
tJiv Ixtoç (Sfiraffav K£XTix:?iv*,7rpoaÔ£iç To'IXXuptxov, (XETot TaYjxà- 
Twv TEffaapwv e!ç icEVTaETiav. KbcTcova jjièv oôv l7Ci)(^£ip^(ravTa 
TOUTOiç àvTiXÉYeiv (XTC^Y^^ ^^^ «puXaxijv ô Kawap, oiofX£VOç auiov 
iTrixaXEffEO-Oai Tobç Sy)[jBap5(^ouç * Ixeivou S* dcpcovou paSiÇovxoç, 
ôpwv ô Kaïcap ou fxdvov touç xpaxtcTOuç SudcpopouvTac , àXXà 
xai TO SrjtAOTixov aîSoï t9jç KotTtovoç àpsx^ç ffMOTuîj xat {jtsxà 

(le se récrier, et de protester en plein sénat contre Timpudence avec 
laquelle on prostituait ainsi l'empire par des mariages ; et , en trafi- 
quant des femmes , on se donnait mutuellement les gouvernements 
des provinces, les commandements des armées et les premières 
charges de la république. Bibulus, le collègue de César, voyant l'inu- 
tilité des oppositions qu'il faisait à ces lois , ayant même souvent 
couru le risque , ainsi que Gaton , d'être tué sur la place publique , 
passa le reste de son consulat renfermé dans sa maison. Pompée , 
aussitôt après son mariage , ayant rempli la place d'hommes armés , 
fit confirmer ces lois par le peuple , et décerner à César, pour cinq 
ans , le gouvernement des deux Gaules cisalpine et transalpine , au- 
quel on ajouta l'illyrie , avec quatre légions. Gaton ayant voulu s'op- 
poser à ces décrets , César le fit arrêter et conduire en prison , dans 
La pensée que Galon en appellerait aux tribuns ; mais il s'y laissa 
mener sans rien dire ; et César voyant non-seulement les principaux 
eitoyeni révoltés de cette indignité, mais le peuple lui-môme, par 
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'EvTaûôa 6v3 K5CTWV05 
xocl fjLxpvopo/JiivoM yfàSpx 
xal ^é3vrO{ oux cTvac àvî/rov, 
T^ç riyefiovioci 

SLXixoLdTporcsMoiJLivm yâfiotit 
xal «VTetffayévTWV 

^(à yuvatuv eU e7rap;(^a$ 

xal CTpxrevfJL<x.roL xal 5uvâ/Aets. 

Bt6).oç fiiv ouv , 

ô auvc^pp^wv ToO Ka^erapog , 

ânel xwAûuv roifi vofiovi 

iitépxivsv ohSh , 

àXXèi. izoï.XàKii Ixtv^ûvcus 

/Asrà Hiravoç 

àiroÔavsTv irù rflç kyopui, 

SieriXivs tôv ypévov tvïî ocpy^f,i 

iyyLXeiffâfisvoç oixoi. 

IIo/Air:^Vo{ ^è yi^fioci 

TiQV ocyopàv f 

xal ffweirexûpou toù; vôfiovs 

Haivupt Sk 

T/iV K.«XTtx;QV (ttqv) èvTÔç ''A/7r£wv 

xal TTQV àxTÔs aTra^av, 

KpOdBsU TÔ *U>UptXÔV , 

p-erà rs(7aAp(fiv rxy fKkrwj 

tiç TcevrxsrtGC'j, 

'O /Aèv ouv Kaîarap 

ccTTiîfygv «tç yuAaxriV 

KcÎTCJva htiyiipTfi^oL'nv. 

àvTÙéystv TOÛToej, 

otd/iievo$ auTÔy 

CTCixa^ierserdat toùç ^r\p.fkpyo\)^* 

ixtivoM Si ^aSl^ovroç à^&îvou f 

b ZjxXaap bp&v où jxôvoj 

reù{ x/»aTlerTeu$ duayopoOvra^ » 



consul pour Vannée à-venir. 

Alors certes Gaton 

et protestant vivement 

et criant /a chose n'être pas tolérable, 

l'empire 

étant prostitué par des mariages , 

et des citoyens se poussant 

les uns les autres 

par des femmes aux gouvernements 

et aux armées et aux forces mz itairea, 

Bibulus donc , 

le collègue de César, 

comme s'opposant aux lois 

il n'avançait à rien , 

mais que souvent il courait risque 

avec Caton 

de mourir sur la place-publique , 

passa tout le temps de sa charge 

s' étant renfermé à la maison. 

Mais Pompée s'étant marié 

aussitôt remplit d'armes 

là place-publique, 

et il faisait-sanctionner les lois 

parle peuple, 

puis décerner à César 

la Gaule d'en-deçà des Alpes 

et celle rf'au-delà toute-entière , 

ayant ajouté l'illyrie , 

avec quatre légions^ 

pour Vespace-de-cinq-ans. 

Cependant César 

Ut conduire en prison 

Caton qui s'était efforcé 

de contredire ces lois, 

pensant celui-d 

devoir en-appeler aux tribuns : 

mais celui-ci marchant silencieux, 

César voyant non-seulement 

les nobles méôontenu , 

mais flussi le populaire 
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xaTTjcpeiaç éiço/AEvov, auxbç èBerfifi xpuspa twv Svi(jLap^wv âvoç 
^(peXéaOai tov KaxoDva. Twv 5' àX^v cruyxXyiTixwv ôXi'yoi irav- 
TotTra^iv auTw (ruv^îscrav elç fouX-^jV, oî Se Xoiicoi Suc^^epavvovTeç 
IxTcoSwv ^crav. Eîttovtoç Se KovaiSiou tivoç twv dçoôpa Yepov- 
T(ûv, (î)ç (poêou(jLevoi xi ^TtXa xal xobç ffTpaTwoTaç ou ffuvép}^otvTO • 
«Tt oOv, IcpY) ô Kaïcrap, ou xai al» xauta SeSio)? oîxoupetç;» xal 
ô KovffiSioç etirev* «"Oti (xe 7ro<eî jx^ cpoêsîaÔat to "^"^paç* ô yip 
Iti XsiTTOfJLEvoç pioç OU TToXX^ç, éXiyoç wv, SsÎTài TTpovotaç. » 
Aîff^^KiTov 5è Twv T0T6 TToXiTeufxaTwv ISoÇsv, Iv T^ Kaiffapoç 
ÔTcotTsia STÎ{j(.ap)^ov atpe^/ivai KXwSiov. 'J^péôy) 5* etuI t^ Kixe'- 
pwvoç xa-aXuffEf xal Kaïcrap oO TcpOTEpov êÇtiXÔev Im t?)v 
aTpaTEiav ^j xaTacTaffiacrai Kixs'pwva ixEià KXwîiou xal auv- 
ExêaXEÎv EX Tyjç 'IxaXia;. 

XV. Toiauxa (xsv oyv XÉYSxai YSVEaôat xh, içpo xtov FaXaxixwv. 
*0 Bl xwv 7roX£(JWi)v oOç Ê7uoXÊ'(xrj(7£ (XÊxà xauxa, xal xwv oxpa- 

respect pour la vertu de Galon , le suivre dans un morne silence , fit 
prier sous main un des tribuns d'enlever Caton à ses licteurs. Après 
un tel acte de violence , très-peu de sénateurs raccompagnèrent au 
sénat ; la plupart , offensés de s^ conduite , se retirèrent. Gonsidius , 
un des plus âgés de ceux qui s'y étaient rendus, lui dit que les séna- 
teurs ne s'assemblaient pas, parce qu'ils avaient craint ses armes et 
ses soldats : « Pourquoi donc , reprit Gésar, cette même crainte ne 
« vous fait-elle pas rester chez vous ? »— « Ma vieillesse, repartit Gon- 
« sidius, m'empêche d'avoir peur; le peu de vie qui me reste n'exige 
« pas tant de précaution. » Mais de tous les actes de son consulat, 
•aucun ne lui fit plus de tort que d'avoir fait nommer Glodius tribun 
du peuple. Gelle élection avait pour motif la ruine de Gicéron j et 
Gésar ne partit pour son gouvernement qu'après l'avoir brouillé avec 
Clodius et l'avoir fait bannir de l'Italie. 

XV. Tels furent, dit- on, les actes de sa vie qui précédèrent 
son commandement dans les Gaules. Les guerres qu'il fit depuis, 
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aUoX T^ç àperiji KaTwvos 
inôfJLSvov vioiit^ 
xal fiszà xxrrifeiai, 
iSsT^Br] coJTOi y.pxifcc 
ivbç TÛv Sr]fiâp)^o}V 
àfBXivBxi TÔv KârwvK. 
navratcaort Se oUyoi 

TÔV aXXdiV 0T>yX^)7TtXfi)V 

oMVT^ejxv auTâ eU pouXiQV, 
oi èè AotTtol S^JffyJpKivovTei 
>5flrav IxTcoJwv. 

TtvQ5 TÔV (TfâSpa. yspôvroi'j 

eiwdvTOs, W5 ou ffuyé/5;^otyTO 

yoêoû/xsvot rà tnXcc 

xal TOUS ffT/sartcjTas* 

« Tf ouv , 6Ç»7 KaT(Ta/5 , 

xal orù oùx oïxoUjOsTs 

5e5td!)$ raura; » 

K.al ô K.ov(7^5t05 «"ÏTrev* 

« 'On TÔ yiî/9a$ 

itout fis fiii yoêeîffôai* 

ô yàp ^loi XsiTcôfievoç en , 

ôv 3>^yo5, où 5«ÎTat 

iro>A:9î Ttpovolai. * 

Tc5v 5è TTO^iTsu/xdcTWV TÔre 

e5oÇ«v afaxi^TOV, • 

K.>cu5iov aîpeô^vai Sriiixpyw 

Iv TV? ÛTcars^a ILaivccpo^, 

*HpéBr} 8k inl t>î xara^ûasi 

Ktxi/5û)V0s • xal' Kataap 

OUX IÇ^iÔfiv ItcI txjv (Trpxrelccv 

TtpÔTipov ^ xaTaffTaaiâ(Tai 

K.ixi|5Ci)va /*«Tà K>w5tou 

xal ffUvexêaAstv Ix t>3s 'ira^i'aç. 

XV. Totaura /Aèv ouv Hyerai 
yvdodat rà 
it/5Ô Tdiv ra^artxûy. 
*0 Sk xpôvo$ Tûv Tzo\éfi(ait 
ot^ inoHixrics fiera, raura , 

Vie de César- 



par révéreace pour la verlu de Caton 
suivant en-silence 
et avec abattement , 
pria lui-même en-secret 
un des tribuns 
d'enlever Caton. 
Or tout-à-fait peu 
des autrçs sénateurs 
allaient-avec lui au sénat , 
mais le reste indigné 
se tenait à-récart. 
Et Considius 
un des très-vieux 

ayant dit qu'ils ne s'assemblaieot pas 
craignant les armes 
et les soldats : 
« Pourquoi donc , dit César, 
toi aussi ne gardes-tu-pas-la-maison 
craignant ces choses? » 
Et Considius dit : 
« Parce que la vieillesse 
fait moi ne pas craindre : 
car la vie qui me reste encore , 
étant courte , B*a-pas-besoin 
de beaucoup de prévoyance. » 
Mais des mesures-politiques d'alors 
celle-ci parut la plus honteuse , 
Clodius avoir été élu tribun 
dans le consulat de César. 
Or il fut élu pour la perte 
de Cicéron : et César 
ne partit pas pour son expédition 
avant que d'avoir brouillé 
Cicéron avec Clodius 
et de /'avoir chassé de l'Italie. 
XV. Telles donc sont dites 
avoir été les affaires 
avant celles de-Gaule. 
Mais l'époque des guerre^ 
que César guerroya après ces choses 
3 
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T£i5v alç YifAepwcraTo x^v KeXtixV, XP^^^; ôcncsp oXXtjv «px^l^ 
XaêovTOç auTou xal xaTaoravroç tU iTEpav xivi piou xai irpa- 
YjjLotTwv xaivcov ôSov, ouxlcrriv ^tou tSv (xocXiaTa TeôaoaaffjAevwv 
£9' fjYSfAovia xal (xeyicttwv yê^ovotoiv d7coX6{7covTa iroXejxianJiv 
xal aTpaTY)XaT*y)v aTreÔeiÇev auxov * akV ette ^aêiouç xal 2xt- 
Tc{o3vaç xal MetfiXXouç xal touç xax' auTov, ^ jjLixpbv IfXTrpoffôev 
auTOU SuXXav xal Mapiov, ajxcpoTépouc *?& ÀEUxouXXouÇy 7^ xal 
IIojxTnJïov auTov, ou xXeoç uîroupaviov YJvôei [tots] TcavToiaç 
Ttepl 7coX£(xov àpfiT^ç*, TcapaêaXoi xtç, aï Kawapo; uTrepêoXXouffi 
icpa$£i; , Tov (xèv y^oîkz'KOTrixt tottwv £v oTç iTcoXEinfjffs , xov Se 
(jL£Y£Ôfii "/vipaç T^v TrpoffEXTTjffaTo , T^v Se icXt^Oei xal pia ttoXe- 
ixiwv o5ç lvixiri(j£, TOV S' atoirCatç xal dmoriaiç tq65v Ô xaôo)- 
(xaXifffi*, TOV 8* £iriEix£ia xal TrpaoTTQTi içpoç toIç àXiaxo(X£Vouç , 
TOV Bk Swpoiç xal x«pi<" ^poç toI>ç cuoTpaTEuofxÉvouç , icdtvTaç 
Sa tÇ TuXfiiffTaç (xefjtaj^^oôai fxa^aç xal icXeigtouç àvy)pT}xivai 

ces expéditions fameuses , dans lesquelles il soumit les Gaules , lui 
ouvrirent une route toute différente , et conunenccrent en quelque 
sorte pour lui une seconde vie; c'est dans cette nouvelle car- 
rière qu'il se montre à nous aussi grand homme de guerre, aussi 
habile capitaine qu'aucun des généraux qui se sont fait le plus 
admirer et ont acquis le plus de gloire par leurs exploits. Soit 
qu'on lui compare les Fabius, les Métellus, les Scipions, ou les 
autres généraux ses contemporains, ou ceux qui ont vécu peu 
de temps avant lui , tels que les Sjlla , les Marins , les LucuUus , 
et Pompée lui-même , dont la gloire , élevée jusqu'aux cieux , lui 
faisait comme une auréole de tous les mérites guerriers , on recon- 
naîtra que les exploits de César le mettent au-dessus de tous ces 
grands capitaines. H a surpassé l'un par la difficulté des lieux où il 
a fait la guerre ; l'autre , par ^'étendue des pays qu'il a subjugués ; . 
celui-ci , par le nombre et la force des ennemis qu'il a vaincus ; 
celui-là, par la férocité et la periidie des nations qu'il a sou- 
mises ; l'un , par sa douceur et sa clémence envers les prisonniers ; 
un autre , par les présents et les bienfaits dont il a comblé ses 
troupes ; enfin , il a été supérieur à tous par le nombre de batailles 
qu'il a livrées , et pai' ]a multitude incroyable d'ennemis qu'il a 
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xal T&v crpccrtiûv 

aXi ijfAepûoaTO rijv Ks\rur,v , 

&a'Kep ochroû Xoc^vroi 

oAAyjv àpxijTf 

xal xaTaaTàvTOç 

eîi Ttva irépav bBbv ^ioxj 

xal itpx'/fjLATùiv xoeevûv, 

àniiti^sv uhrov 

7roA«/Ai(7T^v xal arparviXATriV 

ànoXeinovToc oox éariv otou 

r&v iiilusroL rsBavpicciTiiévciv 

iitl YjysfAovCcç 

xal yeyovàruv fisyhruv* 

rcxpxè<i\ot 

♦aêîovs xal SxtTrrwvas 

xal UeréXXovi xal tous xarà aùrèv, 

^ fiiApb-» ifiitpovBsv aÙT«0 

Sû>}iav xal Mdcptov , 

à/jL(foripovi T« A«uxoû»ou5 , 

^ xal no/xirïjtov aùrôv, 

ov xXéoç VTTOUpâviOV 

^v0«t [rôre] 

nxvroixi àpsTfls irspl izôlsfiov , 

al TTjOdiÇeisKafffaposÛTrspêdti^ouffi 

TÔV ^8V jja^eTcdTïJTl T07CWV 
ijv 7r/50ff«XT1f5ffaTO , 

TÔv Je ir}i>îd«i xal péa 

7to}L«/A(uy ouj ivéxïja*, 

Tôv Sk krOTcioLtç xal àwwTtatç 

^6ûy à xadu/Aoc>t7C, 

rèv Ji i«t«tx«ia xal icpstàrrirt 

npoi Toùç àAtoxô/xévouî, 

rèv Ji dépoli xal xc^/^i^i 

ir/3Ô$ TOÙ$ erv7T|9aT<vo/Aévou{ 9 

Kâvr oii ik r& /M/Aaxrlvdoci 

sÀttoraf /ut^x^ 

Xfti &y«7|9i7xiy«i 7i>t^9rou$ 



et des expéditions 

par lesquelles il soumit la Gaule , 

comme lui ayant pris 

un autre commencement 

et étant entré 

dans une certaine autre roule de vie 

et d'affaires nouvelles , 

montra lui 

guerrier et chef-d'armées [aucun ) 

n'étant-infcrieur il n'est pas à qui (à 

de ceux le plus admirés 

pour le commandement 

et ayant été les plus grands 

au contraire si quelqu'un 

lui comparait 

les Fabius et les Scipions 

et les Métellus et ceux du temps de lui, 

ou un peu avant lui 

Sylla et Marins , 

et les deux Lucullus , 

ou aussi Pompée lui-même , 

dont la gloire élevée-jusqu'au-ciel 

florissait [alors] 

de toute vertu concernant la guerre, 

les actions de César surpassent 

l'un par la difficulté des lieux 

dans lesquels il fit-la-guerre, 

l'autre par l'étendue du pays 

qu'il ajouta-par-conquéte à l'empire, 

l'un par le nombre et la force 

des ennemis qu'il vainquit; 

l'autre parles étrangetés et perfidies 

des mœurs qu'il poliça ; 

Ton par la clémence, et la douceur 

envers ceux qui étaient pris , 

l'autre par les dons et les faveurs 

à ceux faisant-campagne-avec lui y 

et tous par le avoir combatta 

le plus de combats 

et avoir détruit le plus 
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Twv àvTiTa/^ôevTWV. "Ett) yàp où8J 5éxa TroXefXTJaaç *ïC6p\ FaXot- 
tCov, TcoXeiç fxsv ÔTcâp ôxTaxo(i(aç xari xpaxoç eîXev, eOvkî S* 
l^^etpaxraTO Tpiaxo^ia* (xupiacTt $£ irapaxa^afxevoç xaTài (JiEpoç 
Tpiaxo<riaiç, IxaTOv fitgv Iv /,ep<i\ SiecpÔEipev, otXXaç oè ToaauTocç 
IÇ(0Yp7i<xev. 

XVI. Eôvoia Se xai Trpoôu(xia ffTpaTicoTwv l^^pT^daxo TOffaurjj 
icpbç aÔTOv, offre Totç iTspwv ;jir|$Èv ^v Taïç dfXXatç (rcpaxtionç 
Sia^p^povtaç , à{xdt)^ouç xai àyuTcoffxotTOuç cp£peff6ai Trpoç icSfv 
Seivov ÔTTEp TYJç Ka(ffapoç oojrjç. OToç ^v touto [xèv 'Ax^Xioç, 8; 
Iv T^ irepl MaffffaXtocv vaujxayia, veci)? iroXsjAiaç liriêe^Tjxwç, 
T^v fjtiv SeÇiiv àTTSxÔTni X"P* K-^X^^P?' '^i ^' «piffrepS tov 
Oupeov oôx àcpYJxev, èXTÀ tuttucov eU i^^ irpoffcoira Tobç iroXe(A(ouç 
àTT6Tp6<|;6 iravTaç, xa\ xoti ffxccçou; iTrexpar/iffe • touto Sa Kdtff- 
ffioç 2xeuaç, 8ç Iv ttj irepl Auf Jdtj^tov* fxaxT) "^^^ ôcpÔaXjxov Ixxo- 
Tteiç ToÇeufxaTi , tov S' 5(xov 6ffff({) xa\ tov {JiY)pov iTepco SieXrjXa- 
(xévo;*, tÇ Si ôupeÇ peXwv IxaTov xal TpiàxovTa 7cXir)Yotç àvaSe- 



fait périr. En moins de dix ans que dura sa guerre dans les Gaules , 
il prit d'assaut plus de huit cents villes , soumit trois cents nations 
différentes , et combattit en plusieurs batailles rangées contre troift 
millions d'ennemis, dont il tua un million et fit autant de pri- 
sonniers. 

XYl. D'ailleurs , il savait inspirer à ses soldats une affection et une 
ardeur si vives , que ceux qui , sous d'autres chefs et dans d'autres 
guerres , ne différaient pas des soldats ordinaires , devenaient invin- 
cibles sous lui et ne trouvaient rien qui pût résister à l'impétuosité 
avec laquelle ils se précipitaient dans les plus grands dangers. Tel 
fut Acilius , qui , dans un combat naval donné près de Marseille , 
s'étant jeté dans un vaisseau ennemi et ayant eu la main droite abat- 
tue d'un coup d'épée , n'abandonna pas son bouclier qu'il tenait de 
la main gauche et dont il frappa sans relâche les ennemis au visage , 
avec tant de raideur, qu'il les renversa tous et se rendit maître du 
vaisseau. Au combat de Djrrachium , Cassius Scéva eut l'œil percé 
d'une flèche , l'épaule et la cuisse traversées de deux javelots , et 
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OxjSk yàp itoXsiÂTÔ<Jccq 
oUoL 6T>7 TZipX VccXa.ricf.'i , 
eîXe {lèv aaxà xpàxo; 

ix^tp6^<7ctro 8k rpiaxàvia èdvvj* 
nocpxra^àiJLSvoç Sk 
xarà fiépoç 
T/3taxoffîatç /AUjOiâffty 
BUfdsips /ièv cxarôv iv yipoh , 
èÇwy^ïjffs 5è TOffaûraç dcA^aç. 

XVI. 'Ex/5^<yaT0 5« 
eùvo^a xat TzpoBviMlu 
ffTjoaTiWTWv Trjoôç aÛTÔv 



de ceux rangés-en-bataille-contre 

Car n'ayant pas même guerroyé [lui. 

dix ans dans la Gaule , 

il prit de force 

au delà de huit-cents villes , 

et subjugua trois-cents nations : 

et ayant livré-bataille 

en-diverses-fois 

à trois-cents myriades d'hommes, 

il en détruisit cent dans la mêlée , 

et en prit autant d'autres. 

XVI. Il se servit d'ailleurs 
d'une bienveillance et d'une ardeur 
de ses soldats pour lui 
telle, au point 



T0Ù5 SiocfépovroLç fiY)Skv iripuv • ceux ne différant en rien d'autres 



ev raîç oiXXxiç <srpa.rela.ii 
fipeadcci icpbi n&v Ssivbv 
xiTzkp T>j5 SdÇ/jç ^ahctpoi 
àfAa/^orJi xal àvuTTOffTc^TOUç. 
OXoq ^v TOUTO fikv 'AxiXtOi, 
oi Iv T>j vau/xa;^fa 
Ttepl VLavvaXiav, 
STTiêcêYjxùs veùii TcoXefiiaÇf 
àitsxâizYi fxkv ii.a.-/a.ipa. 

T>î ^è àptarepâ. 

oùx «5>-^xe TÔv Ovpîbv , 

uXXoc tûtctwv TOÙ5 7ro).£/XtOU5 

eîs rà Ttp6(T(àTza. 

oLitérpe^i nivraç , 

xal eTTSx/sàT/jffe toû ffxâyous* 

TOÛTO ^è Kocffffto; Sxsûaç, 

5$ Iv Tîî /*ax>7 TTspl ^xjppùy^iov 



dans les autres expéditions 

se porter à tout danger 

pour la gloire de César 

invincibles et irrésistibles. 

Tel-que fut d'un côté Âcilius, 

qui dans le combat-naval 

près de Marseille , 

étant monté sur un vaisseau ennemi, 

fut tranché d'une épée 

à la main droite , 

et de la gauche 

ne lâcha point son bouclier, 

mais frappant les ennemis 

aux visages 

les fit-fuir tous , 

.et resta-maître du navire : 

d'un autre côté Câssius Scéva , 



qui dans le combat de Dyrrachium 

èxxoTcets TÔv ofSaXfMv ToÇâû/xart, ayant été frappé à l'œil d'une Uèchc, 

BieXrjXa/xévoi Sk wû rbv Siixov et transpercé d'un javelot à l'épaule 

Tial irépea rbv fArjpbv , et d'im autre à la cuisse , 

kvaSeSeyixévoi Sk rû dupîôî et ayant reçu sur son bouclier 

ixarbv xal rpiâMvra cent et trente 

izÀYjyàç peAûv , coups de traits, 
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oè 7rpo9t^T(tfv, Tou {/.iv âir^xo^e xov a>{Jiov t9) fjioe^a(pa, t^v di 
xaxi TOU icpoffwTTOu icaTaÇaç dir^Tpe^v • aùrcK Se SieacoOt) , twv 
o!xe{(ov irepta5^<{vT(«)v. *Ev Se BpercavCa twv iroXcpifwv eU t^ttov 
IXca^T) xai fuoTov CSaxoç IpiTceffouat toIç 7rp(0T0tç Ta^iap^^atç 
iTriÔEjJtivwv, ffTpaTKOTTfïç , Ka(<xapoc aOTotî tJjv (aoc^^tjv ^^opGv- 
Toç, àdàfxevoç eU pteffouç, xa\ TcoXXà xa\ irepCoTTca ToXptr,ç aTco- 
SfiiÇapievoç ^pY», toÎiç jiiv Ta^iap^^ouç lacoae, T«iv papêapwv 
(puY<{vT(i)v, auToç 5è ^^aXeTcwç IttI TTScrt Siaêa{va)v l^f n}/ev lauTOv 
su; ^Eu{xaTa TeX(xaT(o$Y) , xa\ (aoXic dfveu tou Oupeou t^ plv 
vy)5^^jf6voç, Ti 5è f^aSiÇwv Steiuspade. OaufxaÇovTwv Se twv 7cep\ 
Tov Ka{ffapa xal \i.txk X^p^C ^«^ xpa^Y^iç àîtavTwvTwv, aÙT^ç 
e3 (xoXa xatiQ^^jç xai SeSaxpufx^voç irpo<Tiire<r£ t(^ Ka(<rapt, 
ouYYVWfAT^v alToufiievoç ItcI t^ icpo^ffOai tov Oupeov, 'Ev Se AiWyi 

reçut cent trente coups sur son bouclier. Il appela les enpemis , 
comme s'ileûteurintention de se rendre ; et de deux qui s'approchè- 
rent , Tun eut Tépaule abattue d'un coup d'épée ; l'autre , blessé au 
visage, prit la fuite. Cassius, secouru par ses compagnons, eut le bon- 
heur de s'échapper. Dans la Grande-Bretagne, les premiers chefs de 
cohortes s'étaient engagés dans un fond marécageux et plein d'eau , 
où ils étaient attaqués vivement par les ennemis. Un soldat de César, 
sous les yeux mêmes du général , se jetant au milieu des Barbares , 
fait des prodiges incroyables de valeur, les oblige de prendre la fuite 
et sauve les officiers. Ensuite il passe le marais le dernier, traverse 
avec la plus grande peine celte eau bourbeuse , partie à la nage , 
partie en marchant , et gagne l'autre rive , mais sans son bouclier. 
César, qui ne pouvait trop admirer son courage , court à lui avec 
toutes les démonstrations de la joie la plus vive ; mais le soldat , la 
tête baissée et les yeux baignés de larmes , tombe aux pieds de César 
et lui demande pardon d'être revenu sans son bouclier. En Afrique , 
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Auety Se ir/909(0VT&>y , 
àitéM^e fjÀv T^ fAX^xipoç 

TÔV ZfAOV TOO, 

xarà ToO WjOOffoaTCOU 

r&v olxsicà't nspi^yàvrav, 
*Ev ^i ^perrccvia 
r&v TtoXtfiCav iniOefiévcàv 
T0Ï5 TrpwTOts Ta|iâp;^atç 
l/uiTreffoOaev «îj rditov 
IAc5^i7 xac /avrov u5«toç, 
O-TpaTtOJTïJi ùvAfisvoç 

y.aX à7Co^eiÇà/xevo$ 

«/oya TÔA/AYj^ iroAÀà 

xat Ttepionra , 

Kahocpoç ifopQvTOi 

riiv fi&xyiTt «wtoO, 

ivtave fikv 

robç ra.^iipxo^i9 

Twv ^ccpQdpav fMyôvrav , 

auras ^è ^taêaîvciv 

^fa^eTrâf IttI Trâfftv 

ipptr^ev éauràv 

elf psb/ixra reXfioLrcâSy) , 

xal Stenépun pt-ôXii 

avsu rou Bupsoû 

rà. fih vvjxàfievoqf rà 5è paîtÇwv, 

Tôv 5è Trepl tôv ^aiaxpx 

6ocvp!.oL^6vr(àv xal ctTcaVTwvTCdv 

/A8Tà X^P^S '^^^ xpauyfîs» 

auras eu /jiàAa xarij^^s 

xal SsBaxpofiévoi 

npoHicefft r& S^aivoLpi ^ 

alroùfisvoç cruyyvoS/Ayjv 

Itù t4> irpoicrdat tôv Q\)pe6v» 



appelait les ennemis 
comme devant rendre soi. 
Mais deux s'approchant , 
il abattit de Tépée 
l'épaule de l'un , 
et ayant frappé l'autre 
au visage 
le mit-en-fuite : 
mais lui-môme fut sauvé , 
ses compagnons /'ayant entouré. 
Et en Bretagne 
les ennemis s'étant jetés 
sur les premiers chefs-de-cohortes 
qui s'étaient engagés dans un lieu 
marécageux et rempli d'eau , 
un soldat s'étant précipité 
au milieu des ennemis, 
et ayant montré 
des actes d'audace nombreux 
et remarquables , 
César voyant 
le combat de lui , 
sauva d'une part 
les chefs-de-cohortes , 
les barbares ayant fui , 
et lui-même s'avançant 
avec-peine après tous les autres 
%jeta soi 
dans des courants bourbeux , 
et traversa péniblement 
sans son bouclier 
tantôt nageant , tantôt marchant. 
Et ceux autour de César 
Tadmirant et venan^-à-*a-rencontre 
avec joie et clameurs , 
lui bien fort abattu 
et pleurant 

tomba-aux-pieds de César, 
demandant pardon 
pour le avoir abandonné son boudier. 
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vauv ej^ovteç oî 7cep\ SxiTriwva Kaidapoç, Iv ^ Tpavio; Uixç^^ 
IttettXci Ta(x(a(; àicoSeSsiYuévoç, Tobç fjtàv ofXXouç Ittoiouvto X£(av, 
tÇ 8è TajAi^ SiSovai t^v dwr/jpiav Içadav. *0 S*, eiTrwv ^ti zohç 
Kaiffapoç orpocTtcoTaç ou Xafiêaveiv, àXXèt oiSovai (jWTTipiotv 
côoç e<rr\v, lauTov tw Çiçgi içaxeiÇaç àvetXe. 

XVII. Ta $è TotauTa Xi^jxaTa xai xàç cpiXoTi|A(aç aûxoç àvé- 
6pe^e xat xaxecxEuaae Kataap, Trpc^Tov p,&v xÇ /^apiCedôai xal. 
TipiSv açeiSSi;, ivôeixvujxevoç é»Tt tov ttXoutov oùx elç Tpu(py|v 
iS{av oOSs Ttvaç ^Suiraôeiaç Ix twv TcoXfipiwv àOpoiÇet , xotvi 5' 
aôXot T^ç àvopaYaôiaç irap* auTw (puXacrdojxeva àTcoxetxar xal; 
(xeTedTiv exetvcj) tou irXouTeîv foa toîç dÇioiç xwv arpaTicoTÔiv 
^iSbxrtv • ETreita tw iravrot jiiv x(v$uvov Ixcov ôcpicrcacôai , irpo; 
fX7i$lva Bï Tb)v Tcovcov dirayopeueiv. To fxèv o3v cptXoxivSuvov oux 
«ôaufxaÇov aÔTOu 5ii t)jv (piXoTi;x(av • i^ 8è twv icovwv ôirofAoWj , 

Scîpion s'était emparé d'un vaisseau de César, monté par Granius 
Pétron, qui venait d'être nommé questeur. Scipion fit massacrer tout 
l'équipage, et dit au questeur qu'il lui donnait la vie! Granius répon- 
dit que les soldats de César étaient accoutumés à donner la vie aux 
autres , non pas à la recevoir. En disant ces mots , il tira son épée et 
se tua. 

XYII. Cette ardeur et cette émulation pour la gloire étaient produites 
et nourries en eux parles récompenses et les honneurs que César leur 
prodiguait ; par la preuve qu'il leur donnait qu'au lieu de faire servir 
à son luxe et à ses plaisirs les richesses qu'il amassait dans ces guer- 
res , il les mettait en dépôt chez lui pour être le prix de la valeur, 
également destiné à tous ceux qui le mériteraient; et qu'il ne se 
croyait riche qu'autant qu'il pouvait récompenser la bonne conduite 
de ses soldats. D'ailleurs , il s'exposait volontiers à tous les périls et 
ne se refusait à aucun des travaux de la guerre. Ce mépris du dan- 
ger n'étonnait point ses soldats , qui connaissaient son amour pour la 
gloire; mais ils étaient surpris de sa patience dans les travaux, qu'ils 
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'Ev Sk Aiêûyj ol nepl SxiTr^wva 

ixovreç vauv K-ccisapoç , 

Iv îf Ifr^TrAit rpàvtos néT/5«v 

licotoOvTO /xèv Ast'av T0Ù5 a/^oug, 
cyaffscv 5è Tw rctfiioi 
SiSôvui riiv ffWTïjjOt'av. 

'O Se, «iTCàv OTt 1005 1(7X1 

où >a/A€(£veiVy 

àXXà SiSôvxi jùiXTopioLv , 

Kurd^xi lauTÔv tw Çt^«t 

XVII. Kaîffap Bk àviSpe^^s 
xal xare^xeûa^ev auràç 
. rà TOioLVTO. 'k-^p.ct.Ta, 
xal xoLi fdorifAixi, 
fcp&TOV fièv réâ x^pli^e^Boci 
xat Ti/Aôcv à^et^â^y 
Iv^etxvû/xevoç 
Sri oùx adpoiÇii TÔv tt^outov 

ix TWV TTO^/AUV 

etç t^t'av rpMfiiV 

OètSé rivoLç iiSvTtaÔsioLi , 
adXa Sk xoivÂ 
Tï75 àvSpayxdlxi 

«TTo'xStTai f\j\(Xffff6p.SJX 

Ttapà auTûi' 

xal oaa ^^^uvi 

T0Ï5 àl^otç Tâv ffTparcwTây 

fjiéreariv èxziva toD itAoutsïv* 

eTTStra tw /asv ûçjftfTaaôat sxwv 

TTdfvTa x^vdvvov, 

à-Kocyopixjeiv Sk 

npbi piYiSivx Twv :rovwy. 

Ovx lÔaû/xaÇov /xèv ouv 

rà ydoxtv^vvov 

5tà ri]v <fù.oxi}j.i(X.M* 

il Sk ùnopLOvri 

TÔV WOVCdV , 



Et en Libye ceux autour de Scipion 

ayant pris un vaisseau de César, 

dans lequel naviguait Granius Pétrou 

nommé questeur, 

traitaient comme proie les autres , 

mais disaient au questeur 

lui donner la vie-sauve. 

Mais lui, ayant dit que coutume est 

les soldats de César 

ne pas recevoir, 

mais donner la vie-sauve , 

ayant frappé soi de Tépée 

il se tua. 

XVII. Or César entretint 
et prépara lui-même 
de tels courages 
et de telles rivalités-de-gloire, 
d'abord par le faire-des-largesses 
et honorer libéralement , 
montrant 

qu'il n'amasse pas la richesse 
des guerres 

pour ses propres délices 
ni pour quelques voluptés, 
mais que des prix communs 
du courage 
sont mis-en-réserve 
auprès de lui : 
et que ce qu'il donne 
aux dignes d'entre les soldats 
fait-partie pour lui du s'enrichir : 
ensuite par le s'exposer volontiers 
à tout danger, 
et ne se décourager 
devant aucune des fatigues. 
Les soldats n'admiraient pas certes 
cet amour-du-danger 
à cause de sonardeur-pour-la-gloire; 
mais sa force-à-supporier 
les fatigues , 

3. 
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wapà T^v Tou (T(o{JiaToc SuvafAtv l^xapreptiv doxo^vroç, IÇfeXtjt- 
T£v, 8x\ xa\ T?jv ^iv àv lff)^v^ç , xa\ t9|v cdlpxa Xcux^ xa\ àiwe- 
Xbç, xa\ Tcepî t^v xecpaXV vodcoSvjç, xa\ TOtç iTci^YiictixoTç 
hoyOÇ^ Iv KopSu^TJ TTpWTOV aUT(j> TOU TcdtOoOç , ôç X^Y^*^*^ > '^^'^ 
TOU TTpoffTreoovToç , ou (/.aXaxiaç licoiT^aaTo ti^jV 5^fioffT(av Trpo- 
«padtv, àXkoi ÔspaTTfilav t^; apfwcTfaç tt^v OTpaTeCav, Tatç dTpu- 
Toiç ô5oi7rop(aiç xai Taî< eÔTeXsfft SiaiTaiç xai tG ôupauXstv 
IvSsXgj^wç xa\ TaXaiwwpcîv à7cofxa)^o[X£voç tS iraôei, xai to 
(rèôfia, ^poupwv SuffdtXtoTov. 'Exoi[x.3to jjlev y^ "^o^Ç TCX6i(rcouç 
Sttvouç Iv éyrri^tavi ^ cpopeiotç , el; irpaÇtv t^jV àvocTçauffiy xaTot- 
Ti6é(jL6voç, wj^eÏTO Se jjleO' i?;fjLipav ItcI Ti <çpoupia xa\ Tiç icoXsiç 
xal Toî); j^dcpaxaç, Ivbç auTw ffUYxaÔYjjjLgvou iraiSbç tGv Stto- 
Ypacpeiv 5jxa StwxovTOç £!9t(rfji.évot)v, Ivoç S' IJoTcioôev |çp£ffTif)xoToç 
ffTpaTiwTou Çiçoç ï)^ovTOç. 2uvT0V(oç S' ^Xauvçv ouTwç, w<rrc rJjv 
irpûJTTjv IÇoSov àTco *P(o{iiYj; icoiTjffafAevoç, ôySottio; lir\ t^v *Po- 



trouvaient supérieure à ses forces ; car il avait la peau blanche et 
délicate , était frêle de corps et sujet à de fréquents maux de tête et% 
des attaques d'épilepsie , dont il avait senti les premiers accès àCor- 
doue. Mais , loin de se faire de la faiblesse de son tempérament un 
prétexte pour vivre dans la mollesse , il cherchait dans les exercices 
de là guerre un remède à ses maladies ; il les combattait par des 
marches forcées , par un régime frugal , par l'habitude de coucher 
en plein air et d'endurcir ainsi son corps à toutes sortes de fatigues. 
Il prenait presque toujours son sommeil dans un chariot ou dans une 
litière pour faire servir son repos même à quelque fin utile. Le jour, 
il visitait les forteresses , les villes et les camps ; et il avait toujours 
à o6té de lui un secrétaire pour écrire sous sa dictée en voyageant , 
et derrière , un soldat qui portait son épée. Avec cela , il faisait une 
si grande diligence, que, la première fois qu'il sortit de Rome, il •• 
rendit en huit jours sur les bords du Rhône. Il eut , dès sa première 
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^oxoOyT0$ lyx«jOTej9sTv 

itatpà T^v ^ûva/*tv toO acâfiaxoç, 

xal î(Tj(ybç TiTiV e|tv, 

xai XeuxôcxaiàTtAXôçT^ivffàpxa, 

xal voorci^ijç tts/sI t*3V x«y«>i^v , 

XCCl ivOXOi TOCS l7ri/>J7tTtXOÎÇ , 
TOUTOU TOU TzAdoxJÇ 

irpoffireffo'vTOç aùr^i , «5 XéysTat , 
Ttp&rov Iv K0/95Û637, 
oùx eTTOtKÎo-aTO t;^v àppotariocv 
izpâfavtv fixXaxiaÇf 
àXkoL TT^v vrparsixv 
BtpoLitiioLt Trfs àppa(Tr(xi , 
àiro/Aocx^/Aevof tû ic(£6et 
raîç o^oiirop^aes àTpuTOiç 
xal raXi SixCrociç ^rsXévt 
Kal Ta dupauAetv iv^f^c^fis 
xat rccXocincàpsXv , 
xal fpovp&v TÔ »û/xa 

^UviAcitTOV. 

'Exoc/iSto /*^v y« 

Toùç nltiarwi uttvouç 

iv 5x>î/Aa7tv ^ fopiioii , 

xaraTcdi/Acvos tiqv àvs^Tcauviv 

€Îi rcpà^iv, 

ù^sTto ^i /xerà ^/Aépav 

licl Ta fpoxjpia 

xal Tàç TTÔ^eis xal T0Ù5 •/j&.pa.TLoc^y 

hhiTtaihhi Tây ciOcff/Aévoav 

wiro7j9ay«iv 

cE/MC ^tG&xovroç 

ouyxaÔïj/xivov awTÛ , 

cvà$ ik arpKTtdjxorj 

ifionoicôroç ïIô-kktQsv 

ixovroç XlfOi» 

"HAawt Si ouTû) ffuvT^vwç , 

&9re TTOtviffâuevos 

Ti^i» «pcÛTïjv iÇb^ov àftè *Pc5^>ïç, 

iAOcTv dydoaIo$ 



lui paraissant étre-ferme 

au-delà de la force de son corps , 

.les déconcertait, parce que étant 

et maigre de complexion , 

et blanc et délicat de chair, 

et maladif de tête, 

et sujet aux accidents épileptiques , 

cette affection-là 

étant survenue à lui, comme il est dit, 

pour-la-premicre-fois à Cordoue , 

il ne fit pas cette indisposition 

un prétexte de mollesse , 

mais la guerre 

une cure de son indisposition , 

combattant la maladie 

par les courses infatigables 

et les régimes sobres 

et1ecoucher-à-l'a.ircontinuellement 

et le prendre-de-la-peine , 

et gardant son corps 

difficile-à-surprendre. 

11 dormait certes 

la plupart de ses sommeils 

dans des chariots ou des litières , 

mettant le repos 

en action 

et il se faisait voiturer de jour 

vers les forteresses 

et les villes et les retranchements , 

un esclave de ceux accoutuiAés 

à écrire-sous-M-diclée 

pendant qu'il pressait sa marche 

étant assis-avec lui , 

et un soldat 

se tenant par-derrière 

ayant une épée. 

Et il allait si vite , 

au point ayant fait 

sa première sortie de Rome , 

d'être arrivé le-huitième-jour 
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Saviv eXôeîv. To [xèv ouv ÎTrirsueiv ix, iraiooç ^v aùrÇ f^Siov 
tiôierco yip ei; TOUTciffco xiç X"P*^ dicotYwv, xai tG vcoTip icepi- 
irXixa>v, dvà xpdÎTOç IXoçuveiv tov fincov. 'Ev Ixeivy) §6 tîj crpa- 
ttict 7rpo<ieÇiiffxiri<x€v tinraÇo|xevoç xàç ÊiuiffroXiç ôiraYOpsueiv xa\ 
8ufflv ôfxou Ypa<poufftv eÇapxeïv, wç S' "Oinrioç (pyidi, xai TrXeioai. 
AfjfCTai $i xal to Bik ypajjijjiàTCDV Totç (piXoiç 6p.iXeîv Kat^apa 
irpoÎTOv {i(.7))^aV1r)aaff6ai , t^v xarà irpoawTcov IvteuÇiv uTrèp tSv 
iTreiyovTwv tou xaipoîî 5ià Te irX^Ôo; à^oXiwv xat t^ç tcoXswç 
TO pLÉYeôoç jjL^ 7C6pi|jiivovTo<;. Tyîç Bk icEpi Ti?iv 5(aiTav euxoXiaç 
xàx€Ïvo TcoiouvTai ffT){Ae?ov, &i, TOo S6tirv(CovToç aoTov Iv MeSio- 
Xdtvcj) Çevou, OùaXepfou AéovTo;, irapaôsvTo; ddirapaYOv, xal 
(iuipov avT* IXaiou xaTa}^éavTOç , «ôtoç f/iv à^eXGç £(paY6, toîç 
Bl «piXoiç 5uff)^6patvou(itv eTCETcXiriÇeV «'Bpxet yàtp, IcpYj, to [ay) 
5^p9)a6ai toÎç dTcaplaxoucriv • ô Ss t^ ToiauTYiv ttypoixiav IÇe- 

jeunesse , une grande habitude du cheval , et il acquit la facilité de 
courir à toute bride , les mains croisées derrière le dos. Dans la 
guerre des Gaules , il s'accoutuma à dicter des lettres étant à cheval, 
et à occuper deux secrétaires à la fois, ou même un plus grand 
nombre , suivant Oppius. Il fut , dit-on , le premier qui introduisit 
à Rome Tusage de communiquer par lettres avec ses amis , lorsque 
les circonstances ne permettaient pas de s'aboucher avec eux pour 
affaires pressées, soit à cause d'occupations nombreuses, ou do 
rétendue de la ville. On cite un trait remarquable de sa simpli- 
cité dans sa manière de vivre. Valérius Léo, son hôte à Milan, 
lui donnant un jour à souper, fit servir un plat d'asperges que 
l'on avait assaisonnées avec de l'huile de senteur, au lieu d'huile 
d'olive. Il en mangea sans avoir l'air de s'en apercevoir ; et ses amis 
s'en étant plaints , il leur en fit des reproches. « Ne devait-il pas vous 
« suffire, leur dit-il , de n'en pas manger, si vous ne les trouviez pas 
«bonnes? Relever ce défaut de savoir vivre, c'est ne pas savoir 
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lltl fàv 'Pooavdv. 

Tô /xsv ouv ÎTTTreOetv 

>îv pdSiov auTW ex TcatJds* 

l^aûvgiv TÔv ÎTritov àvà xpûroç 
âiraycdv ràg x^^P^i *^5 tô ottiVû), 
xal ir£jOi7rAéxci)v râ vojtu. 
*Ev ex«^v>î Sk Tjî (TTpuTiioç. 
?r/90ff8|ïîffx»jff£v IrrTraÇdjuevos 
virayopeOeiv ràs eTnaroiàs 
xal è|a|0X8îv îuffl 
ypdfouviv bixoXtf 
xalic^ei09t diy 

AéyeTai ^s xal "Lahapoc 
Ttpûrov fATox^vi/jvoLvQon 
rè bfiiXslv 8ià ypscfi/Adrav 

rov xaipoû fiii nspifiévovroq 
TTQV evTfiuÇtv xarà TcpôscaiiO'J 
vnèp Tûv ineiyôyfroiv 
Sid Ts TtArJôos 

xal TÔ ixiysBoç t^« tcôAewç. 
Ilotouvrai Sk x«l Ixeîvo aviiieXov 
TfîçeùxoAtaç ir«pl ^t'airav, 
ire, OùaAc/o^ou Aiovrog, 
ToO Çivou ^etîrvfÇovTOj aùrôv 
Iv Me^toAâv&) , 
ira^aôévTOç à<ntdpxyoVf 
xal xarax^avros 

àvrl Uaiou, 

auTÔs fùv ifuyiv àfs).ôii , 

T0Ï5 yt^lotç 5vff;^e/9a£vouatv* 
•I 'Upxtt yxp , éj)>j , 
TÔ firi x/î'^ffÔat 
TOtç àTrapiffxoufftv* 
ô ^è i^iXiyxoii* 



vers le Rhône. 

Or le aller-à-cheval 

était facile à lui depuis lui enfant : 

cai* il s'était accoutumé 

à pousser son cheval avec force 

ramenant les maine en arrière , 

et les enlaçant sur son dos. 

Mais dans cette expédition-là 

il s'exerça-en-outre étant-à-cheval 

à dicter ses lettres 

et à suffire à deux personnes 

écrivant ensemble , 

et même à un-plus-grand-nombre , 

comme Oppîus le dit. 

Et il est dit aussi César 

le premier avoir imaginé 

le converser par lettres 

avec ses amis , 

la circonstance ne souffrant pas 

la rencontre face à face 

pour les choses pressantes 

et à cause du nombre 

de ses occupations 

et de rétendue de la ville. 

On donne encore celte preuve-ci 

de sa facilité de régime , 

que , Valérius Léo , • 

Thôte qui donnait-à-souper à lui 

à Milan , 

ayant servi des asperges , 

et ayant versé 

de l'huile-de-senteur 

au lieu d*huile-d'-olive , 

lui-même e» mangea simplement 1 

et réprimanda 

ses amis qui s'en offensaient : 

» Certes il suffisait , dit-il , 

de ne pas user 

des choses vous déplaisant : 

mais celui faisant-remarquer 
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'kiyytàof, olMç iffTxv ^typoixoç*»» 'Ev 655 U wore <juveXa6t\ç tiA 
j^eifjLwvoç tU feauXiv ivôpaurou it^viqtoç , àç oùSâv eSps itXlov 
olxT^fxaTCK Iv^ -{kiaypMii £va SsÇaoOat Suvafxlvou , irp^ Toî^ç 
<p(Xouç £?Tràv, ôç Twv (xèv IvTfjiLtov 7rapa)^a)pr)T£ov eîiî toTç xpa- 
T((rTOiç, Twv S* àvayxaiwv toïç àffÔevedTaTOtç , 'Otcttiov IxéXeu- 
C6V àvairauffŒffÔai' [xrci $è tSv ^(XX(ov oOtoç Iv tÇ irpocrceYiV 
rri<; 6upaç IxdtôeoScv. 

XVIII. 'AXXi Y^P ^ 1*^^ irpÛToç aÙTw twv KeXtixwv ttoXI- 
f«ov TTpoç 'EX6r)TTiou< (luv^ffTTj Xtti Ttyopivouç*, oî Tiç aÔTWV 
oco^exa tcoXeiç xai xco^xaç TETpaxoffCaç IfXTTpiqffavTEç , l)(^(opovv 
irpc^ffo) 8t^ TYiç ÔTcb 'P(«)[xa{ouç FaXaTCaç, ôcrirep TràXai K(|x6poi 
xa\ Teutoveç, oute toXjxœv IxeCvcov OiroSEEcrrEpoi Soxouvteç Elvat, 
xa\ TrXyjôoç ôfAaXSç TpiaxovTa (xiv at 7ra<xai fxupiaSE; ^vteç, 
fitxoffi S' al fAtt^OfASvat [iiiS; Ss'oucrat. Touxwv TiYupivolç jJièv owx 
aÙToç, àXXà Aaêiyjvbç, ire^^Oeiç ôtc* œùtou, icEpl xov "Apapa 
itoTajjL^v oruvE'xpuJ/EV. *EX5yjtt((ov S' «ùxw, itp^ Tiva ir<{Xtv (pCXrjv 

« vivre soi-même. » Surpris , dans un de ses voyages, par un orage 
violent, il fut obligé de chercher une retraite dans la chaumière d*un 
pauvre homme , où il ne se trouva qu'une petite chambre , à peine 
suffisante pour une seule personne. « 11 faut, dit-il à ses amis, céder 
« aux grands les lieui les plus honorables ; mais les plus nécessaires, 
« il faut les laisser aux plus malades. » Il fit coucher Oppius dans la 
chambre , parce qu'il était incomiàodé , et il passa la nuit avec ses 
autres amis sous l'avant -toit de la porte. 

XVIII. Les Helvétiens et les Tigurins furent les premiers peu- 
ples de la Gaule qu'il combattit. Après avoir eux-mêmes brûlé leurs 
douze villes et quatre cents villages de leur dépendance , ils s'avan- 
çaient pour traverser la partie des Gaules qui était soumise aux Ro- 
mains, comme autrefois les Gimbres et les Teutons, à qui ils n'étaient 
inférieurs ni par leur audace ni par leur multitude ; on en portait le 
nombre à trois cent mille , dont cent quatre-vingt-dix mille étaient 
en âge de servir. Il ne marcha pas en personne contre les Tigurins ; 
ce fut Labiénus , un de ses lieutenants , qui les défit et les tailla en 
pièces sur les bords de l'Arar. Il conduisait lui-même son corps d*ar- 
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hrU o^rbi ôfypotxoç. »• 

*Ev hi& H nort 

cruyc}ia0el$ xmb ^st/^^vo^ 

eii inxxjhv àvdpdinov Triv/jTOç , 

&i evpev ohSiv ir^éov 

ivbç oîxYJfixrOi SxivxfiévorJ 

eÎTcoiv TCjoàs TOUS <filovi, 

«5 efv? napaxo^pYjréov 

Tfiv /tèv hrCfiùiv roU npocrhroii, 

rûv Sk àvayxoct&iv 

TOÎS àcôeVSffTflCTOCS , 

IxéAeuff ev "Otctc tov àva7raû<yaff0ai* 

auras ^i p^€rà râv ô^JJleiiv 

ixc£9cudcv 

Iv Tw Ttpo<rrsyi(ù rffs B\jpxç. 

XVIlI.*A>>à yàjO 6 /xèv izpû-zoi 
râv xo>i/A6)v KcArixûy 

ffUviffTïî aVTÔ 



une telle incivilité , 
est lui-même incivil. «• 
Et en route une-fois 
ayant été poussé par un orage 
dans la cabane d'un homme pauvre, 
comme il ne trouva rien de plus 
qu'une seule chambre pouvant 
recevoir à peine une seule personne , 
ayant dit à ses amis , 
que il fallait céder [sants J 

les places d'honneur aux plus puis- 
mais les nécessaires 
aux plus malades , 
il ordonna Oppius s* y reposer : 
mais lui-même avec les autres 
il dormit 
sous l'avant-toit de la porte. 

XVIII. Cependant la première 
des guerres de-Gaule 
eut-lieu à lui 



npbi 'EAêïîTTtous xal Tivuptvoùç, contre les Helvétiens et les Tigurins, 



OÎ l/AW|5>îffaVTSS 

ràs BûSsxa. TzôXstç 

xal rerpccxoaiai ytcifiuç aûrwv, 

îtà raAarfas rfîç vitb 'Pw/xaiouç, 

&<rK&p TtéloLi 

Kl/i^poi xal T«VT0V8S, 

•yre ^oxoOvtsç etvat 

xmoSsivrepoi ixjfvwv TO>/*av, 

xal SvTSi 6/Aa>c3$ rclilBoç 

eclfjih it&voLt rptécxovroi fAVpidSti, 

ul Sk fiay^àfievoci 

etxo9i SioMvai fit&i, 

ToÛTWv fiiv , oùx auTÔs , 

iùXà Ax^nejvbi, 

KSfifBtU '^JT^b auToO , 

^rjvirpi^e TcyujOtvdùç 

ice^l rbv irora/AÔv "Apapa, 

*EA6)}TT^6)y Sk imBe/iâvùèv 



lesquels ayant incendié 

les douze villes 

et les quatre-cents villages d'eux , 

s'en allaient en-avànt [mains , 

à travers la Gaule soumise aux Ro- 

comme autrefois 

les Cimbres et les Teutons , 

ne paraissant pas être 

inférieurs à ceux-là en audace , 

et étant également quant au nombre 

en-tout trente myriades , 

et celles qui combattaient ^ 

vingt myriades manquant d'une. 

De ceux->ci , non lui-même , 

mais Labiénus , 

envoyé par lui , 

écrasa les Tigurins 

vers la rivière d'Arar. 

Mais lei Helvétiens s'étant jetés 
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otYovTi Wiv crcpati^v, xaô* ôSov dTrpocrSoxiÎTwç ETriOefjL^vcov, «pÔd- 
caç ItcI x***pfov xapxepov xaTscpuye • xàxeî cuva^a^wv xal itap«- 
TdcÇaç T?)v Suvajxiv, à; tiTTroç auTw TrpOGi^j^ÔYi • «Ïoutcj) [jtàv, 
ïçy), vixiqcaç j^pT^cofxai atpbç r^v SiwÇiv, vuv S* twjjiev ItcI toI»; 
7toX£fx(ouç • » xa\ ireÇo; ôpfJWQcaç evéêaXe. Xpovcp 8è xa\ ^(^aXEirwç 
wffafxevoç to jjiaj^tfjLOV, irepi Taï; à(xa$ai; xal tw yapaxi tov 
tcXeiotov 1(15^6 TTOvov, oux aÙTwv [jLovcov ôcpiffTafjtevwv exeï xai 
fjia^OfJi^vùDv, aXX^ xa\ oraîSeç auxcov xai Y^vaîxeç afxuvofjisvai 
aej^pi ÔavdtTOu auyxaTsxoîniffav, wore t^v fi-oj^Tiv ^oXiç elç jxeVaç 
vuxxaç TeXeuTrjffat. KaXÇ Se to) t7)ç vCxyjç Ip^co xpeirrov 
lirfiÔYjxe, TO Guvoix(cai Totç ôtacpuYOVTa; ex t^ç ftax^^ "^^^ îrepiov- 
Twv* papêàpwv, xai xaTavay^a^ai t^v x^pav àvaXaêeîv ^v ^Tcé- 
XiTTOv, xol\ xiç irdXeiç âç SiécpÔeipav, oviaç Oirep Ssxa fjiupiaSaç. 
"EirpaÇg 51 touto SeStciiç [i.i?| t?iv '/wpav epyifxov Ysvofjtsvrjv oî 
repfxavol $iaêavT«ç xaTotaj^wai. 

niée dans une ville alliée , lorsque les Helvétiens tombèrent sur lui , 
sans qu'il s'y attendit. Il fut obligé de gagner un lieu fort d'assiette , 
où il rassembla ses troupes et les mit en bataille. Lorsqu'on lui amena 
le cheval qu'il devait monter: « Je m'en servirai, dit-il, après la 
« victoire , afin de poursuivre les ennemis ; maintenant marchons à 
« eux ; » et il alla les charger à pied. 11 lui en coûta beaucoup de 
temps et de peine pour enfoncer leurs bataillons ; et , après les avoir 
mis en déroute , il eut encore un plus grand combat à soutenir pour 
forcer leur camp : outre qu'ils j avaient £ait , avec leurs chariots , un 
fort retranchement et que ceux qu'il av^t rompus s'y étaient ralliés, 
leurs enfants et leurs femmes s'y défendirent avec le dernier achar- 
nement ; ils se firent tous tailler en pièces , et le combat finit à peine 
au milieu de la nuit. Il ajoula à l'éclat de cette victoire un succès 
plus glorieux encore : ce fut de réunir tous les Barbares qui avaient 
échappé au carnage, de les faire retourner dans le pays qu'ils avaient 
abandonné , pour rétablir les villes qu'ils avaient brûlées : ils étaient 
plus de cent mille. Son motif était d'empêcher que les Germains , 
voyant ce pays désert , ne passassent le Rhin pour s'y établir. 
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aÙTCd aYOVTi tyiv oxpaxiàv 

TtpÔç riVX TTO/tV ^ilvjv , 

fdiaxç xccrifxjye'j 

îitl ycàpiov xxprepôv' 

xal exst ffuvayaywv 

xal Traparcilas tiqv 5ûva/*tv , 

0)5 Ttcttos u/5Off>5;(0>7 aura' 

« Nix>7cra5 jxkv , ey>j , 

XpTQdO/JLXl TOÛTW 

^pè; xriv SitoÇiv, 
vuv Si îoifisv 

eiti TOUS TCO^S/X^OUÇ* » 

xoct bpfi-^vxi rceÇbi ivièxXs» 

lipôvca Se xal ;^a).S7câiç 

«ffà/Asvoç rb fix'j^tfJLOV , 

lo^e TÔv «AetarTOV Ttdvov 

Tcepl raïs à/xàÇatç xat tw yxpx/.t. , 

où^ û^tffTa/xévwv auTâv ^dvwv 

x«l fiXYOïiivuv iycsXy 

cùlà. xal Traînes auTÛv 

xal yuvaïxeç à/xwôiMsvxi 

/Ji-éxpi Bxvxroo 

ffuyxaTexoTrTjo-av , 

&azs TT^v iiAy/iV TzAeuT^aat /AoAts 

etç /xéo-aç vOxTas. 

Tw 5s xaAw e^yw t>îs vt'xvjs 

l7réd>7x« xpeîTTOV , 

rà eruvocxco-ac 

Tous Tc5v jBapêa^wv TTSjOtdvTwv 

^tayuyévTas ex t-^s /^«X'îS» 

xal xaTavayxâffat 

àva).a6e7v rrr* x^P^^ 

^v aTréXtTtov , 

%x\ Tàs TToAsts as 5té^0«t/5'av , 

ovTas \iTtkp Séxx fixjpixSxç, . 

"BTr/saÇs 5è toûto 

dfdtcl>s jM.r> oî TeppLXvoi 

dcaêâvTSs xaT«(7;/(>i(7i 

tV X^ip^^ yevo/JiivYiv ipYjiJLOv, 



par le chemin à-l'improviste 

sur lui qui conduisait son armée 

vers quelque ville amie , 

les ayant prévenus il se réfugia 

dans un lieu fort : 

et là ayant rassemblé 

et ayant rangé-en-bataille sa troupe, 

comme un cheval fut amené à lui : 

a Ayant vaincu, dit-il, 

je me servirai de celui-ci 

pour la poursuite , 

mais maintenant allons 

aux ennemis ; » 

et s'étant élancé à-pied il les chargea. 

Or avec du temps et péniblement 

ayant enfoncé ce-qui-combattait, 

il eut le plus de peine 

vers les chariots et le retranchement, 

les hommes ne résistant pas eux seuls 

et combattant là , 

mais encore les enfants d'eux 

et les femmes se défendant 

jusqu'à la mort 

furent taillés-en-pièces , 

au point le combat avoir fini à-peine 

au mib'eu de la nuit. 

Mais au beau fait de la victoire 

il en ajouta un meilleur, 

le réunir-en-corps-de-peuple 

ceux des barbares survivant 

qui avaient échappé au combat , 

et les contraindre 

à reprendre le pays 

qu'ils avaient quitté , 

et les villes qu'ils avaient détruites, 

tous étant au-delà de dix myriades. 

Or il fît cela 

craignant que les Germains 

ayant traversé n'occupassent 

le pays devenu désert. 
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XIX. AetjTepov Bk irpoç Fepfxavoî^ç dfvTtxpuç ÔTclp KsXTtSv 
l7roXé[Ay)<rc, xaCroi tov paatXia Trpotepov auxGv, 'Apioêuarov , Iv 
*Po)fxyi ffUfjtfjLo^^ov 7CS7coi7ijx£VO<;' àXX' ^(rav dçopTjTOi toïç ômj- 
xooiç auToî» yeiToveç, xa\ xttipou irapaôovTo; , oux 2tv ISôxouv l7c\ 
Totç TTapoufftY aTpeuTÎaeiv, àXX' lirivefi.T^tyeŒÔai xai xaGéÇsiv djv 
raXaT(av. *Opwv Se toIç ^Y^f^^^^»? aTroSeiXiwvraç, xa\ ji,aXi<rwt 
&oi Twv iTTicpavwv xa\ véwv auTtS mivsÇîiXOov, àç S^ ^p^Ç? 
XpTl<iOfXÊVOi xa\ j(py)[jt.aTi(j[jû{) TÎj jxerà Kai<japoç <TTpate(^ , <Tuva- 
Yaywv êIç IxxXyjciav, IxéXEUffev aTciévai xa\ fx^ xtvSuveueiv wapà 
yvwfjiTjv , oCtwç àvdcvSpwç xal [jtaXaxwç l;^ovTaç' auTOç $'e<p7] to 
SÉxaTov TÔCYixa [xovov TrapaXaêàv , IttI touç papêapouç Tcopeu- 
(TÊCÔai , fXT^Ts xpstTTOffi p.éXX(dv Kifxêpcov {Ji,a)^e9Ôat iroXefjiioiç , 
jjLTQT* auTo; cS>v Motpiou x^^P**^^ orparriYo;. 'Ex toutou to [jigv 
SexaTov Tayfjta wpeaêsuTàç l7csp.^e Trpbç aurbv, x*P^^ ^X^'^ 

XIX. La seconde guerre qu'il entreprit eut pour objet de défendre 
les Gaulois contre les Germains. Il avait fait , quelque temps avant , 
reconnaître à Rome Arioviste , leur roi , pour ami et pour allié des 
Romains ; mais c'étaient des voisins insupportables pour les peuples 
que César avait soumis , et l'on ne pouvait douter qu'à la première 
occasion , peu contents de ce qu'ils possédaient , ils ne voulussent 
s'emparer du reste de la Gaule. César, s'étant aperçu que ses capi- 
taines , les plus jeunes surtout et les plus nobles , qui ne l'avaient 
suivi que dans l'espoir de s'enrichir et de vivre dans le luxe , redou- 
taient cette nouvelle guerre , les assembla et leur dit qu'ils pouvaient 
quitter le service ; que , lâches et mous comme ils étaient , ils ne 
devaient pas , contre leur gré , s'exposer au péril : « Je n'ai besoin , 
« ajouta-t-il , que de la dixième légion pour attaquer les Barbares , 
« qui ne sont pas des ennemis plus redoutables que les Cimbres ; et 
« je ne me crois pas inférieur à Marins. » La dixième légion , flattée 
de cette marque d'estime , lui députa quelques officiers pour lui 
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XIX. Ar&Ttpov îè i-KoXéfiYins 
itpôç Tepiiavobç 
xvrtxpMç xtnkp ILiXx&v , 
xatTOC npÔTSpov 
iteitoiïj/Aévoç <r\)iJ.fji.oixov h *Pc5/aï7 

côlà. rtaav yeÎTOves 

Toîç inviMoiç auTOu y 
xal xatjoou 7ra/9a5ovTOç , 
oùx l^ôxouv 
âv àrpefv^veiif 
èftï T0Î5 Trajooufftv, 

xal xa9i|eiv ti^v TaXaT^av. 

*0/5ÛT» 5à TOUS :^ye/*dvas 

ocTto^etAicâvTas , 

xal /AiAcffra tvot 

TÛv iTTt^avwv xal véwv 

ffvvs|>îX9ov auTW, 

wç 5iQ y^pv}(rôfit)fOi 

T^ dTpOLTSU /ASTà 'E^d.hct.pOi 

rp\Jf9i xal ;^p>7/AaTt<T^w , 

^vavayàv etg ^xxXïjffiav , 

exsXsuerev àrtévai 

xal /*TÎ xivJuvsOetv 

wapà 7vw/x>îv , 

ï^ovraç ouT«s ocvavJpwç 

xal /jtaXaxwç* 

auTÔç 5è t^»î irapaXaôàv 

TÔ ^éxarov rày/Aa /to'vov 



XIX. En-second-lîeuilfil-la-gucrre 
aux Germains 

ouvertement pour les Gaulois , , 
quoique auparavant [Rome 

ayant fait-recevoir comme allié à 
le roi d'eux , Arioviste : 
mais ils étaient des voisins 
insupportables 
aux sujets de lui , 
et l'occasion se présentant 
ils ne semblaient pas 
devoir se-contenter 
des biens présents , 
mais devoir ravager 
et devoir occuper la Gaule. 
Mais voyant ses capitaines 
qui avaient-peur, 
et surtout tous-ceux-qui 
d'entre les nobles et jeunes 
étaient venus-avec lui , 
comme certes devant user 
de l'expédition avec César 
pour délices et gain , 
les ayant réunis en assemblée , 
il ordonna eux s'en aller 
et ne pas se hasarder 
contre leur pensée , 
étant disposés si lâchement 

et si mollement : 



mais lui-même il dit ayant pris 
la dixième légion seulement 
io/î7^«ae'at 1^7 To'Ôs jSapSàpous, devoir marcher contre les barbares, 
fjL^TB /AiXacov /.àx««^««' "* "^ ^^""^"^ combattre 

•nol^ixioa y.pElxxo<7i Kt>6/9«v, des ennemis supérieurs aux Cimbres, 
/ui^îre &v aÙTÔ« aTparvjvàs «i «étant lui-même un général 

Xe^pwv Mapfoo. inférieur à Marius. 

'Ex TOUTOU Tô /*èv 5éxaTov Tciv/xa Sur ce la dixième légion 
|«/A^e 7rpw6euTàs itpôç aOTÔv , envoya des députés vers lui , 
bfioXoyovvnç confessant toits 

*X«*^ j^<£ûiv avoir reconnaissance à lui : 
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6(xoXoYOuvTc;' tk S' àXXa Tobç éauTtov exaxiÇov fj^efiova;* ôpjii^ç 
ôè xa\ TTpoôufJiCaç Yevoptcvoi wXiîpeiç airavteç , iqxoXouOTiffav ô§ov 
^[Aepcov TToXXwv , l(i)ç £v Staxocrioi; twv iroXE(xicov crTa8(oiç xax- 
ecTTpaTOTréSsuffav. ^Hv ptàv ouv ^ ti xa\ irpoç tV ecpo$ov auTÎjv 
iTeôpaucjTo T^; ToX(xy]ç tou 'Apioêucrcou. Fepfxavoïç yoip £7ciôr|- 
agffÔai *Pwfj!.aÉouç , Sv iTrepj^Ofxévwv oux av ISoxouv uTroor^vai, 
fi.i?| wpoaSoxT^ffaç, IÔau[xaÇe t^Jv Kaicapoç ToXfxav, xa\ tov ctpa- 
Tov Icopa TeTapaYfitsvov. 'Eti Se fxaXXov autob; ^fxêXuve tÀ 
fAavTEUfXQCTtt Twv tepc5v Y'^vaixwv , at irorafxGv §ivai; irpoaêXfi- 
TcouffOti ,* xal f sufxctTWV éXiYfjLOÏç xa\ ij^ocpoiç Texfxaipofxevai irpo- 
eÔsairiÇov, oux Iwdai [xaj^yjv TiôecrÔai icpiv IniXàjjuJ^ai veav ceXiq- 
vr)v. Tauta Toi Kawapi 7cuv^vo|xév({) , xal xobç FÊpfxavoiç 
^^ffu^dÇovraç ôpSvTi, xaXwç ej^eiv ISoÇev àirpo6u(xoiç oSaiv aÙTOîç 
oufxêàXXeiv, [x2XXov ^ tov exeivcov àva(xévovTa xaipov xaÔ^côai. 



témoigner sa reconnaissaDce ; les autres légions désavouèrent leurs 
capitaines ; et tous , également remplis d'ardeur et de zèle , le suivi- 
rent pendant plusieurs journées de chemin et campèrent à deux cents 
stades de l'ennemi. Leur arrivée rabattit de beaucoup l'audace d'Ario- 
viste. Loin de s'attendre à être attaqué par les Romains , il avait cru 
qu'ils n'oseraient pas soutenir la présence de ses troupes; il fut 
étonné de la hardiesse de César et s'aperçut qu'elle avait jeté le 
trouble dans son armée. Leur ardeur fut encore plus émoussée par 
les prédictions de leurs prétresses , qui , prétendant connaître l'ave- 
nir par le bruit des eaux, parles tourbillons que les courants font 
dans les rivières , leur défendaient de livrer la bataille avant la nou- 
velle lune. César, averti de cette défense et voyant les Barbares se 
tenir en repos , crut qu'il aurait bien plus d'avantage à les attaquer 
dans cet état de découragement, que de rester lui-même oisif et 
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rà Sk ccAAa IxâxiÇov 
T0Ù5 :^y£/xovaç IstUTÛy* 
awavTSç 5è yevô/xevoi nXinpsii 
hpii^ii xal nf>od\>fiiaç, 

bSbv itoXXdîv rj/isp&v, 
iuç xxrs9rparoiié§£Oaxv 
ev SiixMvlotç aroLSioti 
Tcâv no).2/Atci>y. • 
Tvji fièv oyy to'A/xïjç ^ 

roû Aptoêûo-Tou 

!tpbç ahrijv t^v êfoSo^i, 
JAij yàp npovSoxTqvaç 

CTrtOvîa-effÔat TepfAxvoiç, 

oùx l^ôxouv 
âv witoffTfJvat, 

xal Iw^a TÔv crpoLTOv 

rerxpayiAévov. 

Ta ôè ^avTfiû^ara 

Twy yuvac/.âv îs|5c5v 

;^/ji6Auvev en /*5A>ov aOroùç , 

eu 7r/50ff6>é7tou7at 

5tvatç norccfi&v, 

xac T«x/*at^o/Aeyat 

é^iy/AoTç xal J^d^oig 

|ôcî;/Afi^T6)y 

ffpo«0£ffitiÇov , oùx Iwaai 

riBevdai fxâyyiv 

TTjolv viay ffs>>îvvjy iitù&fi^cx.i» 

Tûi Hahapi TroyÔayojaéyw Taûra, 
xal o/9ÛyTC TOUS Ttpixavovç 
i^aoxd^Çoyras , 
ffU/A6d^»ety aÙTOtg 
ouarty ocirpoOu/xots , 
/lâXXoy ^ xaô^jOac 



et les autres légions injuriaient 

les chefs d'elles : 

et tous devenus pleins 

d'élan et de zèle , 

/'accompagnèrent 

une route de plusieurs jours, 

jusqu'à ce qu'ils campèrent 

à deux-cents stades 

des ennemis. 

Certes de Taudace 

d'Arioviste 

une partie était laquelle fut blessée 

à celte arrivée-là. 

Car ne s'étant pas attendu 

les Romains 

devoir attaquer les Germains, 

lesquels survenant 

les Romains ne semblaient pas 

devoir leur résister, 

il admirait l'audace de César, 

et voyait son armée 

troublée. 

Mais les prédictions 

des femmes sacrées 

émoussaient encore davantage eux, 

lesquelles /emmc* regardant 

dans les tournoiements des lleuves, 

et conjecturant 

par les tourbillons et les bruits 

des flots 

prophétisaient , ne permettant pas 

d'engager le combat 

avant la nouvelle lune avoir brillé. 

11 parut être bien 

à César apprenant ces choses, 

et voyant les Germains 

qui se-tenaient-tranquilles , 

d'assaillir eux 

étant découragés , 

plutôt que de rester-oisif 



Digitized by 



Google 



70 KAI2AP02 BI02, 

Kai irpcffSoXàç Troioufxsvoç toïç èpufxaff i xai Xocpoiç , Icp' 5v 
lffTpaT07U6§£uov, IçTi^piaivs xai Tcapw^uve xaxaêàvxaç Tcpoç ôpy^v 
^laYWv/cracrôau FevofjLévTiç 8s Xa{jLirp5ç TpoTiîiç auTwv, Itti ara* 
Siouç TSTpaxoaiou; * 8f}(^pi toÎî 'PyJvou Stco^a;, xaxsTcXyjde touto tcSv 
vexpôiv TO TceSiov xal Xacpupcov. 'Apt^êucro; SI cpÔacraç [xet' ôXi- 
Ywv , SiÊTTepace tov 'Pîivov, 'ApiOjjibv Se vsxpûiv [xupiàSaç 6xt<o 
Yev£ff6at X^youci. 

XX. Tau Ta SiaTTpaÇàjxevoç , t^v (xJv 5i5va[xtv Iv Sirixouavotç 
aTréXiTre Stajç^eifjLotffoucrav , auToç Bl toïç Iv ^Ptoix-yj icpocrs/^eiv pou- 
XofAevoc;, elç t:?iv irspl IlàSov^ FaXai^v xaTs^r), ty;ç auT^j) SeSo- 
fxévyjç eirapj^Caç oOcrav. '0 ykp xaXoufxevoç 'PouCixwv* TCOTafxoç 
^TTo TÎi; Ô7U0 Taîç 'ÂXTceai KsXTixîiç ôpi^et t^v àXXîjv 'ÏTaXiav. 
'EvTau6a xaô^jjievoç ISyjfjLaYWYsi , tcoXXwv Tcpbç aÔTov àcpixvou- 
|/.svc()V , SiSoljç àv ^xacTTOç Ser)Ô£ir) , xa\ icqtVTac; à7U07r£|Ji.7rc«)v Ta 
jxèv Ej^ovTaç i?[5yi Tcap' auTOu, t^ S' IXTUiJJovTaç. Ka\ Ttapà tov 
àXXov Bk TTotvTa t^ç OTpaTsiaç XP^'^^^ IXavôave rôv HofXTnqïov Iv 

d'attendre le moment qui leur serait favorable. 11 alla donc escar- 
moucher contre eux jusque dans leurs retranchements et sur les col- 
lines où ils étaient campés. Cette provocation les irrita tellement , 
que , n'écoutant plus que leur colère , ils descendirent dans la plaine 
pour combattre. Ils furent complètement défaits ; et César, les ayant 
poursuivis jusqu'aux bords du Rhin , l'espace de trois cents stades , 
couvrit toute la plaine de morts et de dépouilles. Arioviste, qui avait 
fui des premiers , passa le Rhin avec une suite peu nombreuse ; il 
resta , dit-on , quatre-vingt mille morts sur la place. 

XX. Après tous ces exploits , il mit ses troupes en quartier d'hiver 
dans le pays des Séquanais ; et lui-même , pour veiller de plus près 
sur ce qui se passait à Rome , il alla dans la Gaule qui est baignée 
par le P6 , et cpii faisait partie de son gouvernement ; car le Rubicon 
sépare la Gaule cisalpine du reste de l'Italie. Pendant le séjour assez 
long qu'il y fit , il grossit beaucoup le nombre de ses partisans ; on 
s'y rendait en foule de Rome, et il donnait libéralement ce que cha- 
cun lui demandait : il les renvoya tous , ou comblés de présents ou 
pleins d'e«péranoe« Dans tout le cours de cette guerre , Pompée né se 
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àva/AÉvovra tôv xxipbv aùrâv. 
Kat Ttoioùfuvoç npo<r^Xài 
TOîç ipù/xocirt xocl Xàfoi^ , 
hcl Sv èvrpxTOitiSexjov , 
^riypicLivs xal wap&i|uve 
dcayeovi'ffaardai w/sès èpyr,'j 
itaTaêâvTaç. 

T/jOTTîïç 5« )iapiitpSii auTÛv 
yevo/Aévv}$, 

5cw|a« ax/5t ToO *P>5vou 
èicl rtrpxxoclou^ ffra^^oug, 
xaT^TT^ïjffs irav toOto tô rcsSiov 
vexpôiv xal Ixfùptav, 
^Apiô^xjvroç Sk 
fOdcrocç fi^rà. hliytav y 
SisTtépoLtjs rbv 'P^vov. 
Aivoufft Si àpiOfiàv vexp&v 
yevécrôat èxTÙ pMpt(kê(xç, 
XX. àianpxlAfisvoç raura, 

St.a.yiil/.&<soM(sa.'f 
hf Sijxouavotç, 
auTÔs ^« |3ou>d/A«vo5 
vpoaé^stv Toîg iv *Vc!>/jly}, 
xaréêïj etç ti^v Fa/aTtav 
(ti^v) irepl nâ^oy, 
ouorav T>3S èitupxixi 
S£8ofiévYii aura. 
*0 yàp itoroLfAbi 
xaXoû/Aevoi *Pou6fx«v 

aTcô T>Ï5 Ke^Tix^s 
UTTÔ raï^ A).7rsfft. 



attendant Toccasion d'eux. 

Et faisant des escarmouches 

contre les remparte et les hauteurs, 

sur lesquels ils campaient , 

il les irrita et les excita 

à combattre par colère 

étant descendus. 

Or une fuite éclatante d'eux 

ayant eu-lieu , 

les ayant poursuivis jusqu'au Rhin 

à quatre-ceDts stades , 

il remplit toute cette plaine-là 

de morts et de dépouilles. 

Mais Arioviste 

/'ayant prévenu avec peu d'hommes, 

traversa le Rhin. 

Et on dit le nombre des morts 

avoir été de huit myriades. 

XX. Ayant fait ces choses. 
César laissa son armée 
qui devait hiverner 
chez les Séquanais, 
mais lui-même voulant 
s'appliquer aux choses de Rome , 
il descendit dans la Gaule 
d'autour du Pô , 
laquelle était de la province 
donnée à lui. 
Car la rivière 
appelée Rubicon 
sépare l'autre Italie 
de la Gauloise 



au pied des Alpes. 
KaÔïj/xsvos èvrauOa iSinixccydr/st , S'étantarrélélàil gagnait-le-peuple, 
woAAwv àytxvou/xivwv itpbi aurèv, beaucoup arrivant vers lui , [soin , 
accordant ce dont chacun avait-be- 
et les renvoyant tous 
soit ayant des présents déjà de lui , 
Boit espérant. 
Et aussi durant tout 



xal ccitOTté/jLTt(av rcivrccç 

rà fih i)(ovraç i55>j tcxpcc «ùroO , 

TOC Sk iXnii^ovroLi» 

Kdcl nxpèi 7càvr0( ^i 



Digitized by 



Google 



72 KAISAP02 BIOS, 

fjiépsi, vîîv (/.èv Toù; 7:oX£(/,tou; toîç tîov ttoXitwv ô'irXoiç xaTa- 
(TTpecp^fxevoç , vuv Sa toIç àtzo xwv icoXefxicov -/pT^fiiaffiv atpSv toÙ; 
iroXiTa; xa\ ^^sipoufxevoç. 'Ettei Bï BéXyaç ^Kouoty SuvaTWxaTOvc 
KeXtwv, xa\ t^v TpiTYjv àiroffr)^ tyjç KeXTtXYJç vefit-ofxlvouç, 
àcpstrravai , iroXXi; StJ tivocç fjiupiàSaç IvottXwv àvSpSiv :^ôpoixo- 
TOK , Imcrcpe^aç eôô})ç , l^wpsi Tctj^ei TtoXXS)* xai irop6oS<Ji Toiç 
(pj^lt.é)(p\)i FaXataç l7ri7CW(«)v toi; iroXEiAtoiç, xoùç fxev àôpou- 
gTocTouç xal tcXeicttouç alcjjç^pwç àytoviffOifitivouç Tpe^afjievoç §i- 
écpôeipev, wore xa\ XCfxvaç xai TcotafjLobç paÔEÎ; toî; *Pwjxatoiç 
vsxpcuv irX^^ôei TrepatoiK Y^^^^^*** Twv Se cxTroffTavTwv oî [i.èv 
:ra^xsavtoi iravTeç afxaysl Tcpocs^ftopyjaav ^7Ci Se xoùç ^Ypit*)- 
TocTouç xat [/.a/^ifxoJTaxou^ T(ov TÎiôe, Nepêtouç*, £(jTpaTeuGev , 
oiTTsp 6i; oufx.fi.iYsïç Spujjioùç xaTwxTjfxevoi , Y^vfi^Ç ^^ >t*i xtvÎgsiç 
fv Tivi pu6(^ t9)ç î5Xy](; à'kttnaTta 6l[xcvoi tSW iroXejxiwv , aurol 



4outa même pas que tour à tour César domptait les ennemis avec les 
armes des Romains et gagnait les Romains avec l'argent des enne- 
mis. Cependant César ayant appris que les Belges , les plus puissants 
des Gaulois, et qui occupaient la troisième partie de la Gaule, s'étaient 
soulevés et avaient mis sur pied une armée nombreuse , y courut en 
diligence , tomba sur eux pendant qu'ils ravageaient les terres des 
alliés de Rome , défit tous ceux qui s'étaient réunis et qui se défen- 
dirent lâchement ; il en tua un si grand nombre , que les Romains 
passaient les rivières et les étangs sur les corps morU dont ils étaient 
remplis. Cette défaite effraya tellement les peuples qui habitaient les 
bords de rOcéan ^ qu'ils se rendirent sans combat. Après celte vic- 
toire , il marcha contre les Nerviens , les plus sauvages et les plus 
belliqueux des Belges; ils habitaient un pays couvert d'épaisses 
forêts, au fond desquelles ils avaient retiré, le plus loin qu'ils avaient 
pupdc l'ennemi, leurs femmes, leurs enfants et leurs richesses. Ils 
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IXavôave tôv IIo/xTrvîlJoy, Iv ixépsi, 
vuv fjLSv xxrctffTpefà/iivoi 
Toùç Ttoie/A^ous 

TOÎ5 tTtXoti TÛV 7ro).tT6ÎV, 

vOv 5è atpwv xal yieipo^fievoç 
rovç itoXiTocç 

T0Ï5 ypT^fixfftv ànb r&v ttoXefxiuv» 
'EttsI 5e :9xou<r£ Bé).yas , 

xal vsfiofjihoxji TYiv rpirYjv 
aitAffriç rrji Ke^Ttxffç » 

r)dpoix6rccç oii 

Ttvàç Tco^às fivptiSxç 

àvSp&v ivôitXav f 

iniarpé^ocç «vous, 

i-/ûpzi Ttok).& tÔL-ztC 

xal ^TCtTreoràv toîç Tcoia/xtots 

itopBovvi T0U5 (SMit.it.6i.yoMi Fa j^âras, 

rpe^ifievoçroMipLkv àOpOMvrAroMç 

xal TrXefffTOuç 

àyuytff a/A<vous ato-^pûs 

ojffTS xal Af/Avaç 
xal itora^ùç ^xBsïq 
yevévBxi nepxroMç 
roïç *Pw/Aatoc5 
nlT^iBei vcx/sâv. 
Tc5v 5è àirovToévT&iv 
ol fibf itapùixsivtQt 
ftpoaiydipyiQXv irdivTSs à/xaj^ef* 

T0Ù5 àyptwTflCTOUs 
xal ;iAa;((jtA6)TâTOV$ 

TCây T^5s y 

oTire/? xaT«x>îft£voi 
cc$5pu^ùç 9Mft.ft.iyeïi , 
$i/i*voi Si '/cvsàfi xal xt>Î7£($ 
Vie de César. 



l'autre temps de Texpéditioa [raenî, 
il échappait à. Pompée, altcrnalivc- 
tantôt subjuguant 
les ennemis 

par les armes des citoyens , 
tantôt prenant et soumettant 
les citoyens 

par l'argent tiré des ennemis. 
Mais lorsqu'il apprit les Belges , 
les plus puissants des Gaulois , 
et qui habitaient la troisième partie 
de toute la Gaule , 
s'être soulerés , 
ayant rassemblé certes 
quelques nombreuses myriades 
d'hommes armés , 
étant rerenu-sur-ses-pas aussitôt, 
il marcha avec une grande vitesse : 
et étant tombé sur les ennemis 
qui ravageaient ses alliés Gaulois , 
ayant mis-en-fuite les plus serrés 
et les plus nombreux 
qui combattirent honteusement 
il les tailla-en-pièces , 
au point et les lacs 
et les fleuves profonds 
être devenus guéables 
aux Romains 

par la multitude des morts. 
Et de ceux ayant fait-défection 
les voisins-dc-l'Océan 
se rendirent tous sans-combai : 
puis il conduisit-son-armce 
contre les Nerviens, 
les plus farouches 
et les plus belliqueux 
de ceux de ce côté, 
lesquels habitant 
dans des forêts épaisses , 
et ayant placé familles et biens 
4 
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Tto Kaicjapt, Tcoioufxevo) ^àpaxa xa\ {jl:?i TrpodSe/^Ofxevcj) tïjvi- 
xauTa T^v [xa)rv)v , l^axidjiLupioi to irXîiôoç ovxeç, aicpvioicoç Trpoa- 
é:reGOV xai toÎjç {jlsv tirireiç lTpé\j/avTO, twv Ss TayfxaTWv to 
Sa>$sxaTov xai to lêSofxov itepiffjç^ovTeç , ^TravTaç aTréxTsivav 
Toî>; TaÇiapj^oi;;. El Se (x^ Kaîaotp, àpirocffaç tov ôupeov, 
xa\ Si«05^(i)v Toi»; wpb aÙTou [xaj^Ofxévouç , ivsêaXe toïç pap- 
êàpoi;, xal aTTO twv àxpcov to SéxaTov, xivSuvsuovtoç aÙTOu, 
xaTÊ$pa[jt.g xat Sisxo^e t^ç TotÇei; twv TToXsfAUDV, oùSeiç âv 80- 
xoiTj* irepiYevéffôai. Nuv Se tÇj Kataapoç fo^f^lfl 't^/^ )»6Y0fiL£VY)v 
uTrèp ôuvotfjLiv [Jta^Tiv àY&aviaafxevoi, TpÉTrovTai jxsv oùS* ôç toÎ^c 
Nsp^iou;, xaTaxoiTTOUŒi S' a[AUVO|j(.évouç. IlevTaxoŒtoi ^^p v?^ 
[xupidtSwv êç ff(ûô9ivat Xe'YOVTai, fouXeuTal Sa Tpeîç àiro TgTpaxo- 
tfta)v. 

XXI. TauTtt ii ffu*p^X7iT0ç TTuÔotxlvTi irevTexatJexa ^{xépaç |tj;r,- 

vinrent au nombre de soixante mille fondre sur César, occupé alors 
à se retrancher, et qui ne s'attendait pas à combattre. Sa cavalerie 
Fut rompue du premier choc ; et les Barbares , sans perdre un in- 
stant, ayant enveloppé la douzième et la septième légion, en massa- 
crèrent tous les officiers. Si César, arrachaat le bouclier d'un soldat 
et se faisant jour à travers ceux qui combattaient devant lui , ne se 
fût jeté sur les Barbares ; si la dixième légion , qui , du haut de la 
colline qu'elle occupait, vit le danger auquel César était exposé, n'eût 
fondu précipitamment sur les Barbares, et n'eût, en arrivant, ren- 
versé leurs premiers bataillons , il ne serait pas resté un seul Ro- 
main ; mais , ranimés par l'audace de lecr général , ils combattirent 
avec un courage supérieur à leurs forces : cependant , malgré tous 
leurs efforts , ils ne purent faire tourner le dos aux Nerviens , qui 
furent taillés en pièces, en se défendant avec la plus grande 
valeur. De soixante mille qu'ils étaient, il ne s'en sauva, dit-on, que 
cinq cents; et, de quatre cents de leurs sénateurs, il ne s'en échappa 
que trois. * 

XX!. Dès que le sénat, à Rome , eut appris ces succès extraordi* 
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àittùrârca twv no/e/Atuv, 
vp09éite<rov cchroi aifviSieaç 

TÛ Kafcapt uotoujtjtgvw ;jàpaxa 
xat /*5^ TtpO'iitypis.h(ji 
T>7VtxauTa TT^v p.(kx^v' 
xal irpi^xvTO fikv toùç ïtittsis, 

TÔ 5w5éxaTOv xal rà nSofiov 

r&V TKV/AC^TWV, 

ÂTréxTetvay 

awavraç tous roc^iûpj^ovç» 

Ec dèKatffap, 

apitAvaç TÔv Oxjpibv, 

xal d(aar;(û!)V 

T0Ù5 /MC;(0/Aévouç irpô rtUTOu , 

fii^ Ivéêailc roXi ^apèâpoii, 

xal TO déxaTOv, 

auTou xtvJuveûovTOs, 

xaréSpctfiev «tco tc5v axouv 

xal ^iixo<|/8 ràç TÔlctg 

Tûv itolep.i(av , 

ooSsli âv 5oxot>7 nspiyivéadxt* 

Nvv di a'/CdVco-oé/Aevot 

T^ Trf^/*>ï Ka^ffapos 

fiAX^^ t;9V leyop.évTn'J 

\mip SxivoLfitv ', 

obSk rpiitovrai /a«v ws 

TOÙ$ Nfp6îou$ , 

xaraxoTTrouffi Sk 

à/AUvofiévou$. 

IIsvTaxdorioc yà/9 A^yovTac 

T/»fî« 5à pouieuTal 
«wè rerpouociav, 

XXI. *H ffûyx^YjTOs 
iru6o/Aéy>7 TawTa i^TfjfivccTO 

Ovftv Tots QtoXi 



dans un fond de bois 
le plus loin des ennemis , 
lombèren t eux-mêmes à-l'improviste 
étant de nombre soixante-mille , 
sur César faisant un retranchement 
et n'attendant pas 
alors le combat : 

et ils mirent-en-fuile les cavaliers , 
et ayant entouré 
la douzième et la septième 
des légions , 
ils massacrèrent 
tous les chefs-de-cohortes. 
Et si César 

ayant saisi le bouclier, 
et ayant traversé 
ceux combattant devant lui , 
ne se fût jeté sur les barbares , 
et«i la dixième légion, 
lui étant-en-danger, 
ne fût accourue des hauteurs 
et n'eût coupé les rangs 
des ennemis , 

nul n'eût semblé devoir échapper. 
Mais alors ayant combattu 
par suite de l'audace de César 
un combat dit 
au-dessus de leur force , 
ils ne font-pas-fuir même ainsi 
les Nerviens , 
mais taillent-en-pièces 
eux se défendant. 
Car cinq-cents sont dits 
s'être sauvés de six myriades , 
et trois sénateurs 
de quatre-cents. 
XXI. Le sénat 
informé de ces cAo^e^ décréta 
les Romains se-mettant-en-féte 
sacrifier aux dieux 
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çicrato ôustv toîç Ôeoîç xai oj^oXaÇeiv lopraJ^ovraç , fea; eic' ou- 
ostxiS v{xy) irporepov. Kal yàp ^ xWuvoç l^pdvTi fJiéY«<;> ^ôvcov 
é[u.a TOffouTtov dvaffaY2VTcav,*3ca\ to vixr,u.a XajxTrpOTepov , on 
Katcrap ^v ô vixcjV; ^ xpoç Ixeîvov euvoia tGv tcoXXwv ettoisi. 
Kai ^àp aÙToç eS ôéfitevoç Tot xaxà t^v FaXaTCav , TcaXiv ev toîç 
Tcspi ïlaSov )^wp(oiç otEystfiial^e, c.uffXEuaÇo[jt.evoç rJjv itoXiv. Où 
yàp fxovov ot Totç ^px.^; irapaYYeXXovreç , Ixetvw j^pwfxevoi )^op- 
yjytj), xai Toîç irap' Ixeivoo ypTQjxaffi Siatpôsipovxeç tov ôy)[xov, 
àvTiYopeuovTO , xal tcSv l^parrov ô t^v Ixeivou 8uva(xiv auÇeiv 
IfjLsXXcV , aXXà: xa\ twv iTTiçaveffTaTWV àvôpwv xal jxEYiffTtov oî 
wXeîffToi (iuvr]Xôov orpoç aùxov etç Aouxiv*, Hofji'ïniïo; t6 xal 
Kpdtffaoç , xal "Attitioç ô ty)? SapSovoç ^Y6|jl(ov, xal Néipojç ô rr^ç 
'lêvjpiaç àvôuTiaToç* wcTe f aêoou)rouç ptèv Ixatov etxodi Y£véc6at, 
(juYxXy]Ttxol»ç Sa TcXetovaç ^ oiaxociouç. BouX^v 8è ôsfjtsvot 5i- 
exptÔTicav ItcI toutoiç* loei IIo(X7nr|tov (xâv xal Kpacjdov uTraxouç 

naires , il ordonna qu'on ferait , pendant quinze jours , des sacrifices 
aux dieux et qu'on célébrerait des fêles publiques : jamais encore on 
n'en avait fait autant pour aucune victoire; mais le soulèvement 
simultané de tant de nations avait montré toute la grandeur du péril ; 
et Taflection du peuple pour César attachait plus d'éclat à la victoire 
qu'il avait remportée. Jaloux d'entretenir cette disposition de la mul- 
titude , il venait chaque année , après avoir réglé les affaires de la 
Gaule , passer l'hiver aux environs du Pô , pour disposer des affaires 
de Rome. Non-seulement il fournissait à ceux qui briguaient les 
charges l'argent nécessaire pour corrompre le peuple , et se don- 
nait par là des magistrats qui employaient toute leur autorité à 
accroître sa puissance ; mais encore il donnait rendez-vous , à 
LuCques , à tout ce qu'il y avait dans Rome de plus grands et de 
plus illustres personnages, tels que Pompée, Crassus, Appius, gou- 
verneur de la Sardaigne, et Népos , proconsul d'Espagne ; en sorte 
qu'il s'y trouvait jusqu'à cent vingt licteors et plus de deux cents 
sénateurs. Ce fut là qu'avant de se séparer, ils tinrent un conseil , 
dans lequel on convint que Crassus et Pompée seraient désignes con- 
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xac ay^olAÇstv 

07cci Ttpàrspov 

iiti oxjoe/JLi^ vUyi» 

K.OÙ yàp xivSuvoi Ifôcvrj ft-é'/xç, 

àvccppayé'JTOiv , 

xal on 'K.oeX<rccp ^v o vtxwv, 

^ euvoia Tûiv ttoz/wv 

Ttpbç «Ùtôv 

CTTOtei TÔ vUyjixo, loLfX'npôrspov, 

Kat yà^ aùrôs ÔI/*evos eu 

rà x«Tà T^v Ta^arfav, 

ndXiv 5ce;^€^/*aÇev 

Iv TOÎç -/upioii; (toÎç) TrSjOt nc^^ov, 

ffuarxeuaÇd/ASVOç t;^v iro).tv. 

Où yàp /xôvov 

ot nocpx'/yiXXovreç ràq àp^^àç, 

;(/3w/x€vot Ixfifvû) y,opy]ycâ , 

xal dLxt^BsipovTSi tôv 5ïî/*ov 

TOÎs Xi°>5/xafft (toîs) «ajoà l/sîvou, 

u'jy}yopeùovro , xai itzpxr'VQv 

TTÂév 5 e/Ae>Aey auÇetv 

•n^v 5ûva/Atv Exîivouj 

àJJlà xal oî TrieîffTOt 

TÛv àv^pûv «TCi^avsffTaTWv 

;ial /AgyiffTWV 

ffuv>5}l0ov 7rpÔ5 auTÔv etç Aouxav, 

IIo/tin$l'ds TS xal Kpâffffoç , • 

xal ÀicTCto^ 

Tiyefiûiv XTiÇ IxpSàvoç , 

xal Ns7rci>$ 

é àvÔVTraTOS rijs 'lêvîpfas * 

wffTe yeviffôai 

ixarôv /xèv crxoït pscêooOxov»» > 

«Aetovaç 5è vj 

5taxofftou5 cru/xiyjTixoûs. 

Acex/5i6>3crav ôè 

Os/tevot ^ou>>/iv STrl toOtois* 

|5si /tèv nou7r>5tov xal Kpciffffov 



et prendre-du-repos 

pendant quinze jours , 

autant-que auparavant 

pour aucune victoire. 

En effet le danger parut grand » 

tant de peuples ensemble 

s'étant soulevés, 

etparce que Césarétait le vainquant, 

la bienveillance du grand-nombre 

pour lui 

rendait la victoire plus éclatante. 

En effetlui-môme ayant arrangé bien 

les affaires de la Gaule , 

de nouveau hivernait 

dans les pays autour du Pô, 

disposant-des-choses de la ville. 

Car non seulem.ent 

ceux briguant les charges , 

se servant de lui pour fournisseur, 

et corrompant le peuple 

avec l'argent de lui , 

étaient élus , et faisaient 

tout ce qui devait augmenter 

la puissance de lui , 

mais encore la plupart 

des hommes les plus distingués 

et les plus grands 

accoururent vers lui à Lucques , 

et Pompée et Crassus , 

et Appius , 

gouverneur de la Sardaigne , 

et Népos 

proconsul de l'Espagne : 

au point s'être trouvés réunis là 

cent vingt licteurs , 

et plus que 

deux-cents sénateurs. 

Or ils se séparèrent 

ayant tenu conseil sur ceci : 

il fallait d'abord Pompée et Crassus 



Digitized by 



Google 



78 KAI2AP0Z BIOS. 

àiroSei^Ovivat, KaCvapt Sk y^^iiana xal ircvToieT(ccv d(XX>)v lirt- 
|xeTpT)Ô7jvat T9i< orpaTiiYfaç' 8 xat itapakorftaxoLToyf l^atvrro toîç 
voCv f/ooavt, Ot Y^p Tocaura ^^pi^fjLaxa Tcapà KaCcapoç Xsfjiêà- 
vovreç, àç oox ^j^ovti SiSovai tJ^v fouX^v eireiOov, (xSXXov 5* 
^fjvdtYxaÇov iTTiffrévouffav oï; l^j;r,cptÇovTO, KbtTWVoç fxiv où wa- 
povTOç* liriTYiSsç Y^p «vrov eiç Kuicpov ôtTreSiOTrofjLTnîffavTO* ^ao>- 
v(ou 8', S< ^v CyjXcdT?!? KaTo>vo<;, àç ouSèv lir^paivev àvTiXeYwv, 
lçaXofi!.^vou 8ià OupcSv xal powvToç elç to TrXYJÔoç" àXXà irpo^sï^ev 
oùSelç , T(ov {iLsv IIofjLinqtov at$ou{Aiv(t)v xal Kpaffaov* ol Bk irXeî- 
OTOi Kaiaapi ^aptCo(Aevoi xal Tcpoç ràç aTr' lxe(vou (covteç IX- 
TtiSac :^auj^aÇov. 

XXn. Tpairofxevoç S' aSôîç ô Kaîdap lirl t^ç Iv -nj KeXTixyj 
Suvajxeiç, ttoXIiv xaTaXafxêavei 7c<^6fA0v Iv ttî X**^P?> ^'^ Fep- 
uavtxcov lOvwv [uyaktûyf IttI xaTaxTi^wi y^ç dfpxi xàv *P^vov 
^taêsêîixoTCrtv OùctTcaç* xaXouat tohç Irspouç, toIiç $à TevrepC- 

suis pour l'année suivante ; qu'on continuerait à César, pour cinq 
autres années , le gouvernement de la Gaule , et qu'on lui fournirait 
de l'argent pour la solde des troupes. Ces dispositions révoltèrent 
tout ce qu'il y avait de gens sensés à Rome ; car ceux à qui César 
donnait de l'argent engageaient le sénat à lui en fournir, conmie s'il 
en eût manqué; ou plutôt ils arrachaient au sénat des décrets dont ce 
corps lui-même ne pouvait s'empêcher de gémir. Il est vrai que 
Caton était absent; on l'avait à dessein envoyé en Chypre. Fa vonius» 
imitateur zélé de Caton , tenta de s'opposer à ces décrets ; et, voyant 
que ses efforts étaient inutiles , il s'élança hors du sénat et alla dans 
l'assemblée du peuple pour parler hautement contre ces lois ; mais il 
ne fut écouté de personne ; les uns étaient retenus par leur respect 
pour Pompée et pour Crassus ; le plus grand nombre voulaient faire 
plaisir à César et se tenaient tranquilles, parce qu'ils ne vivaient que 
des espérances qu'ils avaient en lui. 

XXIÏ. Lorsque César fut de retour à son armée des Gaules , il 
trouva la guerre allumée. Deux grandes nations de la Germanie , les 
Usipes et les Tenctères , avaient passé le Rhin pour s'emparer des 
terres situées au delà de ce fleuve. César dit lui-même dans ses Corn- 
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intoSiixBiiveci ûitoéTOVç, 

T^ç arpxrvjyiaç 

tTttfiixpyiBrivai K.aC70Lpi' 

h xal ifoclvgro Ttapccyoydnxrov 

Toïç l^ouffi voOv. 

01 7^/9 Aa/xSàvovreç 

itapà, Rahxpoi roff aura x/5>i/AaTa, 

lirecdov t;^v ^ouXi^ 

^c^dvac &>$ oùx ixovTi f 

/uiaAAov 5« ijvayxaÇo» 

ILdroivoç fiiv où itocpôvTOi* 
aiT«5toiro/xir>î<TavTO yà/a aOrôv 
licfT*î5«ç «?ç Kûir/90V 

^i ^v Ç>î^«Ti9Ç Kârwvos, 

àvTt^éywv ) 

xal poûvTOç «tç TÔ wA>yï9l>ç' 

«iAà ohSeU npoffsXxi , ' 

TÛv /xb> cùSoM/iévenv 

UofiTti^ïov xal Kpivvov' 

ol Si TtXeXvTOi 

p^apiÇô/Aevot KaÎ7a/9t xal Çûvrs^ 

TC|9è$ Tà$ lilir^$a$ omb Ixe^vou , 

^ffÛX9tÇ0V. 

XXll. 'O ^8 ILoûttoLp 

rpKnôfitvoi oLvQtç 

«irl ràç Sxjvàfxstç cv t^ KcAtixj^, 

xara^a/Aêâvei «v t>î x^/^? 

icoAùv irô).e/xov , 

duo fieyAXoiv Idvêîiv FsjOfiaycxâv 

j(a€cê>7x^ro)V a/9Tt tô» 'P^vov 

litl xaTaxTïÎMt yyfs* 

xaXo&cri toù$ érlpouç OùffiTraç, 



être nommés consuls , 

puis de l'argent 

et un autre espace-de-cinq-ans 

de coramandement 

être prorogés à César : 

ce-qui paraissait fort déraisonnable 

à ceux ayant du sens. 

Car ceux recevant 

de César tant d'argent , 

persuadaient au sénat 

de lui donner comme n'en ayant-pas, 

et plutôt le forçaient 

bien que gémissant 

de ce qu'ils décrétaient, 

Caton d'une part n'étant-pas-présent: 

car ils avaient relégué lui 

exprès à Chypre : 

d'autre part Favonius , 

qui était imitateur de Caton , 

comme il n'avançait rien 

en contredisant, 

s'étantjeté hors du sénat 

par les portes 

et criant dans la multitude : 

mais personne ne faisait-attention , 

les uns révérant 

Pompée et Crassus ; 

et la plupart 

favorisant César et vivant 

au gré des espérances de lui , 

se tenaient-tranquiUes. 

XXII. Mais César 
étant retourné de nouveau 
vers les armées dans la Gaule , 
trouve dans le pays 
une grande guerre , 
deux grands peuples germaniques 
ayant passé depuis-peu le Rbin 
pour une conquête de territoire : 
on appelle les uns Usipiens « 
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xaç*. nep\ 5s T^ç irpo; toutouç Yevo(jL6vyiç [t-OLyr^^ ô [xèv Kott^œp 
£V Tttïç lcpiri(JL6piff i ' Y^YP^^Çsv, 6; oî pdcpêapot SiaTrpeaêeuoaevoi 
TTpoç aÙTOV, Iv (JTTOvSaîç Itciôoïvto xaô' 6Sbv, xoet Stà tqîuto rpé- 
<|;aiVTO Toù; auxou, icevTaxicr/^iXiouç ^vtaç îtctteTç, ôxTaxoffCoK; 
Tot; IxEivwv , jjf}) TTpocSoxSivTaç* eita tu/ [jLij/eiav êxEpouç -irpoç aù^ 
Tov auôiç e^aTcatwvTaç , oôç xaiaorywv èizcc^d'^Qi toï; papêapoiç 
To (jTpàtTEUfxa, T^jV irpoç ouT(o; àir^crrou; xai TuapadTuovîouç ttigtiv 
euT^Ôeiav :^jYOuul6voç. Tavucioç* Se ^éyei, KctTtova, t^ç pouX^ç 
éTzi xr, vtxy) «j^YjîpiCojxevriç lopxàç xal dirovS^ç* xat Ôuffiaç, àirocpT]-. 
va<7Ôai Yvw{ii.yiv, wç exSoTeov £<tt\ tov Kaicrapa toïç papêapoiç , 
occpooioujjLsvouç TO TrapacyTrovSvjjjLa ÔTcèp tyjç TuoXewç xat t-^.v apàv 
gî; TOV aiTiov TpsirovTaç. ïtî)Vv8è SiaêbtvTOiv aî [xâv xaTaxoicewat 
TECcapaxovTK (xuptaSeç ^(jav ôXtyouç §è Tobç àTcoirepdcdavTaç 
auÔiç ÔTceSéçavTo 2ouYa[x€poi ^, Fepfxavixov lôvoç. Kat xauTTiv 



mentaires, en parlant de la bataille qu'il leur livra, que ces Barbares, 
après lui avoir envoyé des députés et fait une trêve avec hii , ne 
laissèrent pas de l'attaquer en chemin , et , avec huit cents cavaliers 
seulement , mirent en fuite cinq mille hommes de sa cavalerie , 
qui ne s'attendaient à rien moins qu'à cette attaque : ils lui envoyè- 
rent une seconde ambassade, à dessein de le tromper encore; mais 
il fit arrêter leurs députés et marcha contre les Barbares, regardant 
comme une folie de se piquer de bonne foi envers des perfides , qui 
venaient de violer l'accord qu'ils avaient fait avec lui. Tanusius écrit 
que, le sénat ayant décrété une seconde fois des sacrifices et des fêtes 
pour celte victoire , Caton opina qu'il fallait livrer César aux Bar- 
bares pour détourner de dessus Rome la punition que méritait l'in- 
fraction de la trêve et en faire retomber la malédiction sur son 
auteur. De cette multitude de Barbares qui avaient passé le Rhin , 
quatre cent mille furent taillés en pièces ; il ne s'en sauva qu'un 
petit nombre que recuefllirent les Sicambres, nation germanique. 
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Toùg êk Tevrejoiraç. 

Uspi Se rvjç fJ-ÔLyrriç 

y£vo/xév>3s izpoç TOUTOUS , 

h y-èv KaXffxp yiypxos-j 

iv rxXç ifrjfxspicriv , 

6iç oi ^ipQccpot, 

oiccTtp£a^£v6p.e'J0i npbi auTÔv , 

IniBoX'Jzo Kxrà. bSbv 

Iv oTto-jSaXÇf 

xal S là Touto rpé^xtvTO 

oxrxxovloiç roXç Izsivwv 

T0Ù5 auToû, ovTaj 

TtevrxxKTytXio^Ji ïttttsÎs , 

fiii npoffSoxôivrxç' 

etrx Tré^'^etav aZOtç 

Ttpbç auTOv eTépovç 

i^ocnxrôivrxç , 

otç xxrxvxôiv 

inayiyoi tô <sxpâ.xsMp.x 

T0Ï5 ^apèxpoiç f 

viyoûpLSvoç «ùïîôetav Tr?v «taTtv 

îr/5Ô5 ouTwç àTrtffTOUç 

xal 7rapaor7ro'v5ou5. 

Tavûfftos ^ ^éyeiy 

T>îs SouAyJç 4"??'Ç°/*^^*'5 

ioprài xal 7irov^à$ 

xal flufftaç IttI tv? vtx/7 , 

KoéTUva ànofnvxadxi -/vwfwjv , 

oS^ laTt» èx50T80V TOV JUdldOLpo, 

roXç ^apèâpoiç , 

àfOVioM/xévovç TÔ TtxpccdTtô'jSripLX 

Cmip T>Ï5 ird>£wç 

xal rpinovrxç t/jv àoàv 

elç TOV atTtov. 

Tw» Si 5ta6âvTwv 

aï /*èv pLVpiâSzi xaTax.OTTsTaat 

^ffav T£ff<7apâxovTa* 

Soûya/xêpoi oè, 

l6vo$ Tsppixviy.b-if , 

UjrsJiÇatvTO T0Ù5 oÀ^/ou5 



et les autres Tenctères. 
Or touchant le combat 
qui eut-lieu contre ceux-ci , 
César a écrit 
dans ses éphémérides , 
que les barbares 
ayant député vers lui , 
/'attaquèrent en route 
pendant une trêve, 
et par cela mirent-en-fuile 
avec huit-cents d'eux 
ceux de lui , qui étaient 
cinq-mille cavaliers, 
nes'î^ attendant pas 
puis qu'ils envoyèrent de-nouveau 
vers lui d'autres députés 
le trompant , 
lesquels ayant retenus 
il conduisit son armée 
contre les barbares , 
estimant simplicité la foi 
vis-à-vis d'hommes si perfides 
et infracteurs des trêves. 
Mais Tanusius dit , 
le sénat décrétant 
fêtes et libations 
et sacrifices pour la victoire, 
Gaton avoir émis l'avis , 
qu'il faut livrer César 
aux barbares , 

expiant la violation dc-la-trève 
au nom de la ville , 
et détournant la malédiction 
sur l'auteur du crime. 
Or de ceux ayant passé le Rhin 
les myriades taillécs-en-pièces 
étaient quarante : 
et les Sicambres , 
nation germanique, 
reçurent les quelques hommes 
4. 
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Xa^(«)v otÎTiav lie' otùtobc 6 Kaîaap, ^Xcoc $à S^iqc IçiifAcvoc 
xal To!u TCpwTOç âv6p(x)iT(i)v ffrparÇ $ia67)vai tov 'Prjvov, eYSCpupou 
TrXbtToç te iroXbv ^vra xat' Ixeîvo tou Tcopou jxaXiorTa rXrifXfxw- 
pouvTa xtt\ xpaylv xal ^ocoSt), xa\ toTç xaTacpepofxévoiç (rreXé)^6(Ti 
xat ÇuXotç irXTiYàç xa\ oTcapaYfjiobç IvSiSovxa xaxà tGv IpsiSov- 
Twv T?iv yécpupav. 'AXX3t xauTa irpoêoXoiç ^uXcdv fjieYaXcov Siât tou 
Tcopou xaTairgTCTiYOTCov àvaSs^ofjisvoç , xai ^(^aXivaxjaç to irpod- 
TuÏTTCov ^eu[jLa TW ÇeuYfJiaTt, iricrrecoç ira«iy)ç OÉafAa xpéîrrov lite- 
5e{$aT0 tJiv Y^cpupav ^{jLspatç §lxa auvreXecjÔgîdav. 

XXIII. IlepaioWaç 5à t^v Suva|jLiv, oôSev^ç ôirovTiaaai toX- 
fATQcravToç , ^XXât xa\ twv ii'^eaoyfixbixÔLTtayf toj Fgpfjiavtxou , 
Soui^êcov ^, eU ^aOeîç xal uXcoSeiç auXcovocç àvairxEuaoafJLévcav , 
irupTcoXT^aaç [jl^v tJjv tGv iroXefAtwv, ôa^fuvaç 5è Tobç ael xàt 
*Po>fJiai(i)v a(j7raÇo(jLévouç , dvej^wpTjdev au6tç eîç T?iv raXaT{otv, 
eixodi oueïv Seoucraç :nf*spaç Iv ttj FepfJtavixTi SiatexpicpaK. *H 

César saisit ce prétexte de satisfaire sa passion pour la gloire ; jaloux 
d'être le premier des Romains qui eût fait passer le Rhin à une 
armée , il construisit un pont sur ce fleuve , qui , ordinairement fort 
large , a encore plus d'étendue en cet endroit ; son courant rapide 
entraînait avec violence les troncs d'arbres et les pièces de bois que 
les Barbares y jetaient , et qui venaient frapper avec une telle impé- 
tuosité les pieux qui soutenaient le pont , qu'ils en étaient ébnmlét 
ou rompus. Pour amortir la raideur des coups , il fit enfoncer, au 
milieu du fleuve , au-dessus du pont , de grosses poutres qui détour- 
naient les arbres et les autres bois qu'on abandonnait au fil de l'eau, 
et brisaient en quelque sorte la rapidité du courant. Aussi vit-on la 
chose qui paraissait la plus incroyable , un pont entièrement achevé 
en dix jours. 

XXIII. II y fit passer son armée, sans que personne osât s'y oppo* 
ser ; les Suèves mêmes , les plus belliqueux des peuples de la Germa- 
nie , s'étaient retirés dans des vallées profondes et couvertes de bois. 
César, après avoir brûlé leur pays et ranimé la confiance des peuples 
qui tenaient le parti des Romains , repassa dans la Gaule ; il n'avait 
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Kal K.aTara/9 

Xaêàv in\ ovtoOç raÛTyjv aîr^av, 

aA^u$ Se iftifievoç Sô^riç 

xal ToO itp&roç àvBpdinuv 

Siatfjvai TÔv 'Pi^vov arpar&f 

iysf\)poyj 

ovTa Te icoAùv irAccTOç, 

xal xarà âxeîvo rou itôpox) 

/idXlVTCC TÙ.YilXJXMpOXi^tTfX. 

xal xpoL-/hv xal podîSri , 
xal èvSiSôvra. toÎç arei^x**' 
xal |ûJloi$ 
xara^e/so/Aévotç 
TtXvjyàç xal vnxpayfxoxjç 
xarà T(3v è/5Si5^VTWv t;^v yif^pav, 
'AXXà ocvaSej^ôiiivoi raura 
icpoSoXoiç fiey&XoM |û>uv 
xaTaw«7C>770Twv Siâc tou Trd/sou , 
xal ^aXivdiVOLi tô ^eu/*a 
TTjOOffTrTiTTOV T(3 Çsûy/AaTi , 
iTce^e^ÇaTO 0éa/xa 

r^v yif^pav avvzsXevQsXvixv 
Séxa, r^fxépxtç, 

XXI IL Ils^ai&Sffaç Sk 
riiv Sùvxfiiv y 

ov>5«vèç Toi/*>îffavTOS ÛTcavTi^ffat , 
cùlà. xal TÛv ^y«/wvixwT(£TWV 
Tou re/s^tavixou , 2ou)jSo)y, 
àva9xeua7a/iiév»y ci$ av>>ûva$ 
^aBsXç xal û>ca^et$ , 
irUj07roi>îffa« yuièv ti^v tûv tcoAc^i^mv, 
Oxp^xivocç Sk kil 
roxJi àffiraÇo/xivouç 
rà "Pw/Aa^wv ^ 
àvtxû5/»»7ffev auÔi« 
eU TT^v TaXar^av , 
dcarcT/9tf6l)$ èv t^ Tspfxx-iKxilJ 
tiMviv Yifiépai Ssoùvaç SueXv. 



qui passèrent le fleuve de nouveau. 

Et César 

ayant pris contre eux ce grief, 

mais d'ailleurs désireux de gloire 

et du le premier des hommes 

avoir passé le Rhin avec une armée, 

Mtil-un-pont sur le fleuve 

qui était grand en largeur, 

et à cet endroit du passage 

le plus plein 

et raide et impétueux , 

et donnant avec les troncs-d* -arbres 

et les pièces-de-bois 

emportées dans son cours 

des coups et des déchirements 

contre les pieux soutenant le pont. 

Mais recevant ces chocs 

avec des pilotis d'énormes bois 

fichés au-travers du passage , 

et ayant bridé le courant 

qui se jetait contre le pont , 

il montra un spectacle 

supérieur à toute croyance 

le pont achevé 

en dix jours. 

XXllI. Et ayant fait-passer 
l'armée , 

personne n'ayant osé s'y opposer, 
mais même les plus importants 
du corps germanique , les Suèves , 
ayant émigré dans des vallées 
profondes et boisées, 
ayant brûlé le pays des ennemis , 
et ayant encouragé successivement 
ceux embrassant 
le parti des Romains , 
il retourna de nouveau 
dans la Gaule , 

ayant séjourné dans la Germanie 
vingt jours manquant de deux. 
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S' èm Toù; BpsTtavobç (rrpaTsCa t^v jxèv ToXfxav eT5(^6v 8vo(xa- 
ffT^v TrpwTo; yàp eîç tov loTripiov ^ûxeavov eTcéêrj ctoXco, xa\ 
îii T^ç 'ATXavTcxîiç* ôaXaTTYiç (rrpaTov IttI iroXejxov xofjLiÇtov 
ïizlerjae' xai v^cov (X7rt(jTou(jLév7)v utco fxeYeôouç, xa\ ttoXXV Ipiv 
TcajATcoXXoiç ouYYpaçe^ffi 7rapacr)(^ou(jav, ôç ^voaa xat ^oyoç ou 
Yevojxsvyjç o»jS* oucniç TcsirXaffTat , xaTaff^^eîv iTCtÔéaevoç , TrpO'^- 
Yayev i^oy t^ç oîxou(jL£vriç t^v 'Pw(jLa((ov ^YejAoviav. Aiç Ss oia- 
irXeudaç eîç t^v vr,<Jov Ix t9)ç avriTcspaç FaXaTiac, xat [xa'/aK; 
TCoXXaîç xax(0(Taç to^ç iroXeixiouç [xSXXov -îl toIç îSiouç ùi^ùr^atK; 
(où81v Y^p ^ f t xal Xaêsïv ^v à^iov aTc' dvôptoTccov xaxoêicov xai 
TcevT^Twv ) , où)^ oïov lêouXgTo, Tcù iroXejxw tAoç iTréÔrjXcv, àXX* 
ôfjLvJpouç Xaêwv irapà tou paciXscoç , xat Ta^dtaevoç çopouç , 
àTTÎjpev ex t^ç vi^ffou. Kat xaTotXajjiêàvei YpaiAf^a'^a {jicXXovTa 
SiaTcXeîv Tcpo; auxov àîco twv £v *P(0[jly| ^tXoav, ÔTjXouvTa t^v t9îç 



employé que dix-huit jours à celte expédition dans la Germanie. 
Celle qu'il entreprit contre les habitants de la Grande-Bretagne est 
d'une audace extraordinaire. 11 fut le premier qui pénétra avec une 
flotte dans TOcéan occidental, et qui fit traverser à son armée la mer 
Atlantique , pour aller porter la guerre dans cette île. Ce qu'on rap- 
portait de sa grandeur faisait douter de son existence, et a donné lieu 
à une dispute entre plusieurs historiens , qui ont cru qu'elle n'avait 
jamais existé et que tout ce qu'on en débitait , jusqu'à son nom 
même , était une. pure fable. César osa tenter d'en faire la conquête 
et de porter au delà des terres habitables les bornes de l'empire 
romain. Il y passa deux fois, de la côte opposée de la Gaule; et, 
dans plusieurs combats qu'il livra , il fit plus de mal aux ennemis 
qu'il ne procura d'avantages à ses troupes ; elles ne purent rien tirer 
de ces peuples, qui menaient une vie pauvre et misérable. Cette expé- 
dition ne fut donc pas aussi heureuse qu'il l'aurait désiré ; seulement 
il prit des otages de leur roi , lui imposa un tribut et repassa dans la 
Gaule. Il y trouva deè lettres qu'on allait lui porter dans l'île , et par 
lesquelles ses ami^ de Rome lui apprenaient que sa fille était morte 



Digitized by 



Google 



VIE DE CESAR. 



85 



*H SkarpxrtCa inl TOÙgB^STravouç 

•RpSiroi yàp 

êîç T^v 'ûxsavôv i'JTzipiO'^f 

xocl eir>eu9e 

5ià T>75 ÔaicETTVîs 'AriavTix^ç * 

xo/xi^oi'j ffTparôv IttI itôlspiov' 

xoù i-Ktdéfxsvoç xaraaxsXv 

vfjaov aTTtffToy/Aivvjv 

Oirô /xeyéôouç, 

xal 'K(xpa9-/^ou(TC(.v izoXlvi'^ tpiv 

nocfiTtôlXoiç <T\jy'/puf8V7iv , 

ùi ovop.01. xat Adyoç 

où ysvo/j.évv]i 

o\jSk oycvjç 

TTÉTriaffrat , 

Ttpo-^yctye 

T^v vjyEfiovlxv 'P«/Aai&)v 

l|w Tîjs oty.ou/x£y>3S. 

èx Tris Ta'karla^ àvriizipuç , 
xat xaxwffas tous Tto/e/xtouç 
icoJliaTç p-d-xcLii 

TOÙÇ t^^OUÇ 

(oùJèv 7à|9 

5 Tt xal^v aÇtov >a6eîv 

ccTTÔ av9/9W7rwv xaxo6i«v 

xal TtSVvjTMV ) , 

iTiéôvjxe Téioç Tw rcoÀifiu , 
o^x oîov èêoûieTO , 
àXlà >aêàv b/xT^povç 
nupècrov paaiAéws, 
xal Ta|ci/*svos fôpoxJÇy 
ànrlpiv èx T>J5 v>îffOU. 
Kal xaraia/jiêàvet ypàix/xxroc 
fiCàovroc oioLTZÀsî'j Tipbç auTÔv 
ànb Tûiv oi'^wv sv 'Pûpuri , 
oyj}.oûvTa TT^v re^eyTigv 



Mais l'expédition contre les Bretons 

avait une audace mémorable : 

car le premier 

il s'avança avec une flotte 

dans l'Océan occidental , 

et navigua 

à travers la mer Atlantique 

emmenant une armée à la guerre ; 

et ayant tenté de s'emparer 

d'une île qui était-suspecte 

par sa grandeur, 

et qui a fourni grande dispute 

à beaucoup d'écrivains, 

comme quoi le nom et le récit 

d'elle n'ayant pas existé 

ni n'existant pas 

avait été forgé, 

il poussa 

l'empire des Romains 

hors de la terre habitée. 

Or ayant passé deux-fois dans l'île 

de la Gaule à-l' opposite , 

et ayant maltraité les ennemis 

dans plusieurs combats 

plutôt que ayant servi 

ses propres gens 

(car rien n était 

qu'il fût digne de prendre 

à des hommes vivant-misérablement 

et pauvres) , 

il mit fin à la guerre , 

non comme il voulait , 

mais ayant pris des otages 

de leur roi , 

et ayant établi des taxes , 

il revint de l'île. 

Et il trouve des lettres 

qui allaient voguer vers lui 

de la part de ses amis dans Rome , 

lui marquant la 6d 
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ôuyarp^ «ôtou teXeuxi^v TeXeor^ Si rCxTOuaa mpk ITofiiin)tc^. 
Kotl iiÂyoL ptiv «ÔT^ ia^t Ilofxinitov, [tlfPL ^l xa\ Koilvapa 
ttIvôoç • ot 5è çpCXoi ffuveTapa)^6yi(jav, ôç -niç Iv eîOT^vTi xa\ ôjiio- 
vo(a T^Xa voffoudav t^v 7coXiTg(av cpuXa<raou(niç oIxeioniToç 
XeXufx/vT);. Ka\ y^p t^ ppécpoç eOôl^ç, oO icoXXâtç ^fiiipaç fXETài 
T^v jjLTjT^pa Siaî^jcrav, lTeXeuryi<rs. T^ fjtiv oSv 'louXtav p(a twv 
Srjfjtdtp^wv àpafxevov to 71X7)60; êIç to "Apetov ^yte^t iceSiov, 
x^et X7)$euôeî(Ta xeiToti. 

XXIV. Tou 5è Ka(<rapo; [xeyoXtiv ^Syj t^v Suvafxiv o3<rav elç 
TCoXXât xofT* àvdtYXTiv )^ei{i.aSia îieXcJvToç , aùrou §è icpo;. tÎjv 
lTaX(av, Ji(T7cgp EicoOst, TpcnrofA^vou , iravT» fjiiv aîôiç (îve^ 
fi^YvuTo xi tSv FaXaTÛv, xa\ orpotTOi [XE^aXoi ir£pu<5vTgç IÇe- 
X07CT0V -rât ^8i[AaSia, xa\ Tcpo(T6f«.axovTO toTç ^apaxcofxaai t5>v 
'P(0[iia((i)v. Oî 5è irXetffToi xa\ xpocTiOTOi tSv diroffxavrtov [ux* 
'Afjiêi^piYOç KoTTav [ilv aÔTcj) oxpaTOTc^Scj) xai TiToupiov Si- 



en couches dans la maison de Pompée. Cette mort ne causa pas moins 
de douleur au père qu'au mari ; leurs amis en furent viveroent affli- 
gés; ils prévirent que cette mort allait rompre une alliance qui 
entretenait la paix et la concorde dans la république , déjà travaillée 
par des maladies dangereuses. L'enfant même dont elle était acc^U' 
chée mourut peu de jours après sa mère. Le peuple , malgré les tri- 
buns , enleva le corps de Julie et le porta dans le champ de Mars, oik 
elle fut enterrée. 

XXIY. César avait été obligé de partager en plusieurs corps l'ar- 
mée nombreuse qu'il commandait , et de la distribuer en divers quar- 
tiers pour 7 passer l'hiver ; après quoi , suivant sa coutume , il était 
allé en Italie. Pendant son absence , toute la Gaule se souleva de 
nouveau et fit marcher des armées considérables , qui allèrent atta- 
quer les quartiers des Romains et entreprirent de forcer leurs retran- 
chements. Les plus nombreux et les plus puissants de ces peuples , 
commandés par Ambiorix , tombèrent sur les légions de Cotta et de 
Titurius et les lainèrent en pièces ; de là ils allèrent , avec soixante 
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t«AcutSc Sk rUrovcroc 
napà UofiTtrita. 
Kai fiéycc fièv TtévBoç 

lorp^e no/ATTI^l'OV aUTÔV , 

/jt.éya. Si xal Rccivapx' 

oi de fiXot ffUV£Ta^cix0»Jffav > 

ciç XtXvfxévYiç rrii otxeiOTvjTOç 

K.al yàip rh ^péfoç 
«Ù0ÙÇ lTeA«ÛTi7(Te , 
^taÇyJcrav où Tco^Aà^ ^fUp«i 
fiera rijv fXYjzépx, 
Ta fikv otv T^Xi^Boi 
àpdfisvov ri))f "lovXlav 
picç TÔv drjfjLâp^uv 
rjveyxiv sic tô nsSlov "Xpeiov , 
xal xsXzai ixsX xrjSevdsXaa., 
XXIV. Tou Se KxCaapoç 
SteXôvTOi x«Tà àv(iyx*2v 
eîç noXXà p^si/Acc^ca 
TT^v SvvafjLiv oZaav rjSY} fxeyiXviv » 
auToO êk rpXTzopiivou 
icpàq T^ 'iraAfav , 
âanep eitâdet , 

ircivra jjàv rà tûv ra^arâv 
àveppi^vxJTO auÔtç , 
xal fuyàXoi 7rparoï nepil'ôvreç 
è|ixowTOV rà ;f ei/xâ5t« , 
xal npo^e/xA^ovro 
roXç xocpxxdi/iacrt tûv *Vafi.a((ùv, 
01 ai wAeîffTOt 
xal xp&rivrot 

TÛv awoorivTwv [lexèC kfi.%iàpiyoi 
Stifdeipav yutiv 
K^TTav xal Ttroûptov 
arpocroitiSca aùrû* 

H /ÊMpiAviM 



de la fille de lui : 
or elle était morte accouchant 
chez Pompée. 
Et une grande douleur 
s'empara de Pompée lui-même, 
et une grande aussi de César : 
et leurs amis furent troublés, 
comme étant brisée la parenté 
qui maintenait en paix et en accord 
la république malade d'ailleurs. 
En-effet l'enfant nouveau-né 
aussitôt mourut, 

ayant vécu non beaucoup de jours 
après sa mère. 
Toutefois la multitude 
ayant enlevé Julie 
en dépit des tribuns 
la porta au champ de-Mars , 
et elle repose là enterrée. 
XXIV. Cependant César 
ayant partagé par nécessité 
en plusieurs quartiers-d'hiver 
son armée qui était déjà nombreuse, 
et lùi-méme étant retourné 
vers l'Italie , 

comme il avait-coutume , 
tous les peuples des Gaulois 
se soulevaient de-nouveau , 
et de grandes armées allant-çà-et-là 
détruisaient les quartiers-d'hiver, 
et attaquaient 

les retranchements des Romains. 
Mais les plus nombreux 
et les plus puissants 
des révoltés avec Âmbiorix 
taillèrent-en-pièces 
Cotta et Titurius 
avec leur camp lui-même : 
puis ayant entouré 
de six myriades d'hommes 
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icpôeipov To 8a 67cb Kixipcovi Tayfxa fjtupiaatv î\ icepiff)^rfvT8ç 
iTToXtopxouv, xai fjiixpov direXticov ^pyjxsvai xaT^ xpaTo;,ffwv- 
T6Tp(i)u.£V(f)V aTcavTwv, xai Tcapà SuvafAiv ÔTcb irpoOiiftCaç afxuvo- 
fjiiva)v. 'û; S' T^YVéX») Tauxa tw Ka((yapi jxaxpàv ovti, TO^éaK 
lirt^Tpc^aç xat cuvaya^wv iirraxioyiXiouçTobç cru(JLicavTaç, ^tcsi- 
Y8T0 Tov Ktxép(ovo( TY)ç TToXiopxîaç IÇaipyiaoftcvoç. Tobç 51 tto- 
XiopxoîîvTaç oùx eXaôsv, aXX' àinQVTwv w; àvapiracjOfjLsvoi , t^; 
SXiYOTyjTOç xaTacppovriffavTeç. Kàxeîvoç lïaTcaTwv ôiceçeuYev dei, 
xal x***pia Xq(^(!i)v £7ctr/iôe(wç ï/wtOL irpoç iroXXobç fjiaj^ofjL^vcj) 

JJLET* ÔXl^WV, CppdtYVUTŒl CTpaTOTCeSoV Xa\ fXdt/YlÇ £05(^8 T0l»Ç iaUTOU 

waoYjÇ, avaya^eiv $è tov ^apaxa xai xàç iruXa; àvoixoSofxeîv o)ç 
$8SoixoTaç ^vbtYxaÇe , xaxacppovTrjôrivai (jTpaTYJYCov ' (xe'xpK ow 
ff7ropa5v]v U7C0 ôpaaouç irpoffêaXXovxaç lireÇsXôclw iTpé^a^o , xa\ 
TcoXXoùç aÙTow Siltpôsipe. 

XXV. TouTo xàt; TuoXXàç àTroffTacjeiç twv Ivxauôa FaXaTÔiv 



mille hommes , assiéger la légion qui était sous les ordres de Q. Cicé- 
ron, et peu s'en fallut que ses retranchements ne fussent forcés ; tous 
ceux qui y étaient renfermés avaient été blessés et se défendaient 
avec plus de courage que leur état ne semblait le permettre. César, 
qui était déjà fort loin de ses quartiers , ayant appris ces fâcheuses 
nouvelles , revint précipitamment sur ses pas ; et, n'ayant pu rassem- 
bler en tout que sept mille hommes , il fit la plus grande diligence 
pour aller dégager Cicéron. Les assiégeants , à qui il ne put dérober 
sa marche , levèrent le siège et allèrent à sa rencontre , méprisant 
son petit nombre et se croyant sûrs de l'enlever. César, afin de les 
tromper, fit semblant de fuir, et , ayant trouvé un poste commode 
pour tenir tête , avec peu de monde , à une armée nombreuse , il for- 
tifia son camp, défendit à ses soldats de tenter aucun combat, fit 
élever de grands retranchements et boucher les portes, afin que cette 
apparence de frayeur inspirât aux ennemis encore plus de mépris 
pour lui. Son stratagème lui réussit; les Gaulois, pleins de con- 
fiance , viennent l'attaquer, séparés et sans ordre : alors il fait sortir 
sa troupe , tombe sur les Barbares qu'il met en fuite , et en fait un 
grand carnage. 

XXV. Cette victoire comprima tous les soulèvements des Gaidois 
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TÔ T^y/ta (tô) ûirô Kixs^wvt 

inoMÔpxowv , 

xxl ànéMTtov fiv/pbv 

ripy^y-évai xarà npiroç , 

âirdh/TWv 9x>vTsrpup.é'JC))v , 

xal à/xMvo/Jiévùi'j UTtb TzpoQ\jp.ioLi; 

Ttxpôc 5uva/*iv. 

TÛ KsciffXpL OVTl /XXKpÙV , 

xai ffuvayayàv toùç ffû/A7ravT«s 

éîrTaxtffp^tAtouç , 

^TTàtysTO i^xiprtffOfAS'Joç 

TÔv Kixé/owva t^s izoMopxiui, 

Oux lÀaÔe ^« 

TOÙç TTO/lopxOUVTas , 

ci)$ àvxpTtxaôfi&vot y 
xxrxfpovi^ffxvreç rr,ç oXiyÔTYjroi. 
Kal lxeîvo$ sÇaTtaT&iv 
V7r55>e\>yev «si, 
xai Aaêojv yfiipix 

^itpoi; icoAAoùç /Affrà èit'ywv , 
ffpày^Mxxi frzpxrÔTCsôov' 
xai icry^Ë toùç lauToD 
TtivYii fix^rii , 
Yj'jÔLyxoL^s Si 
àvayayeîv tôv y^ipxxx 
xal àvoiMoofiSL'j rxç itùlxi 
éiç Ssdouôrui , 
«•rpaTïjycjv xara^joovyjô^ivsct' 
p^iypii ou èas^s).&ùv 

irjOOffêài/ovTas 9TzopiSr,^j 
uTcè 0/»âffou5 , 

xal StifOnpz iTO/^oÙ5 auTWV. 
XXV. ToDto xaraffTd/JSffs 



la légion sous Cicéron 

ils /'assiégeaient, 

el faillirent de peu 

/'avoir prise de force , 

tous les Romains ayant été blessés 

et se défendant avec une ardeur 

au-delà de leur force. 

Or dès que cela fut annoncé 

à César étant loin , 

étant revenu-sur-ses-pas vite 

et ayant rassemblé en-tout 

sept-mille hommes, 

il se hâtait devant délivrer 

Cicéron du siège qu'il soutenait. 

Mais il a'échappa pas 

aux assiégeants, 

mais ils venaienl-à-«a-rehcontre 

comme devant /'enlever, 

ayant méprisé ce petit-nombre. 

Et celui-ci les trompant 

fuyait toujours , 

et ayant pris des postes 

disposés avantageusement 

pour quelqu'un combattant 

contre beaucoup avec peu, 

il for ti lie son camp : 

et il retint ceux de lui 

de tout combat , 

mais il les forçait 

d'élever le retranchement 

et de construire des portes 

comme ayant peur, 

s'efforçant d'être méprisé : 

jusqu'à ce que ayant fait-une-sortie 

il mit-en-fuite 

les ennemis attaquant en-désordre 

par audace, 

et détruisit beaucoup d'entre eux. 

XXV. Cela abattit 
les nombreux soulèvements 
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xaTeoTopeds, xa\ tou ^eifAcovoç auTo;, l7ri(poiT(î5v t8 7cavT«/oai 
xa\ Tcpoex^x^v ôÇstoç toîç V£WTepi<r(X0K. Ka\ vàp ?[xev IÇ *lTaX(aç 
à^fz\ tSv ^ttoXojXotwv auTtJ) xpta TdtYfjtaxa, nofjtiojiou [dv Ix 
Twv 6(p' aÔTov §uo )^pTQffavToç, Iv Se VEOffuXXexTov Ix TÎjç icepi 
nàSov raXaT(a;. Uo^fti) Se touto)v aX TcaXai xaTaêeêXyifxévat 
xpucpa xa\ vefjiofjtevai Bik twv SuvaTtotdfTWV dvSpwv Iv toïç f^aj^i- 
[juùTaToi; Yevsfftv dpx^t "^ou [asy^cttou xa\ xtvSuvwSeffrdtTou tSv 
Ixeï xoXé[jtu)v àvECpaCvovTO , (^wcyôsîaai iroXXTJ fusv i^Xtx(a xai 
TuavTa^^c^ôev éiicXot; àÔpotdôetcri , [xsYdcXoiç $è tuXoutoiç eî; xaùtè 
oruvsve^ÔÊtaiv, î(i)(^upatç 8è itoXeai, SuasjjiêoXoiç 5è ^^copaiç. Toté 
Se xa\ 5^gifjtwvoç ôpa TcdtYOi iroTa(jiwv, xai vicpsToî; ^Troxexpufji- 
{iivoi SpufAol , xa\ 7UES(a y(ti[K[iLÔL^poi^ l7rtXsXi[j(.vao'(xiva , xal ir^ 
fxèv ^TlxfxapTot pdtôsi )(^t(5voç à'upcntoi, wtj Se Si* iXtov xa\ feu- 
fxdtTWV xapaTpSTTOfASvwv daotcpsia tcoXX^ t^ç iropeCaç, TcavTdf- 

dans ces quartiers-là ; César, pour en prévenir de nouveaux, se por- 
tait avec promptitude partout où il voyait quelque mouvement à 
craindre. Pour remplacer les légions qu'il avait perdues , il lui en 
était venu trois d'Italie , dont deux lui avaient été prêtées par Pom- 
pée f et la troisième venait d'être levée dans la Gaule aux environs 
du Pô. Cependant on vit tout à coup se développer, au fond de la 
Gaule , des semences de révolte , que les chefs les plus puissants 
avaient depuis longtemps répandues en secret parmi les peuples les 
plus belliqueux y et qui donnèrent naissance à la plus grande et à la 
plus dangereuse guerre qui eût encore eu lieu dans ces contrées. 
Tout se réunissait pour la rendre terrible : une jeunesse aussi nom- 
breuse 'que brillante , une immense quantité d'armes rassemblées de 
toutes parts , les fonds énormes qu'ils avaient faits , les places fortes 
dont ils s'étaient assurés , les lieux presque inaccessibles dont îis 
avaient fait leurs retraites : on était d'ailleurs dans le fort de l'hiver ; 
les rivières étaient glacées , les forêts couvertes de neige ; les cam- 
pagnes inondées étaient comme des torrents ; les chemins , ou 
ensevelis sous des monceaux de neige, ou couverts de marais el 
d'eaux débordées , étaient impossibles à reconnaître. Tant de difiR- 
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Tfiv raXarâv ivravBa , 
nal aùrôs tou ;(et/Ac5voç, 
iTTt^oiTéîiv Te navrxy^ôcre 

TOÏç V««T«/Stff/*0Î5. 

Kal yà^ r/sia rAy/ixroc 
yjxev auTû) l| 'iraifaç 
àvrl r&v àTtoXaXôrav , 

«X Tc5v Ùtcô auTÔv y 

Iv 5è veoffûX^exTOv 

Ix T^5 Fa^aT^oç Ttepl Ild^^oy. 

ÏLàppta Se toûtuv 

àvE^a^vovTO al àp^o^l 
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des Gaulois de là , 

et César lui-même pendant l'hiver, 



allant de-tous-côtés 

et surveillant vivement 

les innovations. 

Eln effet trois légions 

étaient venues à lui d'Italie 

pour remplacer les perdues, 

Pompée en ayant prêté deux 

de celles qui étaient sous lui , 

et une ayant été nouvellement-levée 

de la Gaule autour du Pô. 

Mais loin de ces pays 

se montrèrent les semences [leuse 



TOU /Acy^ffTou xal xevJuvwîeffTârou de la plus grande et de la plus péril- 



TÛV TtoXé/itùv lx«î, 
xaraSe6>Y2/Aévac ir^^ai xpvfa 
xal ve/AÔ/ACvac 

5ià Tc5v àvBpSiv JuvarwTd^Twv 
|y roTc yivcs-c /Aa;(c/t6i)Tcérot$ , 
p&>ff9eTffat /*èy 

TToJlA^ ^XtxCijÇ 

jtal 5ir>ot$ 

àôpotorÔeîfft iravTa;^ ^6«v , 
fuydûiOtç Si itXo\)roiç 
ffuvevcx^^vtv s^$ Ta aùrd, 
iaxypaXi Sk irôA«ffi , 
X^ipoiiç Sk ov<refx.Q6Xoiç. 
T6ze Sk xal irdcyoi iroTa/xc5v 
âjoa x<i/;i(3vo$, xal Spu/iol 
àTcoxexpvfxfiévoi vifSTOti , 
xal TTsd^a iTziXeXifjLVOLvixiva. 
XStfAàppoii, 

xal W^ ^èv àT/BOTTOl 

oérix/Aa/OTOt 

n^ ds TTO^A^ âffàf eia 
T>JÇ TtoptioLi 
Stà é\&v xal perjfj.izùiv 
-KapoLrpejtopiévotv • 



des guerres de là , 

jetées depuis-longtemps en-secret 

et entretenues 

par les hommes les plus puissants 

dans les races les plus belliqueuses, 

semences fortifiées 

par une nombreuse jeunesse 

et par des armes 

rassemblées de-tous-côtés , 

et par de grandes richesses 

réunies dans le même lieu, 

et par de fortes villes , 

et par des pays diflSciles-à-envahir. 

Et alors le^ glaces des rivières 

dans la saison d'hiver, et les bois 

couverts de neiges , 

et les plaines converties-en-marais 

par les torrents , 

et d'un côté les sentiers 

méconnaissables 

par la profondeur de la neige , 

et de l'autre une grande incertitude 

du chemin 

à travers les marais etles cours-d'eau 

débordés , 
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iraffiv eSoxouv àveiri5^£ipr,Ta KaCffapt xà twv àcpicxajxévwv iroieTv. 
*Acpei(ynQX£i (xâv ouv TuoXXà cpîfXa, irpoayTjfxa S' r.cav 'ApCépvot* 
xal KapvouTÎvot*. Tb Ss cti|jL7cav alpsOeiç xpato; vr/z tou TCoXéjxoo 
0uepY6V7dpi$, o5 Tov TTatépa FaXaTai, TupavviSa ôoxouvxa 
TcpaTTEiv, ocTréxTeivav. 

XXVI. OuTOç ouv €Î; TuoXXà SieXwv t9jv Suvauiv [xspy) , xa\ 
ToXXobç iTcicrT-j^cra; i^jy^f^^'^^Ç > wxsiouto tJiv TrepiÇ éfTraaav, é.y^(^\ 
Twv TTpoç TOV "A papa* xexXijjtévcuv , Siavooujxevoç , vîôyi twv Iv 
'Pwjxy) (juvicrca{ii.év(i)V_, ItcI Kat^apa (juixiraffav lyeipsiv t^ iro- 
Xé{jwj3 FaXaTtav. "OTcep et (xtxpov SdTepov erupaÇe, Kai^apoç eîç 
TOV 6[jL(puXtov ejxTueffovToç TcoXejxov, eux àv eXacppoTSpoi twv Ktfx- 
êpixcov IxeivcDV cpoêoi t^v 'iTaXiav jtaTgoj^ov. Nuvl S* ô iraai 
fxèv dtpwrra ^^pyjcjôai [Soxwv] toïç Tupoç TcoXefxov, }jLàXi<rTa §è 
. xaipcj) TTSCpuxobç Kaîffap, ^[xa tcTi TruGeciOat ti?)v aTCOcjTaffiv àpaç 
lycipsi, Taîç aÙTaîç ôSoïç &; StrjXÔs, xal pta xai Taj^st ttjç ito- 

cultés faisaient croire aux Gaulois que César ne pourrait les attaquer. 
Entre les nations révoltées , les plus considérables étaient les Àrver- 
nes et les Carnutes , qui avaient investi de tout le pouvoir militaire 
Yercingétorix, dont les Gaulois avaient massacré le père, parce qu'ils 
le soupçonnaient d'aspirer à la tyrannie. 

XXVI. Ce général, après avoir divisé son armée en plusieurs corps 
et établi plusieurs capitaines, fit entrer dans celte ligue tous les peu- 
ples des environs jusqu'à l'Arar ; il pensait à faire prendre subi- 
tement les armes à toute la Gaule , pendant qu'à Rome on préparait 
un soulèvement général contre César. Si le chef des Gaulois eût dif- 
féré son entreprise jusqu'à ce que César eût eu sur les bras la guerre 
civile , il n'eût pas causé à l'Italie entière moins de terreur qu'autre- 
fois les Cimbres et les Teutons. César, qui lirait parti de tous les avan- 
tages que la guerre peut offrir, et qui surtout savait profiter du temps, 
n'eut pas plutôt appris cette réyolte générale , qu'il partit sans per- 
dre un instant ; et , reprenant les mêmes Chemins qu'il avait déjà 
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iSàxoMv iroteîv Kxicrxpi 
fcxvr&naatv àv«7rt;^£t|5ï;Ta 

UoàXsc /xèv oZv fûXx 

Âpèépvot Si xcd KapvouTÎvot 

TQO'aV Ttpà9)fr}fJL(X, 

Ohsfy/evrôpi^ Si ctlpiBsU > 
ou ra^ârai ccTtéxrnvxv 
rèv nxripxj ^oxoOyra 
ir^^TTeev rvpxvjiocc , 

TOV TtoliflOM, 

XXVI. OuTo; o*v 5tfiÀwv 
t;^v û\j'jxy.iv tiç noX).ii p-ip'fi » 

X5Cl ^TCtCTïJîaS 

iro//oÙ5 Yi'/Sfiôvxi f 
wxEiouTO KTraffav t<^v» îrspiÇ , 
flfx/9t Twv y.sxXtfxévùi'j 
Ttpbç TÔv "kpxpx y 

SlXVOOV/ÂSVOi , 



semblaient rendie à Ccs.ir 

tout-à-fait inattaquables 

les forces des rebelles. 

Certainement beaucoup de tribus 

s'étaient révoltées, 

mais les Arvernes et les Carnutes 

étaient les principales. 

Et Vercingétorix ayant été élu , 

duquel les Gaulois avaient fail-péi ir 

le pore, qui paraissait 

faire de la tyrannie , 

avait toute la force 

de la guerre. 

XXVJ. Celui-ci donc ayant divisé 
ses forces en plusieurs parties , 
et ayant mis-à-leur-téte 
plusieurs chefs 

s'attacha tout le pays d*alenlour, 
jusqu'aux lieux situés 
vers l'Arar, 
songeant , 



Tû5v h 'Pd)fXY3 (TUvtffTa/Asvwv riSri , ceux à Rome se liguant déjà , 



iysipsiv Tw noXifXta 
aùfXTtxaav Txlxriuv 
inï Kxhxpx. 
*Onsp ei livpx^s 

fllXpbv U7TS/Î0V, 

fixhxpoî l/J.Tzs'fôvroi 

eU TÔV 7ro>e/AOv è/A^û/tov , 

fôBoi oxix ÏXxtfpôxtpOi 

lx<tV2ay TÛv Ki/*6^txwv 

&v xaWax^v t:^v 'lTa).iav. 

Nuvl 5è h Kaîffa/B [JoxôivJ /xsv 

XP»5(yÔai âpi<rca 

ica«Tt toi; itpo; 7c6Xe(iiov, 

ice^uxùc de tiiàXurTa xatp(5, 

â(Mi Tq) TïuÔgaôai tyiv àuocrcaffiv 

âpaç ix«pst» 

taï; aùtaï; ôÔot; ot; oirjÀÔE, 

xat &m86i^à(Uvo; toT; pap6âpoi; 



à éveiller par la guerre 

toute la Gaule 

contre César. 

Laquelle chose s'il eût faite 

un peu plus tard. 

César étant tombé 

dans la guerre civile , 

des terreurs non moindres 

que celles causées-par-les-Cimbrcs 

auraient saisi l'Italie. 

Mais alors César [paraissant] 

profiter très-bien 

de toutes les choses pour la guerre, 

et né pour li^er surtout de l'occasion 

dès le avoir appris la rébellion 

ayant levé le camp avançait, [versées, 

par les mômes routes qu'il avait tra- 

et ayant montré aux barbaics 
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peia^ Bik ToaouTOu ^ei[X(ovoç iTrtSei^afxevoç TOtç ^ap^apotç , ôiÇ 
afjtoj^oç auTOÎç xa\ àiîxTirjTOç eirewit (irpaxoç. ^Ottou yocp àyYeXov 
v| YP*H''H''*f09opov 8iaSuvat xwv Tuap* auxou XP^^V ttoXXw y]v 
àirtcrcov, Ivxauôa {jiexà 7raa7)ç IwpaxoxTJç <TTpaxtaç, 5{xa X^^P^^î 
Xufxaivofjievoç auxwv xai Ixxotttcov xà j^wpta , xaxaffxpeçofxevoç 
TcoXeiç, àvaXafxêavwv xoî)ç [JtetaxtÔE[i.évouç* [a^XP^ '^^^^ "^^ '^^^ 
A!5ouiov * lôvoç l^eTToXefJtwÔYi Trpoç auxov, oî xov àXXov xP^vov 
àôeXcpoùç àvaYOpeuovxsç auxoùç 'PwjjLatwv xal xifJKOfAEvoi 8ia- 
ïtpSTTWç, xoxe Se xoîç aTrodxdtxaiç TrpooYevofxevoi , tcoXXV xtj 
Kataapoç ŒXpaxiS Trepiécx7)(rav àôu[i.(av. AtOTrep xa\ xtvi^araç 
IxEÎÔsv ÔTTEpéêaX'e xà AiyYOVixà *, pouXofiEvôç 5iJ;a(jôai xî)? 2yi- 
xouotvSiy, (ptXwv ^vxwv xai TupoxEifxévwv x5iç 'IxotXtaç Tcpoç x^v 
oIXXtjv FaXaxiav. 'Evxauôa 8' aùxÇ xSv TroXEfxtwv iTciTTEdOvxtov 
xai irspioxovxcov fxuptàat iroXXalç, ôpfxi^docç StaYcovtaaoôai , xotç 
fjt-sv ^oiç xaxaTToXEfjLcov IxpàxTQffs, XP^^V TcoXXw xal (p^vcp xaxa- 

tenus, il fit voir aux Barbares, par ]a célérité de sa marche dans un 
hiver si rigoureux , qu'ils avaient en tête une armée invincible , à 
laquelle rien ne pouvait résister. Il eût paru incroyable qu'un simple 
courrier fût venu en un temps beaucoup plus long du Heu d'où il 
était parti, et ils le voyaient, arrivé en peu de jours avec toute son 
armée , piller et ravager leur pays , détruire leurs places fortes et 
recevoir ceux qui venaient se rendre à lui ; mais , quand les Éduens, 
qui jusqu'alors s'étaient appelés les frères des Romains et avaient été 
traités avec la plus grande distinction, se révoltèrent aussi et entrè- 
rent dans la ligue commune, le découragement se jeta dans ses 
troupes. César fut donc obligé de décamper promptement et de tra- 
verser le pays des Lingons , pour entrer dans celui des Séquanais , 
amis des Romains et plus voisins de Tltalie que le reste de la Gaule. 
Là , environné par les ennemis , qui étaient venus fondre sur lui 
avec plusieurs milliers de combattants » il les charge avec tant de 
vigueur, qu'après un combat long et sanglant , il a partout l'avantage 
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^ioç xa\ TC^^ct rrjç itopiiuç 
Sià ToaouTOU ;^se/iâvo$ , 
û>$ arpocrbi insiaiv , 
âfAccy^oi; xal ccT^rryjroi aùroïs. 
"Oiroo yàp ^v awiarov 
ayyeXov ^ ypocfifixrofôpo'j 
Tûiv irapà aùroO 

ivraûda iap&ro 

Xo^aivôpisvoç â/xa x^P^i cchr&v 
xal IxxÔTTTWV rà x^ipioLf 
•Aarccarpefôfievoç TrdAetç , 

TOÙ§ /xeraTtÔe/Aivouç , 
p-iXpf^ xal Ta eôvos 
râv XîSo\j(ùv 

HiiTtoXsfidiQri Ttpbi auTÔv » 
01 TÔv uXXov xpàvov 
Gcvuyopsxjovxii; auTOÙç 
àSeXfob^ *Fùifix(ùiv 
xal Tcyuuu/Acvot Siaitpsn&i , 
rare Si itpo9yev6p.evot 
roiîç ocnoarArKiç , 
izepiéartiauv itoXXvtv àOu/Atav 
T^ arparià Kccivapoi, 
ùkiàitep xal TLtVT^aaç èxelOev 
Û7r«/5é6aA« rà Aiyyovuà. , 
^ou^d/uvoç at/zaffdai 
T^5 2>7xouavûv , 

OVTWV ^{>Ci>V 

xal Ttpoxtt/Jiivoiv ri\i 'irocXiccç 
npbi -n^v ôfAXvjv Fa^ar^av. 
'EvraOda di twv iro^e/A^uv 
iniitevôvroiv uvr& 

xal Tre/oiffx^^'^"^ 
ico^Aat$ /AUptàercv , 
bppLT^vuç StayùivlvacBxi , 
xaraicoXefjL&v /liv 
ÎApirrivt roU iXoti , 



par la violence et la vitesse de sa 

dans un tel hiver, [marche 

qu'une armée s'avance , 

invincible et irrésistible pour eux. 

Car où il était incroyable 

un messager ou un courrier 

de ceux d'auprès de lui 

être parvenu en beaucoup de temps, 

là il était vu 

avec toute son armée , 

ravageant à-la-fois les pays d'eux 

et détruisant les places-fortes , - 

soumettant les villes , 

accueillant 

ceux qui passaient-de-son-c6té , 

jusqu'à ce que même le peuple 

des Éduens 

se mit-en-guerre contre lui , 

lesquels le reste du temps 

proclamant soi 

frères des Romains 

et honorés avec-distinction , 

mais alors s' étant joints 

aux rebelles , 

jetèrent un grand découragement 

dans l'armée de César. 

C'estpourquoi aussi étant parti de-là, 

il traversa le pays des-Lingons , 

voulant toucher 

celui des Séquanais , 

qui étaient amis 

et placés-en-téte de l'Italie 

eu-égard au reste de la Gaule. 

Mais là les ennemis 

étant tombés sur lui 

et /'ayant enveloppé 

de nombreuses myriades d'hommes, 

lui s'étant empressé de combattre , 

certes vainquant eux 

il eut-le-dessuB au-total. 
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êiaadcfxevcx Tobç papêàpouç • fôoÇe §è /.ax' àp^a? "ft xat ffça- 
^^vat, x«x\ Seixvuouffiv 'Apêepvoi ÇtcpCôiov Tupb; îepw xpejjwcixsvov, 
<wç S^ KatVapoc Xa^tpov. *0 ôeaaajAevoç aùxoç UŒxepov e[xet- 
Stotae , xat twv cptXwv xaôsXstv xeXeuovtwv, oux eiotffsv, îepov 

XXVII. Ou |xV *^^ '^o'f Ê. "^w^ SiacpuYovTWv ot tcXeicitoi [istot 
Tou paffiXeojç eîç ttoXiv 'AXyjrriav* ouvécpuYOV, xai TroXiopxouvxi 
TŒUTïjv Kairrapt, Soxouaav àvaXcoxov eîvai fÀSysôsi te Tstyrwv 
xoci TcXniGei TWV àiTO[i.a^o[jL£vbt)Vy eTriTTiTCTei TuavToç Xoyou [xeC^cov 
xivSuvoç eÇoiôev. *^0 yocp ^v ev TakarioL xpàrKrrov ^irb twv eÔvôSv 
àôpoidôlv, Iv ^ttXoiç ^xov ItA ttjv 'AXr,*(jiav, Tptàxovxa jAUpiaSsc;' 
al Iv auTTj TWV jxaj^^otxlvwv oùx IXgcttoveç ^<yav lirTaxatSexa 

flLUplàSwV WŒTE Iv {X£(TW TToXsfXOU TOffOUTOU TOV KaiCTapOt XttTEl- 

XtifxfjLEvov xoci TCoXiopxoufxsvov àvaYXttffô^vat 8tTToc tei^^y) Trpo^a- 
XEoôai, xb jjLâv irpbç tV ttoXiv, to ô' «tto twv ItceÀTjXuôotwv, 
ôç, Et ffuvEXôoiev a'i SuvafXEiÇ; xof/,tS9i SiaTCE7CpaY{Jt.£Vwv twv 

et met en fuite ces Barbares. Il semble néanmoins qu'il y reçut 
d'abord quelque échec ; car les Arvernes montrent encore suspendue 
dans im de leurs temples une épée , qu'ils prétendent être une dé- 
pouille prise sur César. 11 l'y vit lui-même dans la suite et ne fit qu'en 
rire ; ses amis l'engageaient à la faire ôter ; mais il ne le voulut pas, 
parce qu'il la regardait comme une chose sacrée. 

XXVII. Le plus grand nombre de ceux qui s'étaient sauvés par la 
fuite se renfermèrent avec leur roi dans la ville d'Àlésia. César alla 
sur-le-champ l'assiéger, quoique la hauteur de ses murailles et la 
multitude des troupes qui la défendaient la fissent regarder comme 
imprenable. Pendant ce siège, il se vit dans. un danger dont on ne 
saurait donner une juste idée. Ce qu'il y avait de plus brave parmi 
toutes les nations de la Gaule , s' étant rassemblé au nombre de trois 
cent mille hommes, vint en armes au secours de la ville; ceux qui 
étaient renfermés dans Alésia ne montaient pas à moins de soixante- 
dix mille. César, ainsi enfermé et assiégé entre deux armées si puis- 
santes , fut obligé de se reraparer de deux murailles , Tune contre 
ceux de la place , l'autre contre les troupes qui étaient venues au 
secoiu^s des assiégés : si ces deux armées avaient réuni leurs forces , 
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aTant dompté les barbares [nage : 
avec beaucoup de temps et de car- 
mais il sembla au commencemect 
avoir échoué en quelque-chose , 
et les Ârvernes montrent 
une petite-épée 
suspendue dans un temple , 
comme certes une dépouille de César. 
Laquelle lui-même ayant vue plus tard 
il sourit , et ses amis 
/'engageant à enlever elle, 
il ne /6 permit pas, /a jugcantsacrée. 

XXYII. Cependant alors 
la plupart de ceux ayant échappé 
se réfugièrent avec leur roi 
dans la ville d'Âlésia ^ 



fôoÇe 5è xarà àpx^f 

x»l 'ApQipvoi ocixvûoufft 

iipifliflSVOV Ttpbi Upô , 
oiç Sii XAfvpov Kxhapoi, 
*0 ahrbç Bixdi/itvoi vvrspov 
ifjLeiSiaas , xal twv flXcav 
xe^euôvTwv xa0e/«îv , 
oùx eiocaiv , Y}yo\>ftsvoç ispàv. 
XXVII. Ou /Âiiv àXXà, rare 

Ol Tt/SÎffTOt TÔiv SlXfyjyÔVTUV 

av'jêfM'/ov fiera tou ^usiXécai 

eîç TcoAiv AXviciav , 

xxi xivSvvoç fisi^tùv Tcavrôs Xôyou et un danger plus grand gue tout récit 



TtoXiopxoîJvrt TaÛT>3V , 

S^oxoÎKTOLv «Tvat àviXurov 

fxeyéBti re ret^ûv 

xae TtAvidsi TÛv airo/xaxo/Aéyuy. 

*0 yxp ^v xpârtcTTOv 

iv VaXatict 

ccQpoivQh ànb t&v k$v&v , 

^/.ov èv OTtXoii sii 'T^v AX>jff tav , 

rpiiy.ovra fivpiAoti' 

aï Se Tûv ficc^ofjLévoi'j tv awr-^ 

«ÙX 1îff«V «).âTT0VS5 

éffraxa^^sxa /au^icc^uv* 
■ <5crT« TÔv Kcchxpx 



tombe du-dehors sur César 

qui assiégeait celle-ci , 

paraissant être imprenable 

et par la hauteur des murs 

et par le nombre des combattants. 

Car ce qui était le plus brave 

dans la Gaule 

rassemblé des différents peuples , 

était venu en armes vers Alésia , 

au nombre de trente myriades : 

et celles de ceux combattant dedans 

n'étaient pas moindres 

que dix-sept myriades : 

de sorte César 



THOLxnXrip.ii.ivo* xal 7to^eo|9xoû/Jtsvov surpris et assiégé 



iv /xiffW TOffOÛTOU TzoXip.o\j 
àvayxaaô^vat •Kpo^xXitsBxi 
itxxdc. rt(xn , 
TO fiïv npbi ri}V itôXiv , 
rb Si ànb twv InsXriXvQôxoiv , 
iii TWV xarà aûrôv 
StxKsnpoLypivùtv MfitS^ , 
êi al Swipisu a^jviXBouv* 
Vie de César. 



au milieu d'une si grande guerre 
avoir été forcé de mettre-devanl-lui 
deux murailles , 
Tune du côté de la ville , 
l'autre du côté des assaillants , 
comme les troupes de lui 
étant exterminées entièrement, 
si les deux armées se réunissaient* 
, S 
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xotô' auTOV. Aiàt TtoKkk fxèv oSv elxoxo)? ô Tupbç 'AXtiaiot xivSuvoç 
lo^e 5o$otv ûi)ç ^pY* '^o^f^^Ç ^^a^ OEivdTY)Toç , otot xwv aXXu>v ayio- 
voiv oÙ$eU, Tcapaff)ç^6[jL£vo; • aotXiGTa $' àv tiç ôaufxàasie to 
Xaôeîv Tobç Iv ttj TUoXet Kataapa ToaotuTatç jjiupiadi Tatç e^w 
au{jt.êaXovTa xai TrcpiYèvofJLevov • {aSXXov §è xat tGv 'Pb)fAaia>v 
Toùç xb irpb; x-^jv itoXiv xet/oç (puXàxxovxaç. Ou ^^p icpoxepov 
^(jôovTO x^iv v(xy,v, ^ xXauô{iibv Ix xyjç 'AXTjaiaç ovSpwv xa^ 
xoTTSxbv Y^vaixcov àxouaO^vat, Oeaffa^AEVcov àpa xaxâi ôàxspa 
fjLepiQ TcoXXobç fiièv àpyuptj) xat ;^pu<i$ xcxocfjiYifxévouç ôupeolx; , 
TToXXol^ç 8* atfxaxt Trscpupjxévouç Gcipaxaç, exi 8' IxTrwfJtaxa «xal 
0XY)v^< FaXaxixàç ôtto xwv *Pa)[i.a((ov ctç xb oxpaxoTceSov xofiii- 
(ofxevaç. Oux(oç ôÇs6}< ^ xcxjaur/) 8uva[Atç wGTCEp £iSb)Xov ^ oveipov 
i?i(pàvtaxo xa\ 8i67ce<popYixo, xwv TcXetaxwv ev XTJ fAà)(^y, Tueaovxcov. 
0\ 5s x9|v 'AXTjffiav ^ovxeç, oùx àXiya Tupàyi^taTa Tcapaoj^ovxeç 



c'en était fait de César. Aussi le péril extrême auquel il fat exposé 
devant Alésia lui acquit , à plus d'un titre , la gloire la mieux méri- 
tée ; c'est de tous ses exploits celui où il montra le plus d'audace et 
le plus d'habileté. Mais ce qui doit singulièrement surprendre , c'est 
que les assiégés n'aient été instruits du combat qu'il livra à tant de 
milliers d'hommes qu'après qu'il les eut défaits ; et ce qui est plus 
étonnant encore , les Romains , qui gardaient la muraille que César 
avait tirée contre la ville, n'apprirent sa victoire que par les cris des 
habitants d' Alésia et par les lamentations de leurs femmes, qui virent, 
des diflérents quartiers de la ville , les soldats romains emporter dans 
leur camp une immense quantité de boucliers garnis d'or et d'argent, 
des cuirasses souillées de sang ,*de la vaisselle et des tentes gauloi- 
ses. Toute cette puissance formidable se dissipa et s'évanouit avec 
la rapidité d'un fantôme ou d'un songe ; car ils périrent presque tous 
dans le combat. Les assiégés, après a%oir donné bien du mal à César 
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Atà voXÀà. fiïv ouv 
ehtàrcùi eaxs 5o|ay 

ola où^el^ Tûv a^/wv àvwvwv* 
fjidXiaTa. Sk av Tig Ôau/Astceie 
TÔ Kxivapa XocBeXv 

TOfiraÛTaiç fÂVpiiai raïs IÇw 
xal mpiysvôixevûV 
/J1.&XX0V Se xoù TOUS TÛv 'Pw/Aa^wv 
yuAccTTOvras tô.tsîxos 

Ou 7à/9 ^(tQovto 

Ttpàrspov ^ x).au0/AÔv o(.vSp&v 
xal xoTceràv vuvaixâv 
Ix rvji 'AAîjatas 
Osa^ocfiivoiv apa 
xarà rà Ire^a /Afipvj 
no/Aoù$ /itsv dvpsobi 
xsxoafjLYjfjiévovi àp'/xjptù y. ai xp^'^^t 
rcoXXobç $k doS^axag 
nefxipfiévovi alfiart , 
CTC de IxTrcî/Aara 
xal ffx>2vàç raAarixàç 
xofJLii^oiJLévui Ûttô twv 'Pw/Jiatûjv 
«?5 TO aT/9aTdwfi5ov , 



axou7(^7]yae. 



*H TOcauT^ï Sxjvccixii 

rifivtvro xal 5i£w«yo/9>jTO 

OVTOO$ 3Çiu$ 

&v'jz8p^ e'SùiÀOV rj ovsipov , 

Tûjy Tclsiarotv ireffôvTWv 

èv T^ /Aâx>î. 

01 Si ix^vrsç T5^v *AXï7(y^av , 

ICUpOCdX^^'rii laUTOÎfi 



Aussi sous plusieurs rapports 

le danger devant Alésia 

à-bon-droit eut de la gloire 

comme ayant suscité 

des actes d* audace et d'habileté, 

Icls-que aucun des autres combats : 

mais surtout on s'étonnera 

César avoir été ignoré 

de ceux dans la ville 

en-étant-venu-aux-mains [dehors 

avec tant de myriades celles du 

et ayant été-supérieur : 

et plus encore de ceux des Romains 

qui gardaient le mur 

du côté de la ville. 

Car ils ne s'aperçurent pas 

de la victoire [mes 

avant que le gémissement des hom- 

et les lamentations des femmes 

d' Alésia 

qui avaient vu certes 

de diverses parties de la ville 

beaucoup de boucliers 

ornés d'argent et d'or, 

et beaucoup de cuirasses 

souillées de sang , 

et encore des coupes 

et des tentes Gauloises , 

emportées par les Romains 

dans le camp , 

avoir été entendus. 

Cette si grande puissance 

avait disparu et s'était dissipée 

îiinsi rapidement 

comme un fantôme ou un songe, 

la plupart étant tombés 

dans le combat. 

Mais ceux tenant Alésia , 

ayant suscité à eux-mêmes 

et à César 
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iauTOÎç xal Kataapt, TeXoç içapé^offav éauxouç. 'O 8è tou awtt- 
Tuavroç ^Y^î^^ icoXefjLou, Oùep^EvropiÇ, àvaXafiîbv xwv ^irXwv 
xât xàXXioTa xat xofffAïQcaç tov ficTcov, IÇiTncacaxo ôii twv icw- 
Xôîv* xa\ xuxX({) irept t^v Ka^dapa xaOel^o^vov IXbccraç, eTt 
icpaXofxsvoç TOU Ïtcttou, xijv [aJv iravoTcXiav aTréffi^ev, auxoç Si 
xaOtVaç ÔTTO TTO^aç xoZ Kaicapoç ^ffu)^{av ^^ev, aj^piç 06 icape- 
So^Y) (ppoupY)(TOfj(.evo< l7c\ TOV 6ptaf/,6ov. 

XXVIII. Ka((Tapi Sa itaXat ulev ISeSoxto xaTaXuEtv Ilofii- 
m^ïov, wcTTsp dufiXsi xàxstvcj) toutov. Kpadcou y^P ^v IXapÔoi; 

dtTroXwXoTOÇ, 8ç ^V BÇsSpOÇ dfJt.<p0ÎV, àTTEXElTTETO tÇ fJtiv ÔlCfp ToC 

YEvfoôai fjLeYCdTto) tov ^vta xaTaXusiv, tÇ 8', tva [x^j TraGij touto, 
Tcpoavatpeïv Sv ISeooixei. Touto 8à IIo[i.7nrii(}) [xèv IÇ ôXtYOu 
(pofcffôai irapECTYj, tIwç ÔTTEpopwvTi Kawapo;, wç où yaXcTrov 
IpYov ov, 8v auToç YiuçrjffE, xaTaXuôrjvai icoXiv ôtç' «utou* Kaîaap 

et en avoir beaucoup souffert eux-mêmes , finirent par se rendre. 
Vercingétorix , qui avait été Fâme de toute cette guerre , s*étant cou- 
vert de ses plus belles armes , sortit de la ville sur on cheval magni- 
fiquement paré ; et , après Tavoir fait caracoler autour de César, qui 
était assis sur son tribunal, il mit pied à terre, se dépouilla de tou> 
tes ses armes et alla s'asseoir aux pieds du général romain , où il se 
tint dans le plus grand silence. César le remit en garde à ses soldats 
et le réserva à Tornement de sou triomphe. 

XXVIII. César avait résolu depuis longtemps de détruire Pompée , 
comme Pompée voulait , de son côté , ruiner César. Crassus, qui seul 
pouvait prendre la place de celui des deux qui aurait succombé , 
ayant péri chez les Parthes, il n6 restait à César, pour devenir le plus 
grand , que de perdre celui qui Tétait déjà ; et à Pompée , pour pré- 
venir sa propre perte , que de se défaire de celui dont il craignait 
l'élévation. Mais c'était depuis peu que Pompée avait cette crainte, 
jusque-là il n'avait pas cru César redoutable , persuadé qu'il ne lui 
serait pas difficile de renverser celui dont l'agrandissement était son 
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icpâyfiaroc oùx âA^/a , 
TéAos cauTOÙç TzxpiSovoL'j, 

Tou crv/ATravTOç noXifJLOV , 

Oùe/9yevTdpt| , àvoJlaêûliy 

rà xfléAAtffTa TéSv 5ic).ci)y 

xal X07/A>$ora$ tôv itt^tov, 

iÇcTCTCo^ffaTO d(à râv iruAûv* 

xal lAd^era^ xuxAa) 

itspl rèv Hahapoc xxBe^6fuvov , 

«tra àfxXàiuvoi to\J înnox) , 

ànippi^e /*iv tî^v TravoTcAtav , 

ceùrè( ^è xadcVa^ 

Ûttô 7r^da$ ToO Ka ^ffa/90$ 

dxpti ou TtaptSôByj 
fpOXJptlvÔflSVOi iltl TÔV Bpîocfiîov, 

XXVIII. Hc^Aat /xèv 5è 
èdé^oxTO Hochapi 
xarxXvsiv Uo/ircT^ïov , 
&nctp ocfUXtL 

xal èxS^VU TOWTOV. 

Kpao-orou yà/» , 

^$ ^v if sopoç à/A^OtV) 

àiro>Ci>>(>TO$ iv UapOoiç, 

aTCf^S^TtSTO TÛ /ASV 

wrè/î ToO '/«véaôat fw/lsra 
xara^Oeiv tôv ovra , 
r& Se, 

îva flYi Ttidvi TOÛTO, 
TtpOCC'JUlpSÎV 

&v iSiSoUii* 

TovTO os icapé<rrn (lèv IÇ ôXiyou 

TS6>( \mspopôîvrt ILxhxpoi > 
wç oùx èv ipyo'j ^a^fi'TÔv , 
iv auTÔî >2uÇï7cr5 , 
xocTocX\j$ijvoLt TciXcj \inb auTOu, 

KcrXvap Sk 



des affaires non petites , 

à-la-fin se livrèrent eux-mêmes. 

Et le chef 

de toute la guerre, 

Vercingétorix, ayant pris 

les plus belles de ses armes 

et ayant paré son cheval , 

sortit-à-cheval par les portes : 

et ayant chevauché en cercle 

autour de César assis , 

puis s'étant élancé de cheval , 

il jeta son armure-complète , 

et lui-même s'étant assis 

aux pieds de César 

garda le repos , 

jusqu'à ce qu'il fut livré 

devant être gardé pour le triomphe. 

XXVllI. Or depuis longtemps 
il avait été résolu par César 
de détruire Pompée , 
comme sans doute 
par celui-là aussi de détruire celui-ci . 
Car Crassus , 

qui était les surveillant tous deux , 
étant mort chez les Parthes , 
il restait à l'un 
pour devenir le pltts grand 
de détruire celui qui /'était , 
et à l'autre , 

pour qu'il n'éprouvât pas cela , 
de se défaire-le-premier 
de celui qu'il craignait. 
Mais cela arriva depuis peu 
à Pompée 

jusque-là dédaignant César, 
comme n'étant pas chose difficile , 
celui que lui-même avait grandi , 
être renversé de nouveau par lui , 
d'avoir peur : 
mais César 
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B* an* àpx^^ ôwoOcfftv TauT7)v TcewoiijfJi^voç Iwl t^ àvraYUOvi- 
ffT^v, â)<nrep iôXijT^c lauTbv àiroTn^Œa; [xaxpâiv, xa\ TOtç KcXxi- 
xoTç lYYUfxvaffdfjitevoc tcoXÉjxoiç, Im^axijffc ii-èv t}|v Suv«fxiv, 
Tiu^riae 8è tijv SoÇav dlitè twv ?pY^v, e!ç àvrCTroXov àpOi\< toïc 
nofjLiCYjtou xaTopôw{Jt.aff i , Xa(x6avcov rpo<pa(jeic, xâtç [jlev aùtoG 
nofjLTnrjiou , tÀç 8à twv xaipûv IvStSovTwv, xal -^ç Iv 'Pwoltj 
xoxwroXiTEiaç , 5i* -Ijv oî {jiiv dlpxiç fX€Ti(5vTeç , Iv [xeocj) OifAEvot 
TpaTT^Çaç, IS£xaÇov àvaiffxwvtwç xà tcXi^ôt), xaxijiei 5* ô Srjfxoç 

EfXfAKTÔO^, ou ^CpOtÇ ÔlT^p TOU ^eSoJXOTOÇ , àXXà TO^OtÇ Xttl ^ICpEŒt 

xat ffcpsvSdvaiç afjLiXXwfXEvoç. AtffjLaTt Si xa\ vexpoTç woXXdtxiç 
aiffj^uvavTÊç rb P^îf^a SiExptOTjaav, àvap^^a x^v ttoXiv ôjTTEp 
àxuêfipVTjxov Ô7Co<pEpo(jLÉvriv àiroXiTTOvxEç' ôffxs xol)< vouv l^ovxaç 
dyairSv eÎ irp^ç [AYjSèv auxotç x^^?°^> ^^^ [xovapxiav Ix xoiotu- 
xTjç 7rap«(ppoffuv7)ç xal xoaouxou xXuStovo; IxTCEdEtxai xi irpà- 

ouvrage. César, qui de bonne heure avait eu le projet de détruire 
tous ses rivaux , avait fôit comme un athlète qui va se préparer loin 
de Tarène où il doit combattre. Il s'était éloigné de Rome , et , en 
8*exerçant lui-même dans les guerres des Gaules, il avait aguerri ses 
troupes , augmenté sa gloire par ses exploits et égalé les hauts faits 
de Pompée. 11 ne lui fallait que des prétextes pour colorer ses des- 
seins ; et ils lui furent bientôt fournis , soit par Pompée lui-même , 
soit par les conjonctures , soit enfin par les vices du gouvernement. 
A Rome , ceux qui briguaient alors les charges dressaient des tables 
de banque au milieu de la place publique , achetaient sans honte les 
suffrages des citoyens , qui , après les avoir vendus , descendaient an 
champ de Mars , non pour donner simplement leurs voix à celui qui 
les avait achetées , mais pour soutenir sa brigue à coups d'épées , de 
traits et de frondes. Souvent on ne sortait de l'assemblée qu'après 
avoir souillé la tribune de sang et de meurtres ; et la ville , plongée 
dans l'anarchie, ressemblait à un vaisseau sans gouvernail , battu par 
la tempête. Tout ce qu'il y avait de gens raisonnables aurait regardé 
comme un grand bonheur que cet état si violent de démence et d'agi- 
tation n'amenât pas un plus grand mal que la monarchie. Plusieurs 
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«TTÔ àpx^i 

«Tri TÔv àvTay«vto'T:^v , 

ànoar^fTxç laurôv fixy.pxv 

&<STtEp kBlviriiif 

x«t iyyyjfivxffdfuvoi 

roU noléfjioii KsAtixoïs, 

èni^axvjvs fikv rijv 5ûya/xtv , ' 

ànb TÔV êpyoiv , 
àpdelç eîç àvrlituXov 
ToXç xaT0/>9w/Jtafft UofiTtrifoM , 
■ Aayuiêàvuy Tzpofckaeiç , 
Tà$ /xèv no/XTTïjfou auTOU , 
ràç 5è TÛv xoLipoîv 
ivSiSovrcav , 
xal Tfîs xocxOTtoXirslxi 

Iv ^VÛlAYi f 

Sià ^v ot /A8V /ACTtôvreç àp^ocç , 

défievoi iv fUvca 

rpocné^aç , 

HfixaÇov rà «^»i0>î 

àvaia^'^vTWÇ, 

b Si ^^aoç xaT>5ee e/A/juaQos, 

uTrç/- Toû Se^cjx^TOî 

xal Çiyeffi xal ff^ev^ovatg. 
IIo)Ji.ci^X($ de StexpidYjvxv 
a?ff;fOvavT«ç tô p>î/*a 
ac/Aare xal vexpo7$ , 
aTro^LiTrrfvTes t;^v 7rd).iv 
xntofepopiévYiv ùvapxîoç 
&<nc€p àxu6é/w>2TOv" 
wo-re TOÙç ex^^raç vouv 
àyaTTâv eè rà itpiyuLxrx 
èxTreoreÎTai 

ix TOiaOT>7S TtCCpClfpOV^JVYli 
MXl TOffOÛTOU xXÛdcdVO^ 



s'étant fait ce but-là 

dès le principe 

contre son adversaire , 

«'étant relégué lui-même loin 

comme un athlète , 

et s'étant exercé 

par les guerres de-Gaule , 

d'une part exerça son armée , 

de l'autre augmenta la gloire 

de ses actio?9 , 

s'étant levé en rival 

aux succès de Pompée , 

prenant des prétextes , 

les uns de Pompée lui-môme , 

les autres des circonstances 

qui les lui donnaient , 

et du mauvais-gouvernement 

dans Rome, 

parlequel ceux briguant des charges, 

ayant mis au milieu de la place 

des tables de banque, 

corrompaient-par-argenl les masses 

effrontément, 

et le peuple descendait salarié , 

combattant 

pour celui ayant donné de l'argent, 

non avec des suffrages , 

mais avec des arcs 

et des épées et des Frondes. 

Or souvent ils se séparèrent 

ayant souillé la tribune 

de sang et de cadavres , 

ayant laissé la ville 

emportée par l'anarchie 

comme sans-pilote : 

de sorte ceux ayant du sens 

étre-contents si les affaires 

ne devaient pas tomber 

d'une telle démence 

et d'une si grande agitation 
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Y(iiaT«. IIoXXoi ô* 3îcav o\ xai Xf^civ Iv fj^éocj) toXjaSvtcç ^Sn> 
irXV 6lto fi.ovap}^ia; dvTQxecrrov eTvat -rijv TcoXtTeiav, xa\ to çap- 
(Aoxov TouTO xp^vat Tou wpopOTotTou TtoJv îaTpwv âva<TX^aOat TCpOC- 
9^povT<K* ôitoSr.XcHÎVTeç tov lïOfjLTnqïov. 'Eiret Ss xtxxeîvoç, Xo^co 
irapatxcïcrOat xoXXcoTriCofAevoç , ?pY*P ^avToç jjlSXXov iTrépatvcv 
IÇ 5v àva^etj^ÔT^ffotTO BixxiTtap, ffufxcppovi^ffavTeç ot irepi Katuiva 
ireMoufft t)jv yspouatav ôiraTov aOtov â770$sl^at (xovov, to)c u.^ 
PioéffatTO §iXTaT(»ip yavlcrôai , vojJUjjwoTsp^ (xovap^^ta wapriyopTj- 
6s{;. Oî & xat y povov eire^jCpiŒavTo twv iTcap^^iwv. Auo S* eî^^v, 
'lêiQptav xai AtCurjv aufxira<jav, Aç Suoxsi TcpeaSeuràç àTcooreX- 
Xwv, xai ŒTpaxeufjLaTa Tpcepwv, oTç tXdfxêavev Ix tou S7)[iW)«too 
T(Xfxs(ou ^{Xta ToXavxa xaô' Ixacrov Ivtautov. 

XXIX. 'Ex TOUTOU Kaîaap ÔTraTsiav IjavSto Trs.uî^oûv xal 



même osaient dire ouyertement que la puissance d'un seul était 
Tunique remède aux maux de la république, et que ce remède, il fal- 
lait le recevoir du médecin le plus doux ; ce qui désignait clairement 
Pompée. Celui-ci afFectait dans ses discours de refuser le pouvoir 
absolu ; mais toutes ses actions tendaient à le faire nommer dictateur. 
Caton, qui pénétrait son dessein, conseilla au sénat de le nommer seul 
au consulat , afin que , satisfait de cette espèce de monarchie plus 
conforme aux lois, il n'enlevât pas de force la dictature. Le sénat prit 
ce parti ; et en même temps il lui continua les deux gouvernemen ts 
dont il était pourvu, l'Espagne et l'Afrique : il les administrait par 
ses lieutenants, et y entretenait des armées dont la dépense mon- 
tait chaque année à mille talents , qui lui étaient payés du trésor 
public. 
XXIX. Ces décrets du sénat déterminèrent César à demander le 
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npbi HYiSvj x<7/90v «ùroïç, 

ToA/AÛvreg xal :?5>7 

Aéyetv «V /xé?» 

Ti^v TtcXtrelav «Tvat àv>îxsaTOv 

TOUTO TÔ fdp/AOCXOV 

roû itpoLor&xoyj tûv èar/sûv 

'Eircl ^à xal Ixstvoç , 
xa^>e>)7rtÇo/Aevos ^^yu 
Trapatreîffôat , 
ep/w /xâÀ/Gv TravTÔç 

àva5eix0*î''O*TO 5txTàT«jO, 
oî TTcpl KaTfidva 
arjfifpovT^aa'JTiç . 
its(6ov7i T^v ytpoMisicLV 
hizo^tlXcLi auTÔv /AÔvov UTrarov y 
6)$ /U117 ^tiffacTO 
yev^ffdat 5txTc^TW/9, 
nrajO>îyojO>70ei$ 
fiovxp^la yo/xt/xuri/sa. 
Oî 5i xal è7cr^i7^{ffavro 
Xpàvov inap)^iûv, 
Eîxe 5f 5vio , 
16>7j0^ay xal Ai£Û7]y ffv/Anaffav , 

xat rpifuv vrpxrt\)p.ara t 
oTi l>e£/A6avev 

ix TOÛ Ta/A«l'0U irilMdiOM 

X^Aca TciAavTa 
xarà IxaffTOv èytavT^v. 
XXIX. 'Ex toutou KaTffajO 

Ité/ATTWV 

«/eiyâTO ûiraT«iay 



dans rien de pire pour eux , 

mais dans la monarchie. 

El nombreux étaient ceux 

osant même déjà 

dire publiquement 

le gouvernement être incurable 

excepté par la monarchie , 

et falloir recevoir 

ce remède-là 

du plus doux des médecins 

qui présentait lui : 

désignant Pompée. 

Mais comme celui-ci, 

affectant en paroles 

de refuser, 

en action plus que tout autre 

faisait les choses par lesquelles 

il dût être nommé dictateur, 

ceux autour de Gaton 

8*étant concertés 

persuadent au sénat 

de nommer lui {Pompée) seul consul, 

aûn qu'il n* usât-pas-de-force 

pour devenir dictateur, 

étant consolé 

par une monarchie plus légale. 

Mais ceux-ci décrétèrent aussi 

la prorogation de ses gouvernements 

Or il en avait deux , 

VEspagne et la Lybie entière , 

lesquelles il gouvernait 

envoyant des lieutenants , 

et entretenant des armées , 

pour lesquelles il recevait 

du trésor public 

mille talents 

par chaque année. 

XXIX. D'après cela César 
envoyant à Rome 
demanda le consulat 

5. 
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^povov b[Loi<àç tSv loiwv eTcap^twv. T^ [a^v oSv icpcoTOV Ilofi.^ 
7n)ioo ffiaiTTwvTOç, o\ irepl MapxeXXov xal AÉvtXov ^vavTiouvTo , 
fxiffoûvTe; ofXXwç KaiŒapa xal xoïç ^va^xaioiç oôx dcvaYxaîa 
TTpoffTiÔÊVTCç e!ç aTifjL^av «utou xal TrpoTnjXaxicfxov. NeoxwjxtTaç 
Y^p evayxoç ^^o Ka(<rapoc Iv FaXaTCa xaTtj)xia[Aévou(; àcpripouvTo 
TYJç TuoXiTeiaç* xai MapxeXXoç ôwaTeuwv eva twv lx£t pouXsu- 
T(5v, clç 'PwfXYjv àcpixofxevov, "^xiaTO* f aêSoiç, IttiXeywv wç xauTa 
Totî fx^ 'Pwjjiaîov cTvat 7capa(ni{Jt.a 7cpo(TTi6ri<riv aÙTW , xa\ Sei- 
XVU61V aTciovTa Ka(<Tapi IxéXeue. Mexà Bk MapxeXXov, -^Sti Kat- 
capoç Tov FaXaTixov ttXoutov apueaôai ^uStjv ^cpeixoTOç 7rS<ri 
Tôïç TcoXtTeuofjLCvoiç , xttl Koupiwvtt p.6v 8r)[i.ap)^ouvTa woXXwv 
IXeuôepworavTOç Saveiwv, IlauXu) Se, ôttoitij) ovti, X'^'* ^*' '^^^" 
Taxoffia xaXavTa oovtoç, àcp' Sv xai t^v paffiXtx'J)v Ixeîvoç, ôvo- 
(MtoTov (îvaôr)fjLa , ttj aYopa 7cpOffexo(j[xr|ff8v avTt xriç 4>ouX6taç 



consulat et une pareille prolongation des années de ses gouverne- 
ments. Pompée d'abord garda le silence : mais Marcellus et I^ntulus, 
ennemis déclarés de César, proposèrent de rejeter ses demandes ; et, 
pour faire outrage à César, à une démarche nécessaire ils en ajoutè- 
rent qui ne l'étaient pas. Ils privèrent du droit de bourgeoisie les 
habitants de Néocome , que César ^vait établis depuis peu dans la 
Gaule. Marcellus , pendant son consulat , fit battre de verges un de 
leurs sénateurs qui était venu à Rome , et lui dit que , n'étant pas 
citoyen romain , il lui imprimait cette marque d'ignominie , qu'il 
pouvait aller montrer à César. Après le consulat de Marcellus» César 
laissa puiser abondamment dans les trésors qu'il avait amassés en 
Gaule tous ceux qui avaient quelque part au gouvernem'ent. Il 
acquitta les dettes du tribun Curion , qui étaient considérables , et 
donna quinze cents talents au consul Paulus , qui les employa à bâtir 
cette fameuse basilique qui a remplacé celle de Fui vie. Pompée , 
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Ta /*«V OUV TTpWTOV 
Ho/ATTTjfoU (rtWTTÛVTOÇ , 

o! irepl Mo^/Dxe^Aov T^cd Aévriov 

^vaVTlOÛVTO y 

ytAtffoOvres aX).ci)$ KaiVapa 

xal TT^OffTtÔivTsç TOï« àvayxatots 

oux ocvayxaïa 

e?5 àrt/xtev 

xal 7c ponYi\xx(.<Jiù)v aùroO. 

*Ay>3/50ÛvT0 yàp T>35 iro^tTStas 

xarwxiff/xévous «vayxos 
Iv TaAaT^a vttô 'K.xiaxpoi ' 
xal M(x/5xe>Xos UTraTsuwv 
rjxiaro pi^Soiç 
iva. r&v pou>euTc5v exsï, 
àftxd/xevov eU 'Pûj/xï^v, 
iTtdéywv W5 itpOfTTidYiviv aùr&i 
TaOx» Ttapi^fioc 
Tov ^^ô «^vai 'Pw/Aaîov, 
ital Ixé>eu8v aTriovra 
^ecxvûsiv "Kxidapt» 
Merà 5è MsipxeUov, 
ILahoLpoç cLfSLXÔTOç y^Sri 
rôv Tcî^oÛTOv raiarixàv 
à/9Û€ff0ai jôû5>jy 

Ttafft TOÎÇ 

TToAtTeuo/jiivotç , 
xal l3ieu08/5wffavTO$ /x«v 
ffo^âv ^avc^uy 
Kov/9fwva î>j/ita/5xo0vTa , 
ddvroç ^i naû^o) , 

p^^^ita xal Ttevraxôffia rd^^avra , 
&trô 2)v xal IxsTvos 
npoveyiàcfnoirev r^ àyopâ 
rijv ^ocaiXtxitv, 



et pareillement la prorogation 

de ses propres gouvernements. 

Or d'abord 

Pompée se taisant, 

Marcellus et Lenlulus 

firent-de-ropposilion , 

haïssant d'ailleurs César 

et ajoutant aux choses nécessaires 

des choses non nécessaires 

pour le déshonneur 

et Toutrage de lui. 

Car ils privèrent du droit-de-cité 

les habitants-de-Néocome 

établis depuis-peu 

dans la Gaule par César : 

et Marcellus étant-consul 

avait-fait-battre de verges 

un des sénateurs de là {de la Gaule), 

qui était venu à Rome , 

ajoutant qu'il faisait-donner à lui 

ces coups comme marques 

du ne pas être Romain , 

et il ordonnait celui-ci s'en allant 

les montrer à César. 

Mais depuis Marcellus , 

César ayant abandonné dcs-lors 

les trésors de-la-Gaule 

pour y être puisé abondamment 

à tous ceux 

prenant-part-au-gouvernement , 

et ayant affranchi , d'un c6té , 

de plusieurs dettes 

Curion qui était-tribun, 

de l'autre ayant donné à Paulus, 

qui était consul , 

mille et cinq-cents talents , 

avec lesquels celui-ci 

ajouta-comme-ornement au forum 

la basilique , 

don mémorable. 
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o!xoSo{ii7)06tffav * oStco o^ (po67)ôetç t^v auaraaiv 6 IIofiinqToç^ 
àvacpovSov ^oyj 5i* lauToo xat twv çpfXwv ^Trparcev àTro58i5(^67ivai 
SiaSoj^ov KaCffapi tîjç àp-^^ç • xai 7céfii.ro«)v àiniTci t(A< ctpaTito- 
TGtç o6ç ej^pfiffEv aÙTw TTpbç Toùç KeXxtxoùç àytôvaç. *0 5* aTuo- 
iréfxicet, SaipYjaocu.evoç ^xaorov avSpa TcevtiQXOVTa xal SiaxoetaK 
$pa}^alç • oî 8e toutouç nofjLTnriui) xofxCdavTeç elç fiiâv xà irX^ôoç 
oux iTcietxeîç oùSè ';^prjffTol»ç xaTsaiceipav Xo^ouç ôirèp xou Kai- 
capoç, aôxbv 5è nofiiTnqïov eXTridi xevatç SiecpOeipav, ôç icoôou- 
fASvov ôiro TÎjç Kaiffttpoç (rcpaxiSç, xa\ xi fxiv Ivtauôa Sià çôovov 
xat TcoXiteiaç ôicouXouç fjioXiç ej^ovxa , t^ç S' exeï ôuvdjxewç éxoi- 
fjLYjç ôwapj^ouQnriç aùxcî), xàv [xovov ôwepêoXwcxiv ei< 'IxaXtav, 
euôliç IffOfjLevTjç Tupoç Ixeîvov • oSxw YeYovevat xbv KaCffapot TcXi^ôei 
Gxpocxetcov Xumfjpbv aôxoTç xal «poêw [/.ovapj^taç Stcottxov. 'Eirt 

craignant cette espèce de ligue, agit ouvertement, soit par lui-même, 
soit par ses amis , pour faire nommer un successeur à César ; il lui fit 
redemander les deux légions qu'il lui avait prêtées pour la guerre des 
Gaules , et que César lui renvoya sur-le-champ , après avoir donné à 
chaque soldat deux cent cinquante drachmes. Les officiers qui les 
ramenèrent à Pompée répandirent parmi le peuple des bruits très- 
défavorables à César, et contribuèrent à corrompre de plus en plus 
Pompée , en le flattant de la vaine espérance que l'armée de César 
désirait l'avoir pour chef; que, si à Rome l'opposition de ses envieux 
et les vices d'un mauvais gouvernement mettaient des obstacles à ses 
desseins, l'armée des Gaules était toute disposée à lui obéir; qu'à 
peine elle aurait repassé les monts , qu'elle serait tout à lui : tant , 
disaient-ils, César leur était devenu odieux par le grand nombre 
d'expéditions dont il les accablait ! tant la crainte qu'on avait qu'il 
aspirât à la monarchie l'avait rendu suspect ! Ces propos enflèrent 
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ohoiofJLViBtXvav 

«vtI t^ *ou^6(a5' 

ourcj iii b ïlofiif^ïoi 

fo€r}Bitç T-^v ffûffTafftv, 

titpxrrs'j vj^Yi àvoLfef.vSbf 

Stà. savTOv xal rûv fù(at 

StâSoXOv riji oLpx'^i 

«LTtoSetxBf,voLi Hcciffupi' 

xal nifiitcav oLTCTfTei 

rovi vTparidtrai oû$ i^pri^t^t aura 

rcphi Toùç àyâva; Ke).Ttxoûs. 

Sapviai/uvoi {xaorov oivSpa 

^(axofftatf 

xal 7revT>ixovTa opdyjictXi* 

ol Sk MfiiaccvTii toûtouç 

xscTÉaneipav (ièv Onèp Kaîaapoc 

et; TÔ itlilBoi 

>éyoo5oux ^ittctxcTçoWè x/»*î^tow5» 

SiifBsipoLv Si 

xevaTç i>7r^»i 

1Io/A7r>}Vov xxnbVf 

ùii itoQovpLtvov 

vnb 1^5 vrpccrtoti Hahccpoçt 

xal rà /Asv IvraOda 

i^ovrct fJLÔXti Bià fBôvoTf 

xac vicoû^ov( 

iroAtTSta^ , 

Ty[$ ci Syjvdfiiai l/.iX 

xmocpxowrvii iroi/xioç «utô, 

Xal &v /AÔvov UTcepêd^Aoïacv 

eU *lraXlav , 

<70/x<v>7S <ùdù$ itpbi IxsTvov * 

euTO) t6v Kalaapa yevovévai 

Jiuic>7|o6v auTOÏç 

iri»î6ct ffTjoaT«tûv 

xal VTCOtTTOV , 

çdê&j fjLOvxp'/^ixi. 

'Eîrl T0ÛT0(5 



qui fut bâtie 

à la place de celle de-Fulvie : 

ainsi Pompée 

ayant craint celle ligue , 

travaillait dès-lors ouvertement 

par lui-même et ses amis 

pour un successeur de sa charge 

être nommé à César : 

et envoyant vers lui il réclamait 

les soldats quMl avait prêtés à lui 

pour les combats de-la-Gaule. 

Mais celui-ci les renvoie 

ayant gratifié chaque homme 

de deux-cents 

et cinquante drachmes : 

mais ceux qui amenèrent ce4ix-ci 

à Pompée 

semèrent sur César 

dans la multitude 

des bruits non honnêtes ni favorables 

et corrompirent 

par de vaines espérances 

Pompée lui-même , 

comme étant regretté 

par l'armée de César, 

et comme les choses d'ici {de Rome) 

allant avec-peine par l'envie 

et les plaies-cachées 

du gouvernement, 

mais l'armée de là [de la Gaule) 

étant disposée pour lui , 

et si seulement ils passaient 

en Italie , 

devant être aussitôt pour lui : 

tellement César être devenu 

fâcheux à eux 

par le grand-nombre des expéditioDii 

et suspect 

par la crainte de la monarchie. 

Par suite de ces choses 
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TouTOi^ IIofiiiniïo< l/^auvouTO , xat TrapaaxeuTJç {xiv ^{xAti fftpa- 
TiwTwv, ôç {x:îj SsSoixàç , Xoyoi^ Sa xa\ Yvwfi-aiç xotTEicoXiTcueTo 
tÇ Soxetv Kaiaapa ij^YicpiÇofievo^. ^v Ixeïvoç ouSsv IcppovTiÇcv • 
àXXà XsyeTai Tiva twv àcpiyjxsvwv Tcap' aÙTOU Ta$iap}(^wv idrcora 
irpo Tou pouXEUTYipCou xttt 7cuôO(jL8vov (*)Ç OU SiSwdtv "^ yspouffia 
Ka{<rapi ^^povov ty)? ^p^riç* « 'AXX' auTr^ , (pavai ^ Sw<ref » 
xpouffavta tyJ )(£tp\ t-Jjv Xaêriv ttîç [jtayaipaç. 

XXX. Ou [x^v aXX' ^ ye Tcapà Kawapoç àÇCoxyi; to irpo- 
<J5^7j{xa Tviç SixatoXoYiaç XaiXTCpov eTj^ev. 'HÇiou y^p aùxoç Te 
xaTa6é<r0at xi é>7cXa, xa\ IIofJLTnitou Taôxb TrpaÇavxoç, àfjiîpo- 
T6pou< iSiwTaç Yevoaévouç £Ôp(<rx8<r6a( ti icap^ twv ttoXitwv 
aYaôov àç Toùç auxov p.gv acpatpoujxévouç , Ixeivu) 8' ^v el^^s 
PeêaiouvTaç Suva(jLiv, Ctspov StaêàXXovTaç , Irepov xaTaffxeuaÇeiv 
Tupavvov. TauTa irpoxaXoufxevoç Iv tw St^ixc»} Koup(u)V uTièp 
Kaiffapoç, IxpoTgÏTO XaîXTrpwç* o\ Se xa\ crcecpavouc lie' aÙTov 



tellement le cœur de Pompée , qu'il négligea de faire des levées , 
croyant n'avoir rien à craindre, et se bornant à combattre les deman- 
des de César par des discours et des opinions dont César s'embar- 
rassait fort peu. On assure qu'un de ses officiers , qu'il avait envoyé à 
Rome et qui se tenait à la porte du conseil , ayant entendu dire que 
le sénat refusait à César la continuation de ses gouvernements : 
« Celle-ci la lui donnera », dit-il , en mettant la main sur la garde de 
son épée. 

XXX. Cependant César avait , dans ses demandes , toutes les ap- 
parences de la justice : il offrait de poser les armes , pourvu que 
Pompée les quittât aussi. Devenus ainsi l'un et l'autre simples parti- 
culiers, ils attendraient les honneurs que leurs concitoyens vou- 
draient leur décerner ; mais lui ôter son armée et laisser à Pompée 
la sienne , c'était , en accusant l'un d'aspirer à la tyrannie , donner à 
l'autre la facilité d'y parvenir. Curion, qui faisait ces offres au peuple 
au nom de César, fut singulièrement applaudi ; et, quand il sortit de 
rassemblée , on lui jeta des couronnes de fleurs , comme à un athlète 
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IIofiTnolo; èxavvouTO, 
xat ^{iéXei {lèv 
icapaaxeu^; TrpaxwoTcSv, 
d>; (iT) Seôoixcac, 

xaTe7ro>iTEU£TO ôè Kat<7apa 

T(5 Soxeîv <|;yi<pij;6ji8vo; 

Xoyoi; xal YvcûjAai;. 

*Ûv Ixeïvo; èçpovTiÇev oOôev 

àl>à Xiyerai 

Ttvà r&v rx^tapy^Siv 

àft^fiivoiv Trapà auTOU 

ivr&roc itpb toû ^oui«vTV7|5^ou 

xac icoBôfAivov éii rj yepoMvlec 

où d^joio't Ka^vapt 

;^ovov Tïîs à/5x^5* 

« *kXXà KXirvi, fàvoet, 

xpo\)vxvrx T>î x**i°^ 
t;qv ia6:^v t>Î5 fxciy^alpoci, 
XXX. Ov /a:^v àAAc^ 78 

^ àÇtA>fft$ TTOCpÀ KxivOCpoç 

elx* TÔ Xoc/jLitpbv Tzpàc-/Yiiioc 

Tvii Succioloyinç, 

'H|tou yàp 

xaTaÔéffÔat aùrds fc rà inXa , 

xal no/A7r>}fou Tr^oâlavroç tô aùrô, 

'/evo/Âivouç t^tcjraç 

TÎ àyaôôv 

îtapà TCJv izoXir&v • 

&)$TOÙç à^ai^ou/iiévouç ^sv aùrày, 

^s^otio'ifvrai Sk Ixe^vw 

^ûva/Atv ^v eix«» 

d(a€c(>AovTas trspov , 

xaraffxeuccÇccv tnpov rùpocvvo'j, 

HoMplav -Tcpcy^aloùpievoi raura 

Iv râ ^«i/Au v7ci/9 Haivapoi, 

ixjOOTCÎTO \oL[ntp&i* 

oï iï xœl àv6o€oAoOv r-c$ 



Pompée s'enflait f 

et certes négligeait * 

les apprêts de soldats, 

comme ne craignant pas, 

mais attaquait César 

en apparence en décrétant 

avec des discours et des opinions. 

Desquels celui-ci ne se souciait en rien: 

mais il est dit 

un des chefs-de-cohortes 

arrivés d'auprès de lui 

se tenant-debout devant la curie 

et ayant appris que le sénat 

n'accordait pas à César 

la prorogation de sa charge : 

« Du moins celle-ci , avoir dit, 

la lui accordera : » 

ayant frappé de la main 

la poignée de son épée. 

XXX. Toutefois certes 
la demande de César 
avait l'éclatante apparence 
de la justice. 
Car il jugeait-à-propos 
et lui-même déposer les armes , 
et Pompée ayant fait la même chose^ 
tous-deux 

devenus simples-particuliers 
se procurer 

quelque-chose d'avantageux 
de la part des citoyens : 
car ceux ôtant à lui {César) 
et maintenant à celui-là [Tompée) 
l'armée qu'il avait, 
en calomniant l'un , 
établir l'autre tyran. 
Curion proclamant ces ojfr« 
dans le peuple au nom de César, 
était applaudi avec-éclat : 
et ceux-ci même jetant-des-fleun 
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oxyirtp dOX^iT^Y avôoSoXoCvxfiç :^çi8<jav. 'Avrcuvioç & SyifjLOpj^wv 
Kaioapoç uirsp touto>v IttictoXV xofAiffOeïaav tlç '^ tùôi^o^ 
ll-fyiferpLt, «al iyifUù p(« twv ôicaTwv. 'Ev 5è ttj PouXt) 2xi- 
TcCwv fxiv, ô Dojxiniiou irevôepoç^ 6Î<ni')pq<TaT0 y^cojjlyiv, ov Iv 
^fupqp f7)T9i (x^ xaxaÔYiTai t3i ^TcXa Kaîdap, àTCoSfiij^ÔTJvai iroXé- 
fjiiov auTOv, 'EpwTOiVTWv Se twv ôtcœtwv, eI Soxeî no;i,in^ïov 
dcpeïvai Tobç arpaTtwTaç, xai îtaXiv, eI Soxeï Katdapa, t^ jxgv 
^Xt^ot TCavTaicaffi, -nj Se TtavTS^ irap* 6XtYou< wpoffiôevTo. Twv 
SI iC6p\ 'AvTciviov TcaXiv à^touvTcov «fJL«pOT6pou< T^iv «pX'^v àcp«î- 
vai, TCOVTgç ôfxaXîTïç wpoffe^^topYjaav. jAlXX' exStaÇojxsvou 2xi- 
TTiwvo^ , xttl AévtXou Tou ÔTtaTOu powvTOç ottXwv Ssïv irpoç avSpa 
. XTjffrVj où ^cpwv, TOTe fxèv SieXùÔYjaav, xai fxexeêaXXovTO xà; 
lffÔY)Ta<; ItcI TT^vôet Sià t^v crcaaiv. 

XXXI. 'Eirsl Se irapi Kattrapo; ^xov linaToXal (jLexpibtCeiv 
SoxoovTO^, (^$(ou Y^P ^çeU T^tXXa iravTa, t}|v Ivtoç "AXweciiv 



victorieux. Antoine , Von des tribuns du peuple , apporta dans l'as- 
semblée une lettre de César et la fit lire publiquement dans le sénat , 
malgré les consuls. Scipion , beau-père de Pompée , proposa que si , 
à un jour fixe, César ne posait pas les armes , il fût traité en ennemi 
public. Les consuls demandèrent d'abord si l'on était d'avis que 
Pompée renvoyât ses troupes , et ensuite si on voulait que César 
licenciât les siennes : il y eut très-peu de voix pour le premier avis , 
et le second les eut presque toutes. Antoine ayant proposé de nou- 
veau qu'ils déposassent tous deux le conunandement , cet avis fut 
unanimement adopté; mais le bruit que fit Scipion et les clameut^ 
du consul Lentulus , qui criait que contre un brigand il fallait des 
armes et non pas des décrets , obligèrent le sénat de rompre l'assem- 
blée. Les citoyens , effrayés de cette discussion , prirent des habits 
de deuil. 

XXXI. On reçut bientôt une autre lettre de César, qui parut encore 
plus modéré : il ofiirait de tout abandonner, à condition qu'on lui 
laisserait le gouvernement de la Gaule cisalpine et celui de l'Illyne , 
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ilfUvav vref ivoMi 

IttI auTÔv ûçTtsp àÔ^ïïTvîv. 

'AvTwvto; Si c/jfxctpxôiv 

^TTiffTO^iQV Ka^ffa^oç Û7r£|S toOtwv 

xal àviyvw ^t'a twv ûrraTwv, 

h TtevQspbi UoftitritoM , 

e£cn77T7ffaTO yvoj/A>7V, 

âv HaXvccp cv 'hp-ipsç pyjrfl 

«VTOv àîTOJctxO^vat tco/s/aiov. 
Tûv 5è ÙTrârwv e/9WTo5vT«v , 

et SOXSX Il0/A7T)iÏ0V 

à^etvat Toùî ffTpartwTaç, 

xxl vihv , 

eî ^oxîî KaiVapa , 

TZX'JXÔLTtoLçtv hXlyot, 

ff Si Ttivrii itecpà èUyo\)ç. 

T&v Si Tc^t *AyTwvtov 

à/AyoTé/50U5 àyeîvat Tigv àp^^i^t 
Tzivzsi Tt poviy^tStprtVCLV biActXùç, 
j^XAà Sxiirccjyo( 
cxStaÇo/Aévou , 
xal ToO UTtfléTou AévTÀou 

jSoOJVTOg d«ty 07T).6>y, 

TÔre /AÈv têXùÔïjaav , 

xal /AsrefiâAXovTO ràs wQ^ras 

inl Tcivdîi Sià riiv o-Tàctv. 

XXXI. 'ËTTsI ^C C7rt770/«t 

i^xov Tcapà JLaiffxpoi 
Soxoûvroi p.srpiA^:iv , 
(àf elç yàp Trâvra rà â/)a 



laDcèrent der couronnes 
sur lui comme sur un athlète. 
Mais Antoine qui élai(-tribuo 
apporta à la multitude 
une lettre de César sur ces chose» 
qui avait été envoyée , 
et la lut en dépit des consuls. 
Or dans le sénat Scipion d*abord , 
le beau-père de Pompée , 
proposa cet avis , 
si César à un jour dit 
n'avait pas déposé les armes , 
lui être déclaré ennemi. 
Puis les consuls demandant , 
s'il plait Pompée 
renvoyer ses soldats 
et ensuite , 

s'il plaît César renvoyer les siens, 
à l'un de ces avis se joignirent 
tout-à-fait peu de sénateurs, 
et à l'autre tous excepté peu. 
Mais ceux autour d'Antoine 
demandant de-nouveau 
tous-deux déposer leur charge , 
tous y accédèrent unanimement. 
Cependant Scipion 
s'opposant-violemment , 
et le consul Lentulus 
criant être-besoin d'armes , 
non de suffrages 
contre un homme brigand , 
alors ils se séparèrent , 
et changèrent leurs habits 
par deuil à cause de la dissension. 
XXXI. Mais lorsque des lettres 
furent arrivées de la part de César 
qui paraissait se modérer, 
( car ayant renoncé à tout le reste 
il demandait 
le pays en-deçà des Alpes 
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xa\ xh 'iXXvpixbv (tSTà 5u6tv ToyiJLdfTwv «utÇ SoÔYJvai , (&é)^p(C 
o5di¥ ScuTspov ôicaTsCav |X£T£i<xi,) xa\ Ktxlpwv ô ^^TtOp, <5[pTi 
7capol)V Ix KiXtxfac xaV oiaXXayiç TrpdfTTOïv, IfxbcXaTTe xov Ilofx* 
Tn^ïov 6 §à ToXXa ouy/^wpwv, Tobç ffTpattwTaç «^cpi^pÊi. Ka\ 
Ktxepcov (xèv eTreiÔE touç Kai^apoç cptXouç, «juvevSovtaç , eTrl xatç 
gîpYljxévaiç ÊTcapj^iaiç xai cTpaTioixaiç jxdvoiç l^axtaj^iXioiç Troieï- 
(TÔai tÀç §iaXu(jEtç. norxTryitou §s xaixTTTOfJiÉvou xal SiSovtoç, oÎ 
TTÊpi AÉvtXov oÔx eïwv uTcaTeiiovTEç , àXX^ xal ty)? PouXyJç 'Av- 
Tirtviov xal Koupiojva TrpomriXaxiffavTs; eÇiîXacyav aTtfxo);, t:?)v 
cÙTTpETreffTaTirjv Kaiffapi twv Trpocpaffswv auTol (jL7))(^av7](yd{ji£voi , 
xal Bi Tfi u.ofXt(JTa Tobç CTpaxitoTaç TrapwÇuvev, liriSstxvuiJLEvoç 
àvSpa; IXXoYifxouç xal apyovTaç IttI [xiffôCwv ÇêuYwv TCEcpeuYOTaç 
Iv IffÔYÎffiv oîxÊTixaî; * oôxo) yip (iiro 'PwfXTQç axEuacxavTEç lau- 
Tobç Sti (poSov ÔTTsÇïÎEffaV, 



avec deux légions, jusqu'à ce. qu'il eût obtenu ua second ^consulat. 
L'orateur Cicéron, qui venait d'arriver de son gouvernement de 
Gilicie , et qui cherchait à rapprocher les deux partis , faisait tous ses 
efforts pour adoucir Pompée. Celui-ci, en consentant aux autres 
demandes de César, refusait de lui laisser les légions. Cicéron avait 
persuadé aux amis de César de l'engager à se contenter de ses deux 
gouvernements avec six mille hommes de troupes , et de faire sur ce 
pied l'accommodement. Pompée se rendait à cette proposition ; mais 
le consul Lentulus ne voulut jamais y consentir ; il traita indigne- 
ment Antoine et Curion et les chassa honteusement du sénat. C'était 
donner à César le plus spécieux de tous les prétextés ; et il s'en 
servit avec succès pour irriter ses soldats, en leur montrant des 
hommes d'un rang distingué , des magistrats romains obligés de 
s'enfuir en habits d'esclaves , dans des voitures de louage ; car la 
crainte d'être reconnus les avait fait sortir de Rome sous ce dégui- 
sement. 
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xat TÔ 'UAu/Dtxôv 

SoBijvoct aura 

fiera ou«îv rxyfiiruv, 

fl-éypiç ou ixérstvi 

rijv Ssorépxv uTtarstav ) , 

xat KixéjOwv ô pi/irtap , 

«jOrt Tcapcjy 

ex Kt^txéaç 

xat TT/îârrwv Jia^.ayàç, 

€/*oEiarre rôv IIofi,7t>iïov • 

6 5è ff;>7;(Wj0ûiv rà ôilXx , 

oLf^pst roùç arjoartwras. 

KalKtxé^uv /Aèv 

eTtsids roù$ ^^Aou^ Kataapo^ , 

iroieïffÔat ràç dta^uvet^ 

IttI raïç litapj^iociç 

tîpYlfiévxtç 

xal 6|axio';(tX^oi$ arjoartwrats 

pLÔvoiç, 

TLofimofo^J Sk xxfiizropiivoxj 

xal SiS6vroif 

oi Ttepl Aivr^ov UTrareûovres 

oùx er^y , àA^à x«l 

èÇ>i)îKa'av àri/Auç riji ^ovXrji 

*Avrwviov xal Koup^euva 

'KpoiCY]\<X7idauvreç , 

firj'^oivYicràfie'Joi aùrol 'E.oc.hapi 

TTQV eÙ7r|5eTreffr6ir>jv 

rwv Trpo^àaewv 

xal ^là ^$ /Aà^iffra 

TcapwÇuve roùç arpartûSra^ , 

eTTtôetxvû/ASvos uv^paç 

èXXoyifiovi xal apxO'JTCCi 

iceyeuyéra? 

Iiri Çeuyôv /Ataôiwv 

Iv iffâfifftv oîxerixaîs* 

ffxeuaffavrsç yàjO lauroùç ourwç 

ûireÇïîecav aTrô 'Pûj/aj75 

dtà ^ô€ov. 



et rillyrie 

être donnés à lui 

avec deux légions , 

jusqu'à ce qu'il briguât 

un second consulat) , 

Gicéron Vorateur 

depuis-peu présent 

de retour de Cilicie 

et travaillant à une réconciliation , 

adoucit Pompée : 

mais celui-ci accordant le reste , 

ôtait à César les soldats. 

Et Cicéroû certes 

persuadait aux amis de César, 

eux ayant cédé , 

de faire l'accommodement 

moyennant les provinces 

dites plus haut 

et six-mille soldats 

seuls. 

Et Pomp'ée se laissant-fléchir 

et accordant cela, 

Lentulus qui était-consul 

ne le permit pas , mais même 

il chassa ignominieusement du sénat 

Antoine et Curion 

ayant insulté eux, 

ayant préparé lui-même à César 

le plus spécieux 

des prétextes , 

et par lequel surtout 

il anima les soldats , 

leur montrant des hommes 

illustres et revétus-de-dignilés 

qui avaient fui 

sur des chariots de-louage 

dans des habits d'-esclaves : 

car «'étant habillés eux-mêmes ainsi 

ils étaientsortis-furtivementde Rome 

par crainte. 
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XXXII. Haav jxâv ouv irspi «ùtov ou 7cXe(ou< Îthcswv Tpia- 
xodiwv xoft '/cevTaxto^^iXfwv ÔtcXitSv to y^p aXXo ffrpaTeufjia 
wépav AXttewv aTCoXsXetfjLfjLevov IjxtXXov aÇgiv oî TrefxcpÔévTcç. 
*0p5v 8â rJiv àpj^^v Sv evi<rcaTO TrpaYfxatojv xa\ t^v ecpoSov oô 
icoXu}(8ip(aç SeofXêVYjv Iv tS TcapovTi piSXXov y^ ôàjxSet te toX(xyiç 
xat Ta}(8i xatpou xaTaXTjTtréav oSaav (IxttX^^Çêiv yip àinaxoi- 
(xgvoç faov î^ piacEffôat fjLetât Trapacrxeu^^ lireXOàv), toI)< fxlv 
^YÊfiiovaç xal xaÇiap^rouç IxeXsude (xaj^aCpaç ej^ovTaç aveu twv 
aXXwv ÎTtXwv xaTacïj^etv 'Apifxivov*, ttîç KéXTixîîç jxeYaXyjv icoXtv, 
cbç IvSej^eTat (xaXiŒTa (peiaafjLÉvou^ cpovou xai Tapaj^^ç* 'OpTuidW}) 
$à T?)v Suva^tv wapsSwxsv. Auto; Si tJjv fièv ^fjispav Si^yev Iv 
çavepÇ, (xovojxaj^oi; èt^etjxèx; YyK.vaCofjLévotç xai ôswjjigvoç. Mt- 
xpbv Se TTpo IffTre'pa; ôepaicguaaç xb ffSjjia, xai irapeXôàv elç tov 
àvSpwvoc , xai ffuyYsvofJi^voç Ppay^éa xotç irapotxexXTifxévoK; liri 



XXXII. César n'avait auprès de lui que cioq mille hommes de 
pied et trois cents chevaux. 11 avait laissé au delà des Alpes le reste 
de son armée , que ses lieutenants devaient bientôt lui amener. 11 
vit que le commencement de son entreprise et la première attaque 
qu'il projetait n'avaient pas besoin d'un grand nombre de troupes; qu'il 
devait plutôt étonner ses ennemis par sa hardiesse et sa célérité , et 
qu'il les effraierait plus facilement en tombant sur eux lorsqu'ils s'y 
attendraient le moins , qu'il ne les forcerait en venant avec de grands 
préparatifs. 11 ordonne donc à ses capitaines et à ses chefs de cohor- 
tes de ne prendre que leurs épées,sans aucune autre arme, de s'em- 
parer d'Ariminum , ville considérable de la Gaule , mais d' j causer 
le moins de tumulte et d'j verser le moins de sang qu'ils pourraient. 
Après avoir remis à Hortensius la conduite de son armée , il passa le 
jour en public à voir combattre des gladiateurs ; et un peu avant la 
nuit il prit un bain , entra ensuite dans la salle à manger et resta 
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XXXII. Ou 7r/£(ouç /xh oZ-j 
TptaMvloiv Imtéoiv 
xal Trevraxe^xt^^wv ÔTt/trôv 
naav vspl auTOv • 
01 yàp nsfifQivTii e/jie//ov 
aÇsiv TÔ aAAo crpirsMfioc 

O^ûiv Si Tigv àpx'ô'f 

TtpocyfjLiroiv wv eviVraTO , 

xal iss^v ifoSov 

ou SeofiévT^v 

noXrjX^iplxi 

«V Tw îcapovrt 

/utâ^^ov ^ oujav xaTaAjfjTrréav 

Bâft,€ei re tô)./a>;5 

xal TdJ;^€i xat joou 

(èx7r>>îÇ£iv yà/s pâov 

àiriffTOÛ/Afivoç 

^ pijiffSffôai 

litfiiôwv /Aerà 7raj»a«c«u>if5 ) , 

éxs).rj(rs /xèv 

T0Ù5 riyifAÔvaç xal Ta|t5^/5X°^5 

txovrecç fiocxocipcti 

aV2U TÛV a^^Oi)V O7t).0i)V 

xaTa»;(eîv *Àpipnvo'j, 

fèl'7UfiÀvo^Ji ydêou xal Tapa;(>;5 , 

fiiXiarx &»$ èvî^^*^^* * 

nxpiSaiii Si rviv Swapnv 

'Oprvjvia» 

Aùtôç Bi Siijys /asv 

t:^v f^fiipav iv yavep&i , 

/lOvoiAixoiç yv/AvaÇo//.ivot5 
xal 6eeu/Aevo$. 
MtXjoèv Si itpb ionépoLç 
6s/9ait«ûtfa{ TÔ ffô/*a , ^ 
xal icapsXdùv eU tôv àvSp&vec , 
xalffuyycvd/Mvof ^pa^^flc 
Te7( ica/9axcx^>7/Aévotf 



XXXII. Or (fe« hommes non plus 
(7»e trois-cents cavaliers [nombreux 
et cinq-mille hoplites 
étaient autour de lui : 
car ceux ayant été envoyés devaient 
amener le reste de l'armée 
laissée au-delà des Alpes. 
Mats voyant le commencement 
des affaires qu'il entreprenait, 
et la première-attaque 
n'ayant pas-besoin 
de beaucoup-de-mains 
dans le moment présent 
plutôt que étant à-saisir 
et par la terreur de l'audace 
et par la promptitude de l'occasion 
(car devoir déconcerter plus aisément 
n'-étant-pas-attendu 
que devoir vaincre-de-force 
étant survenu avec des préparatifs), 
il ordonna d'une part 
les capitaines et chefs-dc-cohortei 
ayant leurs épées 
sans les autres armes 
occuper Ariminum , 
grande ville de la Gaule, 
épargnant la terreur et le tumulte , 
le plus comme il est-possible ; 
d'autre part il remit l'armée 
à Hortensius. 
Mais lui-même passa 
le jour à découvert , 
assistant 

à des gladiateurs qui s'exerçaient 
et les regardant. 
Mais peu avant le soir, 
ayant soigné son corps , 
et étant venu dans la salle-à-manger, 
et étant resté un temps court 
avec ceux invités 



Digitized by 



Google 



118 KAI2ÂP02 BIOZ. 

To SeÎTCvov, ^$7) auffxoTaÇovTO^ , è^avÉatri , xal toIç jaIv q>^owç 
çptXocppovTiôeiç xai xeXeuaaç irepip-éveiv aôtbv àç liraveXeuGO- 
(A6vovy 6X(yoiç ^^ '^^v (p(Xu)v irpoeCfyyjTO fi.'^ xorrà to aùrb TrbfvTaç, 
dfXXov S* dtXXr, $i(0X6iv. Aùtck 5à tSv fxiffôiwv ÇeoySy eTctêàç 
Ivbç, TjXauvev érépav Ttvà irptotov ôSov, elra icpo; to 'ApiiAivov 
iTcioTpeij/aç , to)ç :^XÔ6v liç\ t^v SiopiÇovTa t^v evtb^ 'AXtcecov 
FaXaTCov ^tto t^ç oXXt)? 'lTaX(aç iroTafxbv ('PouSixwv xoXeT- 
Tai), xa\ XoYidjxbç auTOV tlariSi [aSXXov IyY^Covt» tÇ $eiv^, xal 
irspicpepofjLevov tw jxeYeôet twv ToX(ACi)fJi€va)v, eœ^eto 8p<5[jtou* xal 
T^v TTOpEtav iTciffTTJffaç , TcoXXà [XEv ttUTO^ Iv lauTCjj Bvf^veyKt , 
ciYri T>iv Yvwfxiriv ett' àfjLcpoTEpa (jLEToXafxêavwv, xa\ TpoTtàç ïtr/p 
aÙT^ TO TE ^ouXEUfiia 7cXE{(7Taç, iroXXà $i xal to5v (piXoDv toiç 
wapouaiv, 5v ^v xal FToX^Ccov 'Affivioç, cuvSt7)7ropr,ffÊV, dvaXo- 
ytCofAEVOÇ ^XCxcov xaxcôv ap^Ei iraaiv âvôp(07C0tç -^ Siocêaviç, 
^ffov TE XoYOV aOTTJ^ Toîç aSôtç dTToXEiiJ^ouŒi. TfiAoç 5è jxetJc ÔUfXOU 

quelque temps avec ceux qu'il avait invités à souper. Dès que la nuit 
fut venue , il se leva de table , engagea seà convives à faire bonne 
chère et les pria de Tatiendre , en les assurant qu'il reviendrait bien- 
tôt. Il avait prévenu quelques-uns de ses amis de le suivre , non pas 
tous ensemble , mais chacun par un chemin différent ; et , montant 
lui-même dans un chariot de louage , il prit d'abord une autre route 
que celle qu'il voulait tenir, et tourna bientôt vers Ariminum. Lors- 
qu'il fiit sur les bords du Rubicon , fleuve qui sépare la Gaule cisal- 
pine du reste de l'Italie , frappé tout à coup des réflexions que lui 
inspirait la crainte du danger et qui lui montrèrent de plus près la 
grandeur et l'audace de son entreprise , il s'arrêta ; et y fixé long- 
temps à la même place, il pesa , dans un profond silence , les diflé- • 
rentes résolutions qui s'offraient à son esprit , balança tour à tour les 
partis contraires et changea plusieurs fois d'avis. Il en conféra long- 
temps avec ceux de ses amis qui l'accompagnaient , parmi lesquels 
était Asinius Pollion. Il se représenta tous les maux dont le passage 
de ce fleave allait être suivi et tous les jugements qu'on porterait de 
lui dans la postérité. Kn6n, n'écoutant plus que sa passion et rejetant 
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««l TÔ Seîitvov, 

COffXOTaÇoVTOg ^5/} , 

l|avéffT>7 , 

xal xe^eûaas nspifxévsiv aùrôv 

TtpoeipTnro Sk 

ju.-^ ^iwxsev Tràvraç 

xarà TÔ aù-rt, 

uXlov Se aA).v;. 

Autos êè e7ri6àç 

âvô^ Tûiv Çsu/ûy /xiffÔt'wv , 

"ilXauve icpÛTOv éxépav Tivàôôov, 

ElXa èTtKJTpEij^aÇTrpOÇ TO 'Apipt-ivov, 
«Ç ^AÔSV ^Trl TÔV TCOTa/AÔV 

( xaistTae 'PouSt'xwv ) 

îio^tÇovTa 

Triv raAaTtav (tiqv) «vTàç''AA7reû»v 

aTTÔ Tfii oiXXYii iTOCliOL^f 

xat Xoytff/ws etffïjet auTÔv 
èyyfÇovTa /taAXov tô Seivâ, 
xal e9;(ST0 Sp6fxo\> 
Tcepifipàpievov tô p.eyidei 
TWV roXfxoifÂi-jftiv' 
xai è7tt<7T>5ffa5 t-^v itopdot.D , 
auTÔç ;ttèv Ji^^vsyys 
Tco^Aà ev lavTâ , 
yutSToAa/iiêâvwv aiyïj 
T^^v ^vûjxYiv ijcl OtfAfÔTSpa f 
itoci xô TS poûAsu/Aa auTw 
êaX^ TrAeiffTas rpoitài , 
<T«v5iï77rô/5>7ag 5è xai TroA^à 
TOîç Tt xpoïfvi TWV yîAwv, 
2))» ^y xai IIoAXîwv 'Aa^vtoç , 
àvaXcytÇo/x£vos ^ô^txwv xoxwv 
^ diaêaatg cip^st 
îrâfftv àvdpdiitotçt 
ifso^t TS Ao/ov aÙT;Çç 
à7ro>s^'fou(7t Tots auôtç. 



à souper, 

faisaot-nuit déjà, 

il se leva , 

et ayant traité-avec-bonté les autres, 

et les ayant engagés à attendre lui 

comme devant revenir, 

mais il avait été dit-d'avance 

à quelques-uns des amis 

de ne-pas le suivre tous 

dans le même lieu, 

mais l'un d'un côté, l'autre de l'autre. 

Et lui-même étant monté 

sur un des chariots de-louage ,, 

s'avança d'abord par une autre route, 

puis ayant tourné vers Ariminum , 

comme il arriva vers le tleuve 

(il s'appelle Kubicon) 

qui sépare 

la Gaule en-deçà des Alpes 

du reste de l'Italie, 

et la réllexion s'empara de lui 

qui approchait d'avantage du danger 

et l'arrêta de sa course 

agité par la grandeur 

des choses osées ; 

et ayant arrêté sa marche , 

lui-même il balança 

beaucoup de choses en lui-même , 

portant en-silence 

sa pensée de deux côtés, 

et la résolution à lui 

lit plusieurs tours ; 

et il hésita aussi beaucoup 

avec ceux présents de ses amis , 

desquels était aussi Pollion Asinius, 

réfléchissant quels-grands maux 

son passage commencera 

pour tous les hommes , 

et quelle renommée de celui-ci 

ils laisseront à ceux (f après. 
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Tivoç, ôffTtep àçpe\ç laurbv Ix tou Xo'^iG^LoZ jcpoç to jxeÀXov^ xâ\ 
TOUTo Si) TO xoivèv Toîç eîç Tu-y^aç IjxSaivouffiv aTrc/pouç xat toa- 
fjLŒç TTpooCfjiiov &7rei7Ctt)V «'Av6^f{cp6a) xtiêoç*» âptxv)<re Tcpoç t^v 
Sia^ociv* xal Ôpo|jL({) xè Xoitcov ^Syj j^pwfjLevoç, eîdïireffe Trpo 
^(Acpaç sU Tè !ALp{fjitvov, xal xaTCG^e. 

XXXIII. 'Eirel 8è xaTeXiiçOr) to 'ApCfJLivov, ôffirep àvecj)- 
YjAévou TOU woX^fxou 7cXaT£iai< wiXatç ItcI Traaav ôj/tou ttjv y^v 
xai ôaXaffaav, xai ffUYxs/^ujxévwv Sjita toîç Jpoiç t9)ç l7rap5(^iaç 
tCjv vo[jLOt>v TTJç TToXecoç , oùx ofvSpaç oh^ Ttç ^^i^Oy] xal y^valxaç , 
âffTTEp oXXore, <yl>v IxicXvîÇet SiaçotTav ttîç 'IraXlaç, iXXi xiç 
iroXetç aOTàç àviorafjiivaç cpuy^i SiacpspeGOat 3t' àXXi^Xwv t*^v 
Se *P(0{jLr,v, ojCTTEp ôiro feuixaTcov 7rt|X7cXa{jLivY|V, (puyatç twv 
Tcépi? SiQfjLCOv xal txsTaffTaaectv, otÎT dfpyovTi Tcetaai f ^SCov ouvair 

tous les conseils de la raison pour se précipiter aveuglément dans 
l'avenir, il prononça ce mot si ordinaire à ceux qui se livrent à des 
aventures difficiles et hasardeuses : « Le sort en est jeté I » et , pas- 
sant le Rubicon , il marcha avec tant de diligence qu'il arriva le len- 
demain à Ariminum avant le jour et s'empara de la ville. 

XXXIII. La prise d' Ariminum ouvrit, pour ainsi dire, toutes les 
portes de la guerre et sur terre et sur mer ; et César, en franchissant 
les limites de son gouvernement , parut avoir transgressé toutes les 
lois de Rome. Ce n'étaient pas seulement , comme dans les autres 
guerres, des hommes et des femmes qu'on voyait courir éperdus dans 
toute l'Italie; les villes elles-mêmes semblaient s'élire arrachées de 
leurs fondements pour prendre la fuite et se transporter d'un lieu 
dans un autre; Rome elle-même se trouva comme inondée d'un 
déluge de peuples qui s'y réfugiaient de tous les environs ; et , dans 
une agitation , dans une tempête si violente , il n'était plus possible 
à aucun magistrat de la contenir par la raison ni par l'autorité ; elle 
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TiÀOi Si fUT& rivoi 0u/aow , 

npbi rbfiéXloVf 
xal Sii uTcsiTtwv 

TOUTO TÔ TZpOOlfÂtOV 

xotvàv TOÏs è/A6a(you(Ttv 

xee2 rôXfixi' 

&pfjLY]9S itpbi riiv 5t«i6«<rtv • 
xal xp^p^ifOi Spôfiu 

yjSr) TÔ AoiTTÔV, 

el$ TÔ \p(pLtvoVf x«l xaTstfx«v. 
XXXIII. 'Eirel Se Ipiixtvoit 
iiMrsXT^fQY) , 
Ô77CS/9 roû noXéfioM 
àvc&»y/Aévou nAaretot^ irvAac{ 
knï TrSffav rrjv y^v ô/tou 
xal $&Xa99KV, . 

ffUyx8XV/AJva)y 

â/juc roXi tpotç rrli iTtoLp^iotç, 

tU ôv ù^Bri 

ovx oivSpcLi xal yuya7xa$, 

^tayoïTôcv TT^s'lra^iaç 

cvv UicXi^lti, 

aXXà TÀs icd>st$ auras 

SiafépivOai fyjyil 

&(nttp ntputXaiUvYiv 
vnb psufi&TOiv , 
fMyaXç x«l /WTaaraffSJi 
râv d«i/Mav (tûv) Ttépil , 
ou^av ours ^xSiav TcsXvat 
upxovri, 

Vie bf. Cêsak. 



Mais enfin avec une certaine passion, 

comme s'étant débarrassé lui-même 

de la réflexion 

relativement à Favenir, 

et certes ayant prononcé 

cet adage~ci 

commun à ceux qui s'embarquent 

dans des chances incertainet 

et des témérités : 

« Que le dé soit jeté : » 

il s'élança pour le passage : 

et usant de course 

dès-lors le reste du temps, 

il arriva avant le jour 

à Ariminum et /'occupa. 

XXXlll. Mais lorsque Ariminum 
fut pris , 
comme la guerre 

étant ouverte par de larges portes 
sur toute la terre à-la-fois 
et la mer, 

et comme les lois de la république 
étant confondues 

avec les limites de son gouvernement, 
on aurait cru 

non des hommes et des femmes , 
comme les*autres-fois , 
courir par l'Italie 
avec épouvante , 
mais les villes elles-mêmes 
se levant 

être emportées par la fuite 
les-unes-veri-les-aulres : 
et Rome , 
comme remplie 
de flots , 

par les fuites et les déplacements 
des peuples d'alentour, 
n'étant ni facile à persuader 
pour le magistrat , 

6 
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oSre X^cp xadexT^v Iv izoTlt^ yXiBtawi xa\ doXcj), uixpov àico- 
XiTCSÏv aÔT^v ô<p' aÔTÎj^ dvaTETpa^ôai. Haôifi T^P ^vt^iraXa xal 
p(ata xaTer/8 xivi^aaTa Tcàvra xoirov. OôSè y^p '*i X*'P^ ^^^ 
5^(av 3Îyev, àXXà xy $8$oix($Ti xal Xuirou^jiéyù) xarât iroXXi crufx- 
TTiirrov Iv fxeY^^TÏ ''f^^*> ^^^ Opaouvojxevov uirèp tou [xéXXovToç, 
St* lpi$a>v ^v • aÔTOv Te IIofXTniïov IxiïETcXriyjjLivov dfXXoç dXXa- 
)^<{6ev iTapa-rre, toIç fJiiv, èiç rfilriaB KaCaapa xaô* éautou, xal 
Trie ^Y^fjioviaç Euôuvaç ôicéj^ovT», twv S', &i icapeCxovTa xal 
icpoTÊivojxevov EÙyvwjxovaç SiaXuffetç IcpîjxE toïç irepl AévxXov 
6Sp((yat, xaTYiYopouvTCûv. ^acivioç 8' auTOv éxeXsuE tw icoôi 
TuitTEty T^v Y^v • IttêI fjtEyaXTjyopwv ttote irpo^ tJ|v ffUYxXiQTOv, 
ouSev eia itoXuTrpaYfxovEÎv ouSà (ppovxiÇeiv Ixeivouç t^< ItcI tov 
woXe|iov Ttapaaxeuîi^ • aùxbç y^P> ^*^ ^'f^?)» xpouaaç xb lâacpoç 

fut sur le point de se détruire par ses propres mains. Ce n'étaient 
partout que des passions contraires et des mouvements convulsife ; 
ceux mêmes qui applaudissaient à Tentreprise de César ne pouvaient 
se tenir tranquilles : comme ils rencontraient à chaque pas des gens 
qui en étaient affligés et inquiets ( ce qui arrive toujours dans une 
grande ville), ils les insultaient avec fierté et les menaçaient de 
l'avenir. Pompée , déjà assez étonné par lui-même , était encore plus 
troublé par les propos qu'on lui tenait de toutes parts : il était puni 
avec justice , lui disaient les uns , d'avoir agrandi César contre lui- 
même et contre la république ; les autres l'accusaient d'avoir rejeté 
les conditions raisonnables auxquelles César avait consenti de se 
réduire, et de l'avoir livré aux outrages deLentulus. Favonius même 
osa lui dire de frapper enfin du pied la terre , parce qu'un jour Pom- 
pée , en parlant de lui-même en plein sénat dans les termes les plus 
avantageux , avait déclaré aux sénateurs qu'ils ne devaient s'embar- 
rasser de rien , ni s'inquiéter des préparatifo de la guerre ; que , dès 



Digitized by 



Google 



VIE DE CESAR. 



123 



Xôya 

ànoXtnsXv fjLupbv 
oe.varerp(x.fB«t uhrrjv 
xinb auTiJs. 
Hâdri yàp àvriitoiXa 
xolI ^iccioL xtvT^iJLarx 
xareT/s Trâvra tôttov. 

Tô x^^p^^ y°^p 

o\iSk ^yev '-^ox>;(fav , 

à^^à vrjfiTzïitTov xarà TcoAAà 

2v fiey&lyj itôlei 

Td> ^s^oixdrt xal AuTTOU/Aéve*) » 

xal Bpxa\)v6iJi.evov 

Vltkp TOO /AéA>OVTOS » 

^v Jtà IplSûiv • 

«AAoç Tg èraparxev 

àXXocxôOsv 

nO/ATTY^l'OV OCUTÔV IxTTeTr^ïjy/ASvov , 

TOÎ$ /xèv, 

^( >7u|>7ff£ xarà eaurou 

Halffccpu vné-j^vra. eùOûva$ 

xal Tiïs riysfiovCecç, 

Tfiv 5è xaTKjyOjOOUvTWv 

5Tt ïfY}y.e Toîç we/sl AévrAoy 

ûêjofvai Tcaps^xovra 

xal Tr^OTetvd/^ievov 

^ia>Û9ets eùyveo/AOvas. 

^a^vioç Sk Ixé>eu2v aùrôv 

tO«t«iv tû tto Jl TTÔv y>3v • 

iirel iisyccy^Toyopâv itove 

ICjOèç TigV ffÛyX^ÏJTOV , 

€ia ixelvQ-Oi 

itoXxmpay/xoveîv ohSiv 

ovSk fpovrl^eiv 

TYJç irapaerxeuvjs inl rbv TxôXe/xov ' 

mrrbç yàp , Srav iitdp , 

xpoùaocç rcâ'noSl rb iSafOi 



ni suscepiible-d'étre-contenue 

par la raison 

dans cette grande agitation 

et tempête, 

avoir manqué de peu 

être renversée elle-même 

par elle-même. 

Car des passions contraires 

et de violents mouvements 

tenaient tout lieu. 

Car la partie joyeuse 

ne gardait-même-pas la paix , 

mais rencontrant fréquemment 

dans cette grande ville 

la partie effrayée et chagrine , 

et: se prévalant 

de Tavenir, 

était dans les disputes : 

et Tun troublait 

d'un côté, l'autre de l'autre y '-— 

Pompée lui-même déconcerté , 

d'abord par les uns qui disaient , 

qu'il avait agrandi contre lui-même 

César ayant à rendre compte 

même de son commandement 

et les autres /'accusant 

de ce qu'il avait laissé Lentulus 

insulter César qui cédait 

et qui proposait 

des accords raisonnables. 

Favonius même sommait lui 

de frapper du pied la terre : 

puisque se vai)tant un-jour 

devant le sénat , 

il n'avait laissé eux {les sénateurs] 

s'occuper de rien 

ni s'inquiéter 

des préparatifs pour la guerre : 

carlui-même^quand viendrait César, 

ayant frappé du pied le sol 
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tÇ TToSl ffTpaTeufjLdtTcuv IfjLirXiQcetv t^v 'ItaXtav. 05 [aV «XXi 
xal T0T8 icX^ôet SuvctfxECiX; ôirep^êaXXev 6 nofjLinîVoi; tJ)v Ka(<ra- 
poç- eïaffe S* oùSeiç tov avSpa j^pT^çaaOai toîç lauxou XoYWfxoîç, 
àXX* ôw' àyYeXfiwitTcov tcoXXwv xa\ i|/euSGv xal (pcJSwv, àç l?s- 
aTWTOç ^Sri Tou icoX^fAOu xa\ icavxa xaTi^ovrtx;, etÇa; xal auvex- 
xpou<r6e\ç t^ icavtwv «popS, ^<p{ÇeTai Tapaj^^v ôp^v, xal t^v 
îcoXiv IÇiXiTTS, xcXeuaaç £7r£c6ai tyiv ^epouaCav xal [jLiri$iva [liveiv 
twv Tcpo TÎîç Tupavv£5oç ^pififjtévwv TJ|v Tcatpfôa xal t^jv IXêu- 
6ep(av. 

XXXIV. 01 [JL6V o3v (Jiratot fjiriS* â vofAo; Icrcl irpb IÇoSou 
ôucavTeç Icpu^ov Içpeuyov Se xal twv pouXeuTWV ot icXeicrrot, 
tpiicov Tivà $i' âpTcaYÎiç àTrb tGv ISCwv S ti tu)^oi6v, Scirep àXXo- 
tpCcov, XafjiêàvovTCç. Elffl S* otxal <r(p<JSpa ta Kafeapoç ^pyifxivoi 
itpOTSpov, IÇgTceaov 6icb Ootfxêouç t6re twv XoYtapicov xal (jufjiica- 



que César se serait mis en marche , il n'aurait qu'à frapper la terre 
du pied et qu'il remplirait de légions toute l'Italie. Pompée était encore 
supérieur à César par le nombre de ses troupes; mais il n'était pas le 
maître de suivre ses propres sentiments ; les fausses nouvelles qu'on 
lui apportait , les terreurs qu'on ne cessait tie lui inspirer, comme si 
l'ennemi eût été déjà aux portes de Rome et maître de tout , l'obligè- 
rent enfin de céder au torrent et de se laisser entraîner à la fuite 
générale. Il déclara que le tumulte était dans la ville, et il l'abandonna , 
en ordonnant au sénat de le suivre , et intimant à tous ceux qui préfé- 
reraient à la tyrannie leur patrie et leur liberté , la défense d' j rester. 
XXXIV. Les consuls quittèrent Rotaie , sans avoir fait les sacrifices 
qu'ils étaient dans l'usage d'ofirir aux dieux, lorsqu'ils sortaient de la 
ville; la plupart des sénateurs prirent aussi la fuite, saisissant, en 
quelque sorte , ce qu'ils trouvaient chez eux sous leurs mains , comme 
s'ils l'eussent enlevé aux ennemis : il y en eut même qui , d'abord 
très-attachés à César, furent tellement troublés par la crainte , que , 
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ifiTtXT^vitv tfrpaTirJiiiroiv 
Où fxiiv àXXà xecl ToVe 

Triv ILaiaapoi * 

ohSelç Sk eiKve rbv ôivSpa 

Xp^ooLcBoLi ToTç Aoyiff/ftoïç iaUTOu, 

wxX (fô^avy 

xal xaréxovTOç Tcdlvra, 
ei^aç xal 7UvexxjOOUad«l{ 

xe>sûff«î -n^v ytpoMQloM 

ineadoci', xal ijlyjHvk 

r&v rjpYifiivùiv 

vph t^ç TUjoavv^Joç 

Tigv Tcar plSx Xflrî t:^v èi«v0«/5^av 

XXXIV. Oc /tèv ovv uicaroi 
fiTjSk ôûffavreç 
a v^/AOs I^tI 
npb e^ôSoM 

ifuyov * s^euvov ^è xal 
ol Ti^etffTOC râv j^ovlsxjr&v , 
>a/*êdJvovTes aTrô tûv iSiav , 
&cmsp oLX)ufi:pioiv , 
S TtTÛxoeev 

Ttvà T/Wffov ^tà cc/»7tay^5. 
Et<rl ^è xoi ot 
^prifihoi Kp6repov<T(pQSpo(, 
rà Kahxpoir 

WltÔ dà/A60OS TOTS 

iÇéîreMv Tôiy \0y17pL6iv 
xal 9Mnnaprivt)^Bvi70iv 



devoir remplir d'armées 

l'Italie. 

Toutefois' même alors 

Pompée surpassait 

par le nombre de ses troupes 

celles de César : 

mais personne ne laissa cet homme 

user des réflexions de lui-même , 

mais par des nouvelles ' 

nombreuses et fausses 

et par des terreurs 

comme déjà la guerre existant 

et occupant tout, 

ayant cédé et ayant été entraîné 

par l'élan de tous , 

il décrète lui voir le tumulte , 

et il abandonna la ville , 

ayant ordonné le sénat 

suivre lui, et personne 

de ceux ayant choisi 

de préférence à la tyrannie 

la patrie et la liberté 

ne rester» 

XXXIV. Or donc les consuls 
n'ayant pas-'méme fait-les-sacrifices 
lesquels la loi est de faire, 
avant la sortie 

s'enfuirent : s'enfuyaient aus^i 
la plupart des sénateurs , 
prenant de leurs propres biens, 
comme de biens étrangers , 
ce qu'ils rencontraient 
en quelque sorte par pillage. 
Quelques-uns même sont qui 
ayant choisi d'abord avec-ardeur 
le parti de César, 
par terreur alors 

furent jetés-hors de leurs réflexions 
et furent entraînés 
n'en ayant-^aucun-besoin 
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pir]V£^OY]aav ouSàv $eo{ii6Voi tÇ ^sufxaTt t^ç cpopSç ^e(v7)ç. O!- 

jcTporaTov 8è to ôéafJLa ttjç tcoXewç ^v, ETutcpspofjLévou to^outou 
^siixSvoç , ôffTrep vewç ôiro xuêepvTfjTwv àiraYOpÊUOVTWv icpoç to 
(TUVTu^^ov lxic6(T6Îv vofAiÇofjtivYiç. 'AXXà xaiirsp ouTco TÎ)ç fAera- 
(rraffewç oiJCTpaç ou<jr,ç , t^v [/.èv (puy^v ot avôptOTrot iraxpfôa Sià 
nop.7nqtov ^i^oZ'^xOf TTjv Se 'Pio[jiY)v, d)ç Ka{capo; ŒTpaTOTceôov, 
IÇeXiTTov. "Ottou xal Aaêii^vo;, àv^p Iv toï; fji^Xt(TTa <piXoç Kat- 
capoç, xai TTpsarêeuTyjç YS^ovà; xa\ (Tuvy|YCOVt(T|i.gvoç Iv iraffi 
irpoôufjLOTaTa toi; KeXtixoïç 7coX£p.otç, tôt* Ixeïvov àicoSpàç, 
àcptxeTo TTpoç IIojxTn^tov. 'AXXà touto) [jtèv xai xà )^pT^|xaT« xa\ 
xà; à7uo<yx£uàç à7cé7ue[x^]/ev Ô Katorap • AofjLiTi(j> 5* ii^o\j^éy(i^ 
aireipSv Tptàxovta xal xaTsjç^ovTi Kopcp(viov *, eiceXôwv icapecxpa- 
TOTcéôeuffev • ô 8' àTroyvoùç xà xaô' auTOv, ^Tr)<75 tov laTpov 
otxeTïjv ovTa cpapjxaxov • xal Xaêcbv to Soôèv, Ittiev ôç têÔvyjÇo- 
fX6voç. MeT* oXi'yov 8è àxoucjaç tov Kafeapa 0au[xaffTri tivi 



sans aucune nécessité , ils se laissèrent emporter par le torrent des 
fuyards. C'était un spectacle digne de pitié que de voir, dans une si 
terrible tempête, cette ville abandonnée^ et, semblable à un vais- 
seau sans pilote , flottef au hasard dans Tincertitude de son sort. Mais 
quelque déplorable que fût cette fuite , les Romains regardaient le 
camp de Pompée comme la patrie , et ils fuyaient Rome comme le 
camp de César. Labiénus lui-même , un des plus intimes amis de 
César, son lieutenant dans toute la guerre des Gaides , et qui l'avait 
toujours servi avec le plus grand zèle , quitta son parti et alla joindre 
Pompée. Cette désertion n'empêcha pas César de lui renvoyer son 
argent et ses équipages : il alla camper ensuite devant Corfiniimi , où 
Domitius commandait pour Pompée. Cet ofi^cier, qui désespérait de 
pouvoir défendre la ville , demanda du poison à un de ses esclaves , 
qui était médecin , et l'avala dans l'espérance de mourir prompte- 
inent ; mais , ayant bientôt appris avec quelle extrême bonté César 
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Tè Si BUiKx. 

^v oUrporoLTov 

riii icôXetaç, &Titsp veùç 

vOfJLiÇOfUvrji Ùtco x\)6spvriT&v 

àirayojoeudvTwy 

ixite^ilif Tzpbç tô ouvtoxôv , 

'AXXà XKiitep riiç /xerccaroLasoiç 
ot>vv]i ovTwç oixT/sas , 
ol dvBpcanot Yiyovvro 
riiv fiiv fvyiiv varpiSa 
S là Do/AToiVov , 
iléXiTtov 5è Txjv *Pw/jt>jv, 
6)$ TcpxrônsSov ILcchocpOi, 
'Ottou xal Aaêtïjvôs, 
àvT^/5 yÛ05 Kaivapoi 

xal yeyovà); TcpeaêeuTTjç 

xal ffWyjy&iViff/Aévoç 

'KpoS^pLÔraroL 

èv irâ<re toI$ iTO^i/Me$ KeXrtxotç , 

Tore àitoSpoLi ixeïvov , 

àfUiXO Ttpbç no/A7r>}ïov. 

'Al>à 6 Kat^ajO 

x«l Ta xp»î/wcTa 

jMtl ràç ccitoffxeuctç * 

éire^c!iv ^s irajoearpaTOTcé^suas 

Ao/Airto) riyou/Aévo) 

TjOicJxovTa ffiretpwv 

xal xaré^ovrc Kopy^viov* 

ô Je àiro'/voùç 

rà xarà aurôv , 

ftXYiVl fÔCpfÂOLKÙV 

TÔv îarpbv oinec oixérvjV 
xal AaSùv rà Jodèv » 
CTTiev &)$ T£dv};|ô/Aevo$* 
Merà èir/ov Sk êuio\>vai 
TÔV 'Sk.oLÎaapoL ^^ivBoci 



par la rapidité de ce mouvement-là. 

Mais le spectacle 

*était très-digne-de-pitié 

de la ville , comme d'un vaÎMetu 

cru par les pilotes 

qui désespèrent 

devoir s'égarer à l'aventure , 

un si grand orage s'élevant. 

Cependant quoique le déplacement 

étant si misérable , 

les hommes estimaient 

la fuite être la patrie 

à cause de Pompée, 

et ils abandonnèrent Rome, 

comme étant le camp de César. 

Puisque même Labiénus , 

homme ami de César 

parmi ceux qui l'étaient le plus , 

et ayant été lieutenant de lui 

et ayant combattu-avec lui 

avec-le-plus-de-zèle 

dans toutes les guerres de-Gaule , 

alors ayant quitté lui , 

vint vers Pompée. 

Mais César 

renvoya à celui-ci 

et l'argent 

et les bagages : 

puis étant allé il campa 

devant Domitius qui commandait 

trente cohortes 

et qui occupait Corfiniuin : 

et celui-ci ayant désespéré 

relativement à soi, 

demanda du poison 

au médecin qui était son esclave : 

et ayant pris le poison donné . 

il le but comme devant mourir. 

Mais après peu de tempt ayant appris 

César user 
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(pi>.av6p(077iflp ^^pTÎaôat icpiç toIjç laXcoxoTaç, aôrb; «ôtov àire* 
Opi^vet *«\ tÎiv oÇuTYiTa tqu pouXcup-axoç ^J'f iSto. Tou 8* laipou 
Oa^j^uvavToç auTov àç &7cv(dTtxoVy ou ôavaaifAOv ireircdxoTa , irspi- 
'/apjj< dvaaTdcç àin^etirpoç Kaicapa, xat Xa6à)v8e^totv, aSôtç ^teÇ- 
cTceore icpoç nofXTTJQtov. Taut' elç rJjv *P<6|i.7)v àitaYY6^^0|*eva 
Totç àvôpoSirou^ iy)8iou< Ittoiei , xa( tivcç (pu^ovreç àvecTp£i|/av. 

XX^y. *0 8è Kaïcap -n^v Te tou AofjiiT(ou crpatiiv icap- 
^aêe , xal Tobç aXXouç feouç ev xatç iroXefft no|X7niM{> orpato- 
Xoyoufjtévouç efôaae xataXaêwv. IloXi»; 8à y^Y®^**^ ^^^ '^^^ 
(poêepbç Itc' aÙTov ^îjXauve HofATci^tov, *0 $* oùx ISiÇaxo TJjv Icpo- 
Sov, dXX* elç BpsvT>iatov* cpuyâiv, toùç fxèv uitoctouç icpoTepov 
IffTeiXe ^sxi $uva(X£c«)ç eîç Au^fa^^iov, auTOç 8* ôXCyov ô^repov 
ItteXOovtoç Kataapoç IÇsTrXeucrev, wç Iv toTç icept Ixeivou Ypaf^* 
ffO[xévotc Ta xaO' IxaaTOv 8Y)X(oOiQ9STa(. Ka(aapt SJ pouXofxévcp 

traitait ses prisonniers , il déplora son malheur et la précipitation avec 
laquelle il avait pris une détermination si violente. Son médecin le 
rassura, en lui disant que le breuvage qu'il lui avait donné n'était pas 
un poison mortel , mais un simple narcotique. Content de cette assu- 
rance , il se leva sur-le-champ et alla trouver César, qui le reçut avec 
beaucoup d'amitié : cependant , peu de temps après , Domitius se 
rendit au camp de Pompée. Ces nouvelles , portées à Rome causè- 
rent beaucoup de joie à ceux qui y étaient restés, et plusieurs de ceux 
qui en avaient fui y retournèrent. 

XXXV. César prit à sa solde les troupes de Domitius; et, ayant 
prévenu ceux qui disaient dans les villes des levées de soldats pour 
Pompée , il incorpora ces nouvelles recrues dans son armée. Devenu 
redoutable par ces renforts, il iharcha contre Pompée ; mais celui-ci, 
ne jugeant pas à propos de l'attendre, se retira à Brindes, d'où il fit 
d'abord partir les consuls pour Dyrrachium avec des troupes , et y 
passa lui-même bientôt après l'arrivée de César devant Brindes. Je 
raconterai ces faits en détail dans la Vie de Pompée. César eût bien 
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Tcvl fùoLvBptania, Ba\)fM9rfi 
Tçpbi rohç iecXcanéroci, 
ahrbi ànsBpT/ivei axnbv 
xal YiTi&ro T/iv ô|ÛT>jTa 

ToO Sk îavpoxt 9«pjôuy«vT0ç aùrèv 
«ç Tztitùixàra 

VTCVWTtXÔV, où 6avCÎ9t/A0Vy 

Àvarràç Tceptxotpiii 

c(iT>îee 7C/9Ô$ KaivKpa , 

X0cl Aoc6ùvde|(àv, 

iteÇéireaev awfliç tt/bôç UopLiti^ïov, 

TaOra àirayycJOi^/Aeva 

InoUt TOÙ$ àvdpcSTrois ;^^^ou$ > 

XXXV. '0 U KuUup 
itotpiXocH TC 

tiiv vrpartàv tou Ao/ait^oo 
xal robi âXXoMç ivovç 

orpxroloyovpLivoxji UofjLitYjfM 
èv Tocïç nôXeviv, 
ESrj $è yeyovôiç 
voXbç xal fo^epbç 
ifXoiwev inl Uofxn^Xo^ aùrdv. 
'O Skohx. iSél^aTO tt^v (foSov, 
àXXà fyjyàiv tlç Bpevmiffcov , 
ivrsiXs /ftèv itpôrspov 
roxjç vnAroMi tU à^ppà^iov 
/urà $\)vAfi€ùii, 
a\yrbç ik iXlyov xMnpov, 
Hoilvoipoç intlBovroi , 

&ç rà KKxà ixavrov 

SviXoiBi/ifftrai 

ht reXç ypafYivofUvoti 

9tpi ixf^veu. 



d'une humanité merveilleuse 

envers ceux pris par lui, 

il se lamentait sur soi-même 

et accusait la promptitude 

de sa résolution. 

Mais le médecin ajant rassuré lui 

comme ayant bu 

un breuvage soporifique, non mortel, 

8*élant levé très-joyeux 

il s'en alla vers César, 

et ayant pris sa main droite , 

il passa de nouveau vers Pompée. 

Ces choses annoncées 

à Rome 

rendaient les hommes plus contents, 

et quelques-uns qui avaient fui 

revinrent. 

XXXV. Cependant César 
prit avec lui 
l'armée de Domitius , 
et les autres tous-ceux-que 
il prévint les ayant surpris 
faisant'des-levées pour Pompée 
dans les villes. 
Et déjà devenu 
fort-en-nombre et redoutable 
il poussa vers Pompée lui-même. 
Mais celui-ci n'attendit pas l'attaque, 
mais ayant fui à Brindes , 
il envoya d'abord 
les consuls à Dyrrachium 
avec des troupes , 
et lui-même un peu plus tard , . 
César étant arrivé, 
s'embarqua , 

comme les choses une-à-une 
seront exposées 
dans celles devant être écrites 
sur celui-ci {Pompée). 
Or manque de vaisseaux était 
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(Uv eôOb< duoxstv àitopla v£cov ^v. E!ç $à t^v 'Pwfxr.v âv^pt^, 
yr)fovol)< Iv ^|x^pat< l&^xovxa Tca(ni< ^vaijjwoxl ttjç Ixa^Caç x^pioç. 
'Eirel 5è xal t^v iroXtv eîpe fxSXXov ^ icpoceSoxa xaôeffTwcjav, 
xa\ tSv àizh pouX9îç Iv aùrri ouj^vobç, toutoiç piiv lirieixrî xal 
^YjfxoTixà Bitkiyfiyi , icapaxaXSv ouxotç xai icpoç ÏIofjLin^ïov ^tto- 
ffxéXXeiv ofvSpaç lirl ffujxêaoreQrt irpeirouffaiç • ÔTnQxouffe 5' oùSelç, 
eiTS cpoêoup.6vot IIofjLTn^ïov eYxaTaXeXeijxfxevov, sXxe ^rj vojjli- 
ÇovTSç oCtcû Ka{<Tapa çpovsïv, iXX' euTcpeirsia Xoywv yp^ffôai. 
Tou 8è 57î|xap)^ou MexéXXou xwXuovtoç œutov Ix tGv àiroÔETwv 
5^pT^(xaTa Xacfxêaveev, xai votxouç Ttvàç Tcpo<pÉpovToç , oux l<pYi tov 
auTOv Siùjayt xal vofjLcov xaipov eTvai* «2b S* el toïç irpaTco- 
fA^voiç 5u<TXoXaivei<;, vuv fxèv IxicoSàv àizi^i' ica^fTioriaç y^P o^ 
SeTxai TwJXeixo;* ^Tav 5è xaTa6(opt.at T^t feXa, <nj|x6affe(»)v ^evo- 
fxevwv, TOTE irapuov $Yi|xaY(ûYTqaetç. Kal xauxa, l(pn, X^y^ "^^^ 

voulu le poursuivre; mais il manquait de vaisseaux ; il s^en retourna 
donc à Rome , après s'être rendu maître, en soixante jours , de toute 
ritalie , sans verser une goutte de sang. Il trouva la ville beaucoup 
plus calme qu'il ne l'avait espéré ; il parla avec beaucoup de dou- 
ceur et de popularité à un grand nombre de sénateurs que la confiance 
y avait ramenés, et les exhorta à députer vers Pompée pour Importer 
de sa part des conditions raisonnables. Aucun d'eux ne voulut accep- 
ter cette commission , soit qu'ils craignissent Pompée après l'avoir 
abandonné, soit qu'ils crussent que César ne parlait pas sincère» 
ment , et que ce n'étaient de sa part que des paroles spécieuses. Le 
tribun Métellus voulut l'empêcher de prendre de l'argent dans le tré- 
sor public , et lui allégua des lois qui le défendaient. « Le temps des 
N armes , lui dit César, n'est pas celui des lois : si tu n'approuves pas 
« ce que je veux faire , retire-loi ; la guerre ne soufire pas cette 
« liberté de parler. Quand, après l'accommodement ùiit, j'aurai posé 
«les armes, tu pourras alors haranguer tant que tu voudras. Au 
« reste, ajouta-t-il, quand je parle ainsi, je n'use pas de tous mes 
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Kahapi ^w\o/Uvn /acv 

occaxccv ebQxiç, 

*Avi(rrpe^s Si €Îç tt^v *V(SJfjLYjv , 

ytyovùç oLvotifiùirl 

xvpioç ndarjç Ttiç 'iraA^aç 

Iv é|>îxovTa Yjfxépaiç. 

"Eirel Se xal eupi tt^v tt^/cv 

xocdsar&trav ftA^Xav ^ lepoftiiéxa, 

xal Iv auT^ 

cv;(voù$ réâv ànè ^ou^^ç , 

d(e)i;(d)7 /tèv TOÛTOtç 

iirceix^xal SijpLoriKx, 

TtapaKOiX&v axiTobi 

xal àttOftrÙlsiv oivSpai 

inl ffUjuSaveat irpeirovffatç* 

wSelç Sk ûiri}xovffey , 

«rre foMpLevoi 

Uofiw^Xov kyxarotXiXeipLpÀvov , 

«fre z*:^ vo/A^Çovreç 

Kof^^ajoa ^poveTv ovroiç , 

àXXà xpffffôat 

cwir/OfiTce^a >dywv. 

Tou 5« SripÂpxoyi Meré^iou 

XW^lÛOVTOÇ auTÔv 

Jla/Aêàvsey xp-^ixoLrot. 

«X TWV aTCOÔÉTWV, 

xal TTjOoyipovTds Tivaç vd/xous, 

e^Y} /.a(/9Ôv 

^ttAuv xal vôfiav 

oùx eivat TÔv oÙtov * 

« 2ù de et du<rxoAaivees 

TOÎ« TrpaTTO/Aévotç, 

vwv /xèv ccTTtôi exirodûiv • 

itôXepoç yàp oh StXrccL 

TtKppvjdlaç ' 

oray Sk xaraB&fxoii rà 07r>a , 

evfjL^ivtoiv yevofAivoiv f 

TOre ira/3((i;>v 

9>7/Aa7oi7i09'et$* 



à César qui voulait certes 

poursuivre lui aussitôt. 

Mais il retourna à Rome , 

étant devenu sans^verser-de-saQg 

maître de toute Tllalie 

en soixante jours. 

Et comme il trouva la ville 

remise plus qu'il ne s'y attendait , 

et dans elle 

beaucoup de ceux du sénat , 

il s'entretint avec ceux-ci [laires , 

par des paroles modérées et popu- 

exhortant eux 

même à envoyer des gens 

vers Pompée ^ 

pour des conventions convenables : 

mais aucun n'obéit, 

soit craignant 

Pompée abandonné par eux, 

soit ne croyant pas 

César penser ainsi , 

mais se servir 

d'une belle-apparence de paroles. 

Et le tribun Métellus 

empêchant lui 

prendre de l'argent 

de celui mis-en-réserve , 

et alléguant certaines lois , 

il [César) dit le temps 

des armes et des lois 

n'étre-pas le même : 

« Mais toi si tu souffres-avec-peîne 

les choses qui se font, 

maintenant certes va-t'-en à-l'^cart: 

car la guerre n'a-pas-besoin 

de liberlé-de-parole : 

mais lorsque j'aurai déposé les annet, 

des conventions ayant eu- lieu, 

alors venant 

tu harangueras-le-peuple. 
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IjAttuTOu ^ixaiwv 6(pis|i.6voç. 'Ejxoç vàp eï x«l ab xat waVTeç feow< 
ftXyjîpa t5v icpoç i{Ji.è draaiaffavTwv. » Tauta irpbç tov MmXXov 
siTTt^v, I6à$i(e irpoç riiç Oupaç Tou TafAteiou. M^ (paivo{iivcov $i 
Tcov xXEt$(ov, )(aXxeï< {AETa77e(i.^{/afjievoç Ixxoicretv IxéXeusv * auOtç 
8' Iviorafx^vou tou MexéXXou , xaf tivcov liratvouvTWV, Stareiva- 
fxevoç ^QTreCXrjaev àTcoxTfveîv aOtov^ el fjtri raudaiTO ir9rpsvox,Xcov. 
« Kat TOUTO , eçpT) , [Astpaxiov, où;c dYVoeîç, ^t fjioi SuoxoXwtcpov 
^v elTtctv ^ irpSÇat' » OStoç Ô Xo^oç tote xai Mete^ov aTceXOeiv 
•IttoCvjas xataSeiaavTa , xa\ rdtXXa (^aSioiç aÙT&> xa\ Taj^écoç uthi- 
pSTEÎ^ai icpoç TOV icoXe|i.ov. 

XXXVI. 'EffTpaTEus S' eIç 'lêripiav, wpoTspov IyvcoxcÏiç toI»ç 
iTEpl 'Açpaviov xa\ Bà^fcova, IIo|ii7cyitou irpscrêEUTiç, IxêaXstv, 
xa\ Tiç EXEÎ 8uvafxsiç xa\ t^ç lirap^taç &f ' «^t? iroiviffafJiEVoç , 
oStcdc lirl IIo[i.7n^Vov IXauvstv, [XY]$Éva xaT^i vcotou tcov icoXsfAicov 
OTtoXiTT^fjLSvoç. KivSuvEuaaç 8è xai tÇ ^tSijMXi woXXaxiç xotT* 

« droits; car vous m'appartenez par le droit de la guerre , toi et tous 
« ceux qui , après vous être déclarés contre moi , êtes tombés entre 
« mes mains. » En parlant ainsi à Métellus, il s'avança vers les portes 
du trésor, et, comme on ne trouvait pas les clefs , il envoya chercher 
des serruriers et leur ordonna d'enfoncer les portes. Métellus voulut 
encore s'j opposer, et plusieurs personnes louaient sa fermeté. César, 
prenant un ton plus haut, menaça de le tuer, s'il l'importunait en- 
core : « Et tu sais , jeune homme , ajouta-t-il , qu*il m'était moins 
facile de le dire que de le faire. » Métellus , effrayé de ces dernières 
paroles , se retira , et tout de suite on fournit à CSésar, sans aucune 
difficulté, tout l'argent dont il avait besoin pour faire la guerre. 

XXXVI. Il se rendit aussitôt en Espagne avec une armée pour en 
chasser les deux lieutenants de Pompée , Afranius et Varron , et pou- 
voir, après s'être rendu maître de leurs troupes et de leurs gouver- 
nements, marcher contre Pompée, sans laisser derrière lui aucun 
ennemi. Dans cette guerre , sa vie fut souvent en danger par les 
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vffiifievoi Tdiv Jixafwf 
l^auToO. El yàp i/tôç 
x«l ffù xal itivreç tsoMi etX-nfct. 

EtTtcjv raura Tcpàs tôv MéreA^ov, 
UiSi^t itpbç roLi B<ipai 

Twv 5« x>8i5âv/*:^ ^atvo/*ivwv, 
M«TaTre/A«(»o^/ASvoç xaXxsîç 
lx<iei>€v Ixx^TeiV 
au0tç5èToDM8TéA>ou Iviara/tévou, 
xa^ Ttvwv iTcaevoOvTWV , 
StoireivipLivoç ^ircQijersv 
«TTOXTeverv aurèv, 

» Kal oùx àyvoeîs, £f>7, 
fjLStpAxiov, on toOto 

î5v /XOt 50ffXO^CaTfij50V 

**?ireïy Ij TrpaÇat. » 
OuToç ô Xôyoi rôti 
litolvifxe xal MéT«A>ov 
àice\Bsiv xaraJeiffavra, 
xal rà aA>a 
ûir>j/5ST«îff9at auTûi 
paSiû}^ xal Tax^<u$ 

irpès TOV 1TÔ>S/A0V, 

XXXVI, 'E(7T/»(iTeue Sk 
tîi 'lèviplav , 

iyvuxùi Ixêaieîv 'jtpérzpov 
Toùç iTspl \(fpAnov xal Bippta^ 
Trpeffêsvràç no/x7r>2fou, 

xal 7COtïîJfli/A«V0Ç Û7CÔ aÛTW 

xal Tàç iTcoLpxiot-i (Tàç) Ixeî 
i^aûvetv outwç sttI no/A7r>îïoy , 
xmoXntéfievoi xarà voStou 

||.)7^SVa TÛV TTO^e/AtWV. 

Key^uveûeraç ^s 
xal Ta 9G&/MeTi 



Et je dis cela , diMl , 

nae relâchant des justes droite 

de moi-iDéme. Car tu es mien 

et toi et tous ceux-que j*ai pris 

de ceux ayant pris-parti contre moi.t 

Ayant dit cela à Métellus , 

il marchait vers les portes 

du trésor-public. 

Mais les clés„ ne paraissant pas , 

ayant envoyé-chercher des serruriers 

il ordonna eux> briser les partes : 

et de nouveau Métellus s'opposant, 

et quelques-uns approuvant lui, 

ayant élevé-la-voix il menaça 

de faire-périr lui , 

s'il ne cessait /'importunant. 

« Et tu n'ignores pas , dit-il , 

jeune-homme , que cela 

était à moi jp\us difficile 

à dire qu'à iaire. » 

Cette parole alors 

fit et Métellus 

se retirer effrayé , 

et le reste 

être fourni à lui {César) 

facilement et promptement 

pour la guerre. 

XXXVI. Or il conduisit-l'armée 

en Espagne, 

ayant résolu de chasser d'abord 
, Afranius et Varron , 

lieutenanU de Pompée , 

çt ayant mis sous lui 

les troupes 

et les provinces 4^ là [d'Espagne) 

de pousser ainsi contre Pompée , 

n'ayant laissé sur ses derrières 

aucun des ennemis. 

Et ayant été-en-danger 

et de son corps 
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Iv^Spaç, xal tÇ orpa^Ç {jLaXiOTa §i3t ^tfxov, oux àvYixt Tcpdrepo^ 
StcoxtDV xocl irpoxaXoufJLSvoc; xai TueptTacppetJcav Tobç ofvSpaç, ^ 
xupioç flta Y6vé(TÔat tSv (yxpaToicéSwv xa\ t(5v Suvbtfxswv. Oî S* 
^Y^K-oveç ^)(^ovTO irpoç IIo|/.7n^tov (peuyovTeç. 

XXXVII. 'EiraveXôovTa 8* sîç *Pw[jlyiv KaiVapa nstvcov fjtèv 
ô Tcsvôspoç TuapexaXei irpo; noiATnqïov àicooreXXeiv ofvSpa; ôirèp 
SiaXu<r£(i>ç , 'loraupixoç Sa Katorapi )(^aptÇo(ASVOç àvxsiTcev. Atpe- 
ôc\ç $è 3ta\ SixTCCTcop ôtco ttjç pouXîiç, cpuyaSa; te xaTT^yocYe xa\ 
Twv Iwl 2uXXa ôuffTU)(^y)ffàvT(ov Tob; TraîSaç l7riTi[/.ouç l7uoir|<ye, 
xa\ ffswaj^ôsffli xivl toxwv IxoucpiÇe toI>ç ^ç^pewcpetXlTaç* âXXtov 
TE ToiouTwv fii|/aTo TToXiTgufxaTCDv OU TToXIwv * âXX' 6v ^^fxépatç 
IfvSexa T^v [jlIv [/.ovapj^^av aireiTcaiJisvoç , îJiraTOv S* àvaSeCÇaç 
lauTov xat SepoutXiov 'lorauptxov sÏ^^eto Tr)ç CTpaTEiaç. Ka\ T^tç 
[jlIv àXXaç SuvapLEtç xaô' ÔSbv iTrstYOfjtEvoç TcapriXÔEv, Îtciteiç 8' 

embûches qu'on lui dressa , et son armée manqua de périr par la 
disette ; mais il n'en fut pas moins ardent à poursuivre les ennemis , 
à les provoquer au combat , à les environner de tranchées , jusqu'à 
ce qu'il eût en sa puissance leurs troupes et leurs camps. Les chefs 
prirent la fuite et allèrent trouver Pompée. 

XXXVII. Quand César fut de retour à Rome , Pison , son beau 
père , lui conseilla d'envoyer des députés à Pompée , pour traiter 
d'un acconimodement ; mais Isauricus, qui voulait plaire à César, 
combattit cette proposition. Ëlu dictateur par le sénat, il rappela les 
bannis , rétablit dans tous leurs droits les enfants de ceux qui avaient 
été proscrits par Sylla , et déchargea les débiteurs, d'une partie des 
intérêts de leurs dettes. Il fit quelques autres ordonnances sembla- 
bles , et ne garda la dictature que onze jours : après ce terme , il 
déposa cette magistrature, qui tenait de la monarchie^ se nomma 
lui-même consul avec Servilius Isauricus , et ne s'occupa plus que de 



Digitized by 



Google 



VIE DE CESAR. 



135 



ireX^dbecc xarà iviSpaç , 
xal T^ 9rpoir& 

eux àvrfxe dccSxuv 
xal iTjOOxa^oû/ASvos 

x«l ItSptTGCfpeVOiV 

TOÙç a.vSpai 
' vpôrspov, ^ yevéffôat ^fa 
xûpioç TÛv ffTpaT07ré5wv 
xal Tâv Swi/xeoiv. 
01 Sk riyefj.6vii uxovro 
fexiyo'JT&ç Tzphç no/ATr>5Vov. 
XXXVIl. nefawv 5è 

ira/oexàJl«c /tèv ILccittapoL 
«Traye^ôovTa «U 'PcS/a>2v 

Kpbi TLofntT^ïov xtizip Sixlxivsoii , 
'laouptxôs 5sàvTst7re 
XaptÇo'/xevoç Katorape. 
At/5eÔ€lç 5è xal Bixràroip 
vnb Tiré pouXïîç, 
xuTT^yuyé rs fvydSai 
xal i7C0^>jaev ^TriTi/AOUç 
T0Ù5 Tcaî^aç 

TÛV 0UffTUX>7fffl^VT«V 

cttI SûA^a, 

xal exoûyiÇe toùç xp^^f^^^^'^^^ 

rivl aeivaxBeicç toxwV 

iÇ^l'aTÔ T« 

dt^WV TOtOUTWV îroitT«u/*àTWV 

où TZOW&V ' 

àXXà h hSexK ^/Aéjoais 
àizemdfxevoi /*èv ti^v fAovccpxio^v 
àvxSsiiuç îè UTcarov laorôy 
xal IspoyjtXiov 'laauptxôv 
ei^eTO T^5 <TTpa.riixi, 
Kal ineiyôpLSvoi fikv 
iwp9iXdi xarà é5ôv 
TÔç aJJla$ 5uv<i/A«t5, 



souvent par des embûches, 
et de son armée 
sm'tout par la famine , 
il ne se reUcha pas poursuivant 
et provoquant 

et environnant-de-tranchées 
les hommes [les ennemis) 
avant que d'être devenu par force 
maître des camps 
et des troupes d'eux. 
Mais les chefs partirent 
fuyant vers Pompée. 
XXXVIL Or Pison 
beau-père de lui 
engageait César 
étant revenu à Rome 
à envoyer des gens 
vers Pompée pour un traité , 
mais Isauricus dit-le-contraire 
cherchant-à-plaire à César. 
Cependant élu dictateur 
par le sénat , 
et il fit-revenir les exilés 
et il rendit honorés 
les enfants 

de ceux ayant été-malheureux 
sous Sylla , 

et il allégea les débiteurs 
par une abolition de dettes : 
et il toucha 

à d'autres telles mesures-politiques 
non nombreuses : 
mais en onze jours 
ayant abdiqué la dictature , 
et ayant nommé consul soinoiéme 
et Servilius Isauricus 
il s'occupa de son expédition. 
Et se hâtant 
il passa en roule 
devant les autres troupes, 
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irai; ^vToç , torafjtévou *Iavouotp(ou [xyivoç (o5toç ô' ht eÏY) Iloaet- 
Sewv* ^Otivaioiç), àcpYJxev elç to icIXayoç' xai ôiaêaXwv xbv 
'lovtov, ''ûpixov* xai 'AïToXXcùviav alpeï, xi 8i icXoTa irdtXiv àx- 
éirefjL^ÊV eîç Bpevn^aiov liri toÎ»ç ôoTepT^aavTa; tÎ) iropeia orpot* 
TicûTaç. Oî 5*, a}(pi fxiv xa6' ôoov ^ffav, être 8^ xal irapvjxjAa-- 
X0T6Ç :r[$Yi fOK awjjiaffi xat irpoç th, tcXtqôt) twv icoXéfxcov aTcei- 
pYjxoTEç, Iv alxtaiç «Tj^ov tov Kaiaapa* «IIoï 8^ xa\ icpoç t{ 
irépa; ^[/.Sç oStoç ô àv^p xaTaÔT^aetat icepicpspwv xa\ y^tayLivo^ 
âanep âtpuToiç xa\ à^ypiç ^[aÎv; xa\ atoYjpoç l$éxa{jt.e ithiyoLiq^ 
xai Oupeou ti; laxi cpeiSà Iv XP^^<{^ ToaouTcj) xa\ Ocopaxoç. Ou5* 
airo tGv TpaufAocTcov apa ^oyiCexai Kaïcap Sri ôvyjtwv (aIv 
«PX^t^ ôvif|Tà Sa weçpuxafxev Tuacr^eiv xat àX^eiv; âpav Se ^£1- 
[juiâvoc xa\ irvEUfxaToç Iv OaXarrv) xatpov ou8è OeÇ ptaCeoOat 

la guerre. Il fit tant de diligence , qu'il laissa derrière lui une grande 
partie de son armée, et, quoiqu'il n'eût que six cents chevaux 
d*élite et cinq légions , quoiqu'on fût vers le solstice d'hiver, au com> 
mencement de janvier, qui répond au mois Posidéon des Athéniens , 
il s'embarqua , traversa la mer Ionienne , et se rendit maître des villes 
d'Oricum et d'Apollonie. Il renvoya des vaisseaux de transport à 
Brindes pour amener les troupes qui n'avaient pu s'j rendre avant 
qu'il partit. Ces troupes , épuisées de fatigue , rebutées de combattre 
sans relâche contre tant d'ennemis , se plaignaient de César dans leur 
route : « Où donc, disaient-elles, cet homme veut-il nous mener? 
« quel terme mettra-t-il à nos travaux ? ne cessera-l-il jamais de nous 
« traîner partout à sa suite , et de se servir de nous comme si nous 
« avions des corps de fer ? mais le fer même s'use par les coups dont 
« on le frappe ; les boucliers et les cuirasses ont de temps en temps 
« besoin de repos. César, en voyant nos blessures, ne doitHl pas son- 
« ger qu'il commande à des nommes mortels, et que nous ne pouvons 
« souffrir des maux au-dessus de l'humanité ? Un dieu même pourrait-îl 
c forcer la saison de l'hiver et le temps du vent sur la mer 7 
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x«l nivTt Tocy/Aara, 
;fft/Aûv05 ovTOç h rponotti, 
/ATnvbç 'ix'JOMOLpioyj cffra/A^vou 
(ouTO$ ^« ây «07 

oifiixev iîç rb itéXayoi • 
xai d(aêa>6i)y rèv *Idveoy, 
«îpc ï "Qpuo'j xal 'ATTO^wvt'av , 

rà irAota (2$ BjOcvr>Î9cov 

WT«/9ifJ(7avTa« tJ noptiçi,, 

Ot dé) «Xi^c /Aèv 

^aav xarà ô5ôv , 

are $ij HSïi 

xcù rtxpvjy.fjLoatorsf roïç acS/weai 

X0ct àTrii/9>7XÔr<{ 

îrjoè{ Ta Tr>>îô>j tc3v iro>8/A«v , 

fl^ov «V «tTtatç TÔv Kae'ffapa • 

« UoX Svi xal ttpbi Tt Tré/oaç 

OUT05 é àvijp xaTaÔvîfferat ^^/taj 

Tteptfipta'j xat x^ûfisvoi vjfxXv 

&cmp àrpùroii xai à^fû^ot? ; 

xac aiSyjpoç 

ê|éxa/ji« iriyjyaTç, 

xat Ttç yct^w 

6u^«oD xat BûpxMi 

iffTtV iv TOffOUTW XP^^V» 

Kxïaxp «u5f ajsa }.oyt$«Tai 
ÙTtb TÔV Tjoau/Aâruv 
OTt /ftèv a/o^^' 9y>2Tâiv , 
ffs^ûxa/xev oî 
Tcâvyjiv xal àAyctv 
flvvjToc ; 

ouvaTÔv Se ohSk 6sâ 
dtàÇsffdai upxv '/sipLÛTfOi 
xal xatpàv irv«û/AaTO« 
èv 6a}.âTTV2 • 



et ayant siX'Centa 
cavaliers d'-élile 
et cinq légions , 
l'hiver étant au solstice , 
le mois de janvier commençant 
(or ce mois serait 
le Posidéon aux Athéniens) , 
il se mit en mer : 
et ayant traversé la mer Ionienne , 
il prend Oricum et Apollon ie , 
puis il renvoya de nouveau 
ses vaisseaux à Brindes 
pour les soldats 

qui élaient-en-reiard de marche. 
Or ceux-ci , tant que 
ils furent en route , 
comme certes déjà 
et usés de corps 
et épuisés 

par le grand nombre des guerres , 
avaient en accusation César : 
« Où donc et vers quel terme 
cet homme déposera-t-il nous 
nous entraînant et usant de nous 
comme infatigables et inanimés ? 
le fer même 

. se fatigue par les coups , 
et quelque épargne 
du bouclier et de la cuirasse 
estnécessaire dans un si long temps* 
César ne songe-t-il-donc-pas 
d'après les blessures de nous 
qu'il commande à des mortels, 
et que nous sommes nés 
pour éprouver et souflrir 
des maux propres-aux-mortels ? 
or il n'est-pas possible même à un 
de forcer la saison de l'hiver [dieu 
et le temps du vent 
sur la mer • 
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$uvaTOV* êîDi oStoç irapafiecXXeTat xaOairep oô Stcoxidv icoXe* 
(a(ou<, d^à ^euY^^* * ToiauTtt "ké-fOYct^ liropeuovTO ayokaua^ elc 
TO BpevTi^ciov. *ûç S' IXôovTeç eSpov (xv7)y(a^vov tov KaCaapa , 
tOL'/h TTotXiv aij [/.eTaêaXovTCç Ixoexi^ov §auTol»ç, irpoSoTaç dwo- 
xaXouvreç tou aùtoxpocTopoç * IxdxiCov $è xa\ Tobç ^y^jaovoc^ oux 
«TTiTa^^uvavTaç t^v Tcopeiav. Kaôi^fxevoi S' èiA twv dbcpcovy irpoç 
TO icéXayoç xa\ t^v "HTreipov diceffxoirouv ràç vauç , Icp* Sv l^xeX- 
Xov iccpaiouffôat icpoç Ixeïvov. 

XXXVIII. 'Ev S' 'AiroXXa)v(^ Kaïaap, oox ?)^cûv à^iopiax,ov 
T^v fjLSÔ* éauTOu ôuvajjLiv, ppa^uvoudTjç Bk TÎjc exeïôcv, dTCopou- 
jAfivoç xai irepiiraôwv, Setvov lêouXsuae pouXcu^xa, xpuça Tcavrcov 
eîç ttXoïov Ifxêiç, to fjLsysôoç dcoSsxdcTxaXfxoy, dvaj^ôîjvai irpoç 
TO BpevTT^atov, ttjXixoutoiç croXotç icepiej^ojjLevou tou TreXaYooç 
Otto tSv 7toX6[ji(a)v. Nuxtoç o3v laôriTt ôepdirovTo; eicixpuij/dfjLgvoç 
IveÔT) , xa\ xaTaêaXàv Ioutov ^ Ttva tcov 7rapY)fAeXY]{Ji^(i)v ^ffu- 
^^aÇe. Tou 8è 'Av{ou* iroTafjLOu ttjv vauv ÔTcocpépovro^ eiç tI,v ôdt- 



« Et cependant c'est dans cette saison qu'il nous expose à tous les 
« périls de la mer. On dirait , non qu'il poursuit ses ennemis , mais 
« qu'il fuit devant eux. » Tout occupés de leurs plaintes, ils s'ache- 
minaient lentement vers Brindes ; mais , lorsqu'on y arrivant ils trou- 
vèrent César déjà parti , alors , changeant de langage , ils se firent à 
eux-mêmes les plus vifs reproches , et s'accusèrent d'avoir trahi leur 
général ; ils s'en prirent aussi à leurs officiers , qui n'avaient pas pressé 
leur marche , et , assis au haut de la côte , ils portaient leurs regards 
sur la mer et vers l'Épire , pour voir s'ils apercevraient les vaisseaux 
qui devaient revenir les chercher. 

XXXVIII. Cependant César se trouvait à Âpolionie avec une année 
trop faible pour rien entreprendre , parce que les troupes de Brindes 
tardaient à arriver. Livré à une incertitude affligeante , il prit enfin la 
résolution hasardeuse de s'embarquer seul , à l'insu de tout le monde , 
sur un simple bateau à douze rames , pour se rendre plus prompte- 
ment à Brindes , quoique la mer fût couverte de vaisseaux ennemis. 
A l'entrée de la nuit , il se déguise en esclave , monte dans le bateau , 
se jette dans un coin comme le dernier des passagers, et s'y tient 
sans rien dire. La barque descendait le fleuve Anius , qui la portait 
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&XX& oZroç nxpx^dXXsTOit 

ou ^^aBâitep diGJxcav noXsfiioxjç , 

oAAà 37<vya>v. » 

Aéyovreç Toeaura 

knoptûovro a^^^^^^^ 

eîç TÔ Bpsvr-naiov. • 

TÔv KaeVapa kvrjypiévov, 
ra^ù itAliv au pLeraèaXôvrtç 
exc£xeÇovéauTOÙç, 
aTroxaAoOvTeç irpo^ôras 

TOU aÙTOX/3âTO/505 • 

èxâxtÇov Sk xal toùç T^y«/*ôvaç 
oux siccrax^v^vraç tV}v Tropsiav. 
Ka6i9/*«voi 5è Iwl tc5v axjowv , 

«TCeTXOTTOUV 



mais celui-ci s'expose 

non comme poursuivant des ennemis, 

mais comme fuyant. » 

Disant de telles choses 

ils marchaient lentement 

vers Brindes. 

Mais comme arrivés ils trouvèrent 

César parti , 

vite de nouveau alors ayant changé 

ilsjç'accusaient eux-mêmes 

«'appelant traîtres 

de leur général : 

et ils accusaient aussi les chefs 

qui n'avaient-pas-hâté la marche. 

Et assis sur les promontoires , 

ils regardaient 



Ttpbi Ta Ttilayoç xat t^v "HTretjOov vers la mer et vers VÉpire 



Tàç vawç, inl&v 

ip-SAloy TtepaiowrOxi Trpôs «x«rvov. 

xxxvm. 'Ev sè'AîTonwvta 

KaUap , oux é-^cav fAsrà. lauroO 

TflV SÙVGCJJLIV 

àliôpLxxov, 

T>?ç Sk Ix«î0«y ppxS\ivoxXTf]i, 

ànopoùpi^voç xal nepiitxd&v , 

eêoûAguae ^oûAsu/xa 5«ivôv , 

àva^ô^vat it^poç rb Bpsvrvjaiov , 

è/xQàç xpûfK irâvTwv 

eîç TzXoXov , 

Sc>i$ex.dffy.ocXpLOv rb fiéyedoç , 

rov nelâyouç itsptsy^OfJLivox) 

rviXLAOÙzoïi aràXoiç 

vnb TÔV TzoXefxicav, 

NuxTÔç ouv èitixpu^âjjL&voi 

èdSiîzi Oepi-novTOi 

èvéQrt, 

xai xaxaêaAàv lauTÔv 

ttti riva Tûv Tzaprip.s.ÂYip.iiKAv 

^aûxaÇf. 

ToO 5è TCOTaMOu 'Aviou 



les vaisseaux, sur lesquels 
ils devaient passer vers lui. 

XXXYIII. Cependant à ApoUonie 
César, n'ayant-pas avec lui 
les troupes 

suffisantes-pour-combattre , 
et celles de-là [d'Italie) tardant , 
livré-à-rincertitude et afiQigé, 
il résolut une rj^olution hasardeuse, 
de se rendre à Brindes , 
étant monté à-Vinsu de tous 
sur une barque , 

à-douze-rames pour la grandeur, 
la mer étant couverte 
de si grandes flottes 
par les ennemis. 
De nuit donc s' étant déguisé 
avec un habit d'esclave 
il s'embarqua , 

et ayant jeté soi dans un covi 
comme un de ceux négligés 
il se tenait-en-repos. 
Mais le fleuve Anius 
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Xaaaav, tÎjv fxlv IwÔtv^v aupav, ^ wapst^e Tjfjvtxaîita 7cep\ tiç 
IxêoXiç Y«^^^iv> ^Tcwôouffa tto^ou to xufi.a, TcoXbç wviuffaç 
TreXfltYwç 5ii vuxtoç àTcwêew irpoç ^^ t^Iv 7rX7j[jL[jiupav t^ç 
ôoXotffffiqç xa\ -rijv àvxiêaff iv tou xXuSwvoç ^ypiaCvcov ô TTOxafjLoç , 
xal xpaj^Jjc ^fAa xa\ xtuttc;) (xe^aXt») xai axXyipaïç divoxoirro^svoc 
§tvaiç, iicopoç ?v piaffôrivai tS KuêepvT^-n)* xal {xeTaêoXsîv 
IxéXfeUffe toIjç vauTttç wç àirodTpé^v tov ttXouv. Aldôofxevoç S* 
6 Kaîaap àvaSeixvu^tv lauTov, xa\ tou xuëepvi^TOu Xa^fXEvoc 
T^ç X^ipoÇj IxTcewXrjYJAEVou irpo; tJjv o^tv «'I6i, l^pv), yEvvaîe, 
ToXfxa xal SeStÔt [/.yj^év Kaiaapa çépet; xa\ t^Jv Kaicapo; tuj^tqv 
(TujxTrXéouffav. » 'EXaOovxo {xev o3v tou ^^eifiiovo^ ot vauTai , xal 
xaïç xwTcaiç l[A«puvTeç , lêiaÇovTO icadr) 7rpoôo[ji{a tov icoTafxov. 
'ûç 8' ^v àîTopa, ôeÇafAgvoç iroXXrjv ôàXarcav, xa\ xivSyvewaç Iv 

vers la mer. L'embouchure de ce fleuve était ordinairement tran- 
quille ; un vent de terre , qui se levait tous les matins , repoussait les 
vagues de la mer et les empêchait d'entrer dans la rivière : mais cette 
nuit-là il s'éleva tout à coup un vent de mer si violent qu'il fit tom- 
ber le vent de terre. Le fleuve, soulevé par la marée et par la ré- 
sistance des vagues , *qui , poussées avec furie , luttaient contre son 
courant, devint d'une navigation dangereuse; ses eaux, repoussées 
violemment vers leur source par les tourbillons rapides que cette lutte 
causait, et qui étaient accompagnés d'un affreux mugissement, ne 
permettaient pas au pilote de gouverner sa barque et de maîtriser les 
flots. Il ordonna donc à ses matelots de tourner la barque et de re- 
monter le fleuve. César , ayant entendu donner cet ordre , se fait 
connaître, et prenant la main du pilote, fort étonné de le voir là : 
«Mon ami, lui dit-il, continue ta route et risque tout sans rien 
« craindre ; tu conduis César et sa fortune. » Les matelots , oubliant 
la tempête , forcent de rames et emploient tout ce qu'ils ont d'ardeur 
pour surmonter la violence des vagues ; mais tous leurs efforts sont 
inutiles. César, qui voit la barque faire eau de toiites part$ , et près 
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xmofépovroç riiit vawv 
dç riiv Bâlocvvuv , 

Triv aupav eudtviQyy 
^ Tïjvtxaûra nccpiX^* yaXïîvvjv 
ir«jol Tà$ixêo>à$, 
ocTrcjdouva nàppn rb yv!j/ia * 

5g irora/xôs àyptKlvcait 

npbç TYiv it)iV3/ifi\ipxv r9ii Ba^iAvvviç 

xal riiV àvr^êaffcv roO xAv^wvos 

xocl T/9a;^$ à/i« 

xal àvaxOTCT(J/ACvo( 

fuytiXei xTviru 

xal crxJLi7/9at$ dévac$y 

>jv ôinopoç ptavOfjvai 

r& xu6«^v>{t>} • 

xal lxé>«U9s Toù$ vaÛTa$ 

fuva^ocXeXv 

&i kTcovrpi^ûiv 

rbif nXoûv, 

*0 Sk KaXiTxp ocUBéfJitvoç 

avotStùtwvtv iuMxbv, 

xocl XaSàpitvoç rfii X^^P^i 

rotj xw6«jOvi9TOu , 

ixitsnXtiy/jLivoM itpbi tiqv o^iv * 

« "lÔt , ifvi , ysvvatc , 

t6)^fia xal 5é5i9c /A>}5iy * 

féptiç KahapK 

xal t:^v tûx*3V TLoLhKpo^ 

flrv/ATcAiouffav. » 

01 vaurac oZv 

iXàBovro /iiv tou ;(<e/AÛyos 
xal l/AfûvTCs rats xuiraiç, 
iêtc^ÇovTO TÔv irora/A^v 
4r0^9>7 fcpoBv/Âloç, 
'CLç Sï ^v aitopa , 

itoïXiiit OàXarraïf , 
x«l xtvdwcOaai 



portant la barque 

vers la mer, 

un vent de-mer ayant souillé violent 

pendant la nuit abattit 

la brise du-matin , 

laquelle alors donnait du calme 

vers Tembouchure , 

repoussant loin le Oot : 

mais le fleuve se roidissant 

contre le flux de la mer 

et contre la résistance des flots 

et roide en-méme-temps 

et repoussé 

avec un grand bruit 

et de rudes tournoiements , 

était impossible à être forcé 

pour le pilote : 

et il ordonna les matelots 

changer de manœuvre 

comme devant remonter 

le cours du fleuve. 

Mais César s'en étant aperçu 

fait-con naître soi , 

et ayant pris par la main 

le pilote , 

déconcerté à cette vue : 

« Va , dit-il , brave homme, 

ose et ne crains rien : 

tu portes César ♦ 

et la fortune de César f 

voguant-avec toi, » 

Les matelots certes 

oublièrent la tempête 

et s'attachant-fortement aux rames, 

ils forçaient le fleuve 

avec tout lo zèle possible. 

Mais comn^e c'était impraticable , 

César ayant reçu 

beaucoup d'eau-de-mer, 

et ayant couniHlu-danger 
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'AvtovTi S' auTw xaxà irX^ôo; dhtiQVTWv ot atpaTifOTai , iroXXàt 
|X£fi.cp({fAevoi xai SutncaôoîîvTeç eI uAi TCCTreiorai xal ffl»v aÔTOîç 
[xovoi; îxavoç eTvai vixav, à>X' of^^ÔeTai xal TcapaêaXXexai Sià 
Toù; àirovTaç wç aTciŒTwv toIç wapoîlaiv. 

XXXIX. 'Ex TOUTOU xaT^TrXeuae [xlv 'A.VTwvtoç aTro Bpev- 
TTiŒiou Tiç Suvdtfxei; ay^v. 0ap^aa; Se Kaîaap TrpoùxaXeÎTO 
Iloixin^ïov, t5pu|iivov Iv xaXi^ xai ^^opTjyoufAEVov Ix te y^ç xal 
ÔaXdtTTyjç àiro)^p(ovTc«)<, aÙTo; Iv oùx àcpÔovoiç ôiaywv xaT* àpyàç, 
ûffTepov Se xal ŒcpoSpa TriSŒÔelç àîropia twv àvafxaiwv. 'AXXà 
f {Çav* Tivà X07CT0VT6Ç oî ŒTpttTiwTai Xttl ybtXaxTt cpupfiivTeç irpoff- 
scpspovTO, xaC TCOTE Xttl SiaTcXaaavTEç 1$ aôxîi; apTouç, xal Taîç 
irpocpuXaxaïç tSv iroXEfxtojv lictSpafitovTÊÇ , sêaXXov eXatù xal 
SiÊ^fiTCTOuv, lidXéyovTeç àç, *XP'^ àv ^ y^ ToiauTa; lxçpBpT[| 

de couler à fond à Tembouchure même du fleuve , permet au pilote , 
avec bien du regret , de retourner sur ses pas. 11 regagnait son camp, 
lorsque ses soldats , qui étaient sortis en foule au-devant de lui , se 
plaignirent avec douleur de ce que , désespérant de vaincre avec eux 
seuls , et se méfiant de ceux qui étaient auprès de lui , il allait , par 
une inquiétude injurieuse pour eux , s'exposer au plus terrible danger 
pour chercher les absents. 

XXXIX. Antoine étant arrivé bientôt après avec les troupes de 
Brindes , César, plein de confiance , présenta le combat à Pompée , 
qui , placé dans un poste avantageux , tirait abondamment de la terre 
et de la mer toutes ses provisions , tandis que César, qui n'en avait 
pas d'abord en abondance , se trouva bientôt réduit à manquer des 
choses les plus nécessaires. Ses soldats , pour se nourrir» pilaient 
une certaine racine qu'ils détrempaient avec du lait; quelquefois 
même ils en faisaient du pain, et, s'avançant jusqu'aux premiers 
postes dps ennemis , ils jetaient de ces pains dans leurs retranche- 
ments , en leur disant que tant que la terre produirait de ces racines , 
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ffuvsX^P^^^ /to^Aa axcjy 
• Tw xuêepv>ÎT>7 

01 Sk ffxpxri&roLi 
MtT^VXùiV x«Tà 7rA>î0oç 
aÛTô àvidvTt, 
/jLefJLfôfjLSvot TzoXXà. 
)tal 5uff7ta0owvT«ç 
ce /Ai^ TréTTSio-rat 
eivae lxav6$ vtxâv 
xoel ffùv auToTç/AOvoiSy 
à^à a;(0eTat xal TrajoaêâÀAerat 
5»à Toùç aTTOvraî 
W5 «TriffTâv TOis nccpoitfftv. 
XXXIX. 'Ex toutou /xèv 

XvTCUVtOÇ 

xaTi7rAeuff«v àwb BjoevTïjffiou 

aywv Tàs 5uvà/A«t5. 

KaXaoLp oè doLppi^(rai 

'KpoeAaXiÏTO no/xir>5ïov , 

l^pu/Aévov Iv xa).â 

xal ;^op>j70Û/x«vov àîtox/owvTws 

ex T« 7:^5 xal 0aXàTT>j5 , 

StAyuv aÙTÔs xaTà à/^xà^ 

iv oùx à^6ôvoi$y 

UffTspov ^2 xal GféSpa TtisvOsli 

kitopieç Tûv àvavxafeav. 

îlQAà ol oTT^aTtâTai 

xo'wTOVTés Tiva p^Çav 

xal ^UjO«yT«ç*yà>axTi 

It/WffffféjOOVTO, 

xa^ iroTS xal ^laicXâffavrc^ 

âprwç iÇ aÙT>îs, 

xal i'KiSpa/JLÔvrsi 

rcctç npofMy.a.AocXç twv 7ro).e/Atwv, 

sSaA^ov xal Suppinrouv sicot , 

tntUyovTSi wç , 

TOcaûraç j^^Çaf , 



à Tembouchure du fleuve, 

permit bien malgré-lui 

au pilote 

de changer la manœuvre. 

Et les soldats 

venaient-à-la-rencontre en foule 

à lui revenant , 

se plaignant beaucoup 

et s' affligeant 

de ce qu'il n'a pas cru 

être capable de vaincre 

même avec eux seuls , 

mais se tourmente et s'expose 

à cause des absents 

comme se méfiant des présents. 

XXXIX. Après cela 
Antoine 

arriva-par-mer de Brindes 
amenant les troupes. 
Et César ayant pris-confiance 
provoquait Pompée 
établi dans un poste avantageux 
et pourvu abondamment 
et du côté de terre et du côté de mer, 
se trouvant lui-même d'abord 
en des lieux non abondants, 
et plus tard même vivement pressé 
par le manque des choses nécessaires. 
Mais les soldats 
coupant une certaine racine 
et la pétrissant avec du lait 
s'en nourrissaient, 
et quelquefois même ayant {"abriqué 
des pains d'elle , 
et ayant couru 

jusqu'aux avant-postes des ennemis, 
en jetaient et lançaient dedans , 
ajoutant que , 
tant que la terre porterait 
de telles racines , 
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f{Çaç, oô TcauffovTat icoXiopxoîlvTtç Ilofxirî^Vov. O [/.évToi IIou- 
wfiXoç oure Tobç aprou; oute Tobç Xoyou; eia toutouç IjccpspeaÔai 
TCpoç TO ttX^ôoç. *HÔu[xouv yàp oî cTpaxiwTai, TYiV àYptOTyjTa 
xa\ TJjv âTcaOeiav tcûv tcoXe^aicov, â(77rep Ov)pt(ov^ o^^oi>8ouy^ç« 
'Ael §é Tive; Trepl -çotç lpt5(jLafft toTç Ilojjfïnjtou [/.be/ai dTcopaôcç 
Iyivovto* xal irepi^v irocaaiç ô Kaîffap tcX^ [/.tSc, Iv ^, tpoTniç 
(xsYaXv)ç Y2vo[X6vy)ç, IxtvSuveuw jxèv diroXéffai to arpaxoTreSov • 
IIo[A7ry)tou Y&p TTpoff^œXovTOç, oùdslç ^txetvev, àXXà xoei Tacppot 
xaTE7rtf/.irXavT0 XTSivofxévcov, xai irepi toîç a&Toîv )(^apax(0[xaffi 
xa\ 7r6piT£i)fC<i[xaaiv eTciTCTov IXauvojxevot irporpoTcàSTiv • Katcap 
S' ôiravtiàÇo>v £ireip5T0 [jiàv àvafftpecpetv xoùç cpeuYOVTaç, âicg- 
patve 5* oùSev • dXX' l7riXa{jL6avo[i.6vou twv ffr^iufcrtv, aTTEpf itttouv. 
oî xofxCCovTçç, wffTS Suo xtti TpiocxovTa Xaêeïv xoù; iroXsfJLiouç , 
aÔToç Se ïcapà [/.txp^v ^XÔsv àiroÔaveîv. 'AvSpi yip H^ey^'^*? ^*^ 



ils ne cesseraient pas de tenir Pompée assiégé. Pompée défendit 
qu'on rapportât ces discours dans son camp , et qu'on y montrât ces 
pains ; il craignait l'entier découragement de ses soldais , qu'il voyait 
redouter déjà la dureté et l'insensibilité farouche de leurs ennemis , 
qui , comme des bëtes sauvages , supportaient patiemment les plus 
grandes privations. Il se faisait chaque jour, près du camp de Pom-* 
pée , des escarmouches où César avait toujours l'avantage ; une fois 
seulement ses troupes furent mises en déroute , et il se vit en danger 
de perdre son camp. Pompée les ajant attaquées avec vigueur, 
aucun des corps de César ne tint ferme ; on en fit un si grand car^ 
nage que les tranchées furent couvertes de morts, et ils furent 
poursuivis jusque dans leurs lignes et leurs retranchements. César 
courut au-devant des fuyards pouç les ramener au combat, et, 
voyant ses efforts inutiles , il saisit les drapeaux «des enseignes, afin 
de les arrêter; mais ils les jetaient à terre, et trente-deux tom- 
bèrent au pouvoir de l'ennemi. César lui'^néme manqua d'y périr : 
il avait voulu retenir un soldat grand et robuste qui fuyait comme 
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OU irauffovrat 
noXtopMvvriç IIo/*7r>5ïov. 
'O fxévrot UofMTt^ïoç tîoc 

OXJXt TOÛTOUJ TOÙ$ a/9T0U$ 

oure T0Ù5 >ô'/ou$ 
Ix^épcffÔat Ttphi xh Tc^^dos* 
01 yàp vrpoLTiSirat ^6û/A0UVy 
oppaSouvTsç riiv àyptÔTïjTa 

Tûv iroAe/Ai'wv , 
&(jTtsp Brjpiùiv, 

èyivovro Tzpbç roîi ipvpiuvi 

roïç HofiitintoM ' 

xal b ILaCiaoLp rctpvTiit icaffaiç 

fxr/âXriç rpOTtiiç ysjOfAivYjç , 

ccnoXévcct TÔ vrpxrôitsSov * 
UofAmofox) yàp npovZxXôvroi f 

àA>à xal râfpoi 
xarsnifjLitlavTO xreiyo/ftévwy > 
xal eTriTTTOV 
it«pl TOt$ j^apocxtâficivt 
xal itepiretx(vp.K9i.v 

•Aowo/xevot nporponàSYiv • 

Kxtaap Si ÙTrayrt^Çaiv 

inetpâro /xèy 

avx7rpé<fztv tous ysuyoytaç, 

iTti/îatyg 5è où5éy * 

&A>à éTTiAa/A^avo/Aéyou 

Tôy VYi/jLiicay , 

el xo/AiÇoyTS$ ccnepplitro\jv , 

AaêcTy Tjocâxoyra xal Juo, 

uhrbç $i YiXOs napk fxtxpbv 

àTrodavfity. 

*E7icSaJLfll»y 7a/» t^y x^^/^^ 

^Ifi DK CSSÀR. 



ils ne cesseront-pas 

assiégeant Pompée. 

Or Pompée ne laissait 

ni ces pains-là 

ni ces paroles 

se répandre dans la foule. 

Car les soldats se décourageaient, 

redoutant la férocité 

et l'insensibilité 

des ennemis , 

comme de bétes-féroces. 

Mais toujours quelques combats épars 

avaient-lieu vers les retranchements 

vers ceux de Pompée : 

et César avait-le-dessus dans tous 

excepté un , dans lequel , 

une grande déroute ayant eu-lieu , 

il courut-risque 

do perdre son camp : 

car Pompée ayant chargé , 

nul ne soutint le choc , 

mais et les fossés 

se remplissaient de tués , 

et ils tombaient 

dans les retranchements 

et dans les murs-d'enceinte 

d'eux-mêmes 

poursuivis à-toutes-jambes : 

et César courant-au~devant (teu 

essayait il-est-vrai 

de ramener les fuyards , 

mais il n'avançait rien : 

au contraire lui saisissant 

les enseignes , 

ceux qui tes portaient les jetaient , 

de sorte les ennemis 

en avoir pris trente-deux 

et lui-même en vint à petite distanu 

du périr. 

Car ayant porté la main 

7 
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pa>[xaXéc{)) cpsuYOVTt Trap' aÙTOv, lirt^oXojv ty)v '/tlpoLf fxlvEiv Ixs- 
Xeuffe xal 9Tpécp£Œ0ai irpoç touç 7CoXe(it,touç. 'G $à (i^oroç cl^ 
Tapa)^9iç Tcapot to Setvov, linipaTO x^jv {Aâé^atpav wç xa6tÇo{xev(K* 
cpôàvet 8' 6 Tou Kaiaapo; u7ca?7riaTi))ç àiroxo^l^a; auxou tov (OfAOv. 
OSto) S' inéf^to t3i xaô* aôxov, ô^ix', ItcsI IIofitinQÏoç bit* eùXa- 
6e(aç Ttvo; ^ 'c^X''^^ ^PY^ fxeY^^V "^^^ ^^'^^ ^^éOr,x6V, a^kh. 
xaôeipÇa; eU tov yapOLxa Tob; çeu^ovraç, àve^^wprjaev, sTirev àpa 
Trpbç Tol>ç (^(Xouç àiribiv 6 Kaî^ap * « Si^fAepov àv ^ v(x9) -Tcapà 
Toïç TToXefxtoiç ^v el xov vixâ>VTa eî)^ov. » Aôxoç 8è icap«X6ti>v sic 
TTjv ffXTjvYjv xal xaxaxXiôsiç , vuxxa icaaôiv IxeivYjv àviapoxaxy^v 
5m^Y«T^ 6v «Tcopoiç XoYWfxotç, &ç xoxÔK IffxpaxTQYTjxàç , ^i 
xa\ x^^paç l7rixei{ji£VY)(; padeia; xal icoXsidv e^Sat{i.ovot>v xâ>v Ma- 
xeSovixGv xa\ 0exxaXix(i)V, taaaç lx£Ï TCfipiffwàaai xbv iroXgf/^v, 
IvxauÔa xaôgÇoixo Tupbç ÔaXàxxTi , vauxpaxouvxwv x5v 7roXe[xtù)v, 

les autres , et l'obliger de faire face à rennemi ; cet homme , troublé 
par le danger , et hors de lui-même , leva Tépée pour le frapper ; 
mais Técujer de César le prévint , et d'un coup lui abattit l'épaule. 
César croyait déjà tout perdu ; et lorsque Pompée , ou par un excès 
de précaution , ou par un caprice de la fortune , eut manqué de 
conduire à son terme un si heureux commencement ; que , satisfait 
d'avoir forcé les fuyards de se renfermer dans leur camp , il se fut 
retiré ; César, en s'en retournant , dit à ses amis : « La victoire était 
« aujourd'hui assurée aux ennemis , si leur chef avait su vaincre. » 
Après être rentré dans sa tente , il se coucha et passa la nuit dans la 
plus cruelle inquiétude , livré à de tristes réflexions : il se reprochait 
la faute qu'il avait faite , lorsque , ayant devant lui un pays abondant 
et les villes opulentes de la Macédoine et de la Thessalie , au lieu 
d'attirer la guerre dans ces belles contrées , il s'était campé sur les 
bords de la mer, dont les ennemis éuient les maîtres , et où il était 
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écvSpl fisyiy^cù xal poi/iccXita , 
feùyovTi nxpà odtràv , 
ixiXeoae fiévttv 
xxi vrpéfeaBxt 
npbi Toùç TToAe/Ai'ous. 
'O Sk Siv fi€vrbi zoLpocx/ii 
noLpoL TÔ ^etvôv , 
lw>î/9aT0 TT^v fidx<xtpoiv 
ft)$ xaGtÇd/ASvos* 

^6ccvec à7roxo<j'a$ 

rbv oifxov aùroO* 

'Airiyvw 5à roc xarà auràv 

oUTWç ôffT* , iitel no/A7r>}ïos 

wirô Ttvoç eùAaêctaç ^ tÛ;(>j5 

oùx Iwé0>îx« téXoi 

fxtyàXu ipydjit 

àA>à xade(/9|a$ robç fexiyovxKç 

eU rbv x^poLtxi. , 

ô Kat^ap àntùv 

eiiccv a^a Trpôç toùç y^iou^ * 

« iT^fJLSpOV "h V(XY1 

&V TQV ita/9à TOÏ« TZoXtfJiioiç 

ti et^ov rbv vixâvra. » 
AuTÔ5 8k TcocpeXdàv 

«tç TTQV ffX>JVlÔV 

xal xaraxAidels, 

^tiîyayev îxc^vvjv v6xt« 

avca/ooràriTy icaaûv 

Iv X9yt9fjLoXç Gcn6poii , 

oiç hr parriy Yixùi xaxâ$ , 

in , xal x^P^i ^adsta^ 

lmx£c/Aiv>js 

xal TrdAeuv eùdae/Mveay 

Tcâv Maxe^ov ixâv xal SsTTaXtxâv, 

iâuxi mptvndvat 

TÔV itd>«/ùiov «x«î, 

xaOiÇoiTO ivraOOa 

ir/9d» 6aXàTT»7 > 



sur un homme grand et vigoureux 

qui fuyait près de lui , 

il ordonna lui s'arrêter 

et se tourner 

contre les ennemis. 

Or celui-ci étant plein de trouble 

à cause du danger, 

leva son épée 

comme devant frapper : 

mais l'écuyer de César 

le prévient ayant abattu 

l'épaule de lui. 

Cependant il désespéra quant à soi 

tellement que , comme Pompée 

par quelque circonspection ou for- 

ne mit pas un terme [tune 

à cette grande action , 

mais ayant renfern^é les fuyards 

dans le retranchement , 

se retira , 

César s'en-allant 

dit certes à ses amis : 

« Aujourd'hui la victoire 

serait aux ennemis 

s'ils avaient celui qui vainc. » 

Et-lui même étant allé 

dans sa tente 

et s'étant couché , 

passa cette nuit-là 

la plus triste de toutes 

dans des réflexions inquiètes , 

comme ayant conduit-la-guerre mal, 

parce que , et un pays bas(de plaines} 

étant-devant lui 

et des villes opulentes 

celles de-Macédoine et de-Thessalie, 

ayant négligé d'attirer 

la guerre là, 

il avait campé ici 

vers la mer» 
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7coXiopxou[X6vo; toï; avay^afoiç jjlSXXov r) toÎç feXotç iroXiopxwv. 
OuTOD oï àviaôeiç xai àSTiuiov^iffa; Tupoç tyiv (XTCOptav xa\ X^^^" 

TTOTTQTa TÔiv ICapcîVTOJV àvlOTTJ TOV CTpaTOV, ItTI SxiTTlODVa ITpO- 

âyeiv eU MaxeSoviav lyvwxwç • vj y^p iTrtdTraffSffôat OojATr/iïov 
Stîou [xa^eÎTtti fx*^ )^op7iYOU[xevoç ôjxotwç aTTO t^ç ôaXotTTYi;, ri 
icepiéffcffÔai jjLsjjiovtojxévou 2iXt7rt(ovoç. ' 

XL. Toîito TT)v no{jL7rr,tou (jTpaTiiv lirvipe xai tob; irspi auTOV 
^yejjLOvaç , wç iixTti^t.iwQU xai çeuYOvxoç , e^e<rôai Kataapoç. 
Aoxbç fxàv Y^p eùXaêwç eT^^s UoiLwrfioç dva^^î^j^ai [xà^^iv irept 
TY)XixouT(ov, xal 7rape<Txeua<T(X£vo; dfpicxTa iradi Tupoç tov j^povov, 
i^Ç{ou Tpiêeiv xai fxapaiveiv t^,v twv TroXsfxiwv àxjx^v ppa}^eîav 
oucav. To Y^p toi [xa^ç^ijjLWTaTOV tyjç Kaiffapoç 3uva{XE(x)c Ijx- 
Treiptav jjlJv 6l}(^6 xa\ ToXjjiav àvuiroaTaTov Tcpoç xobç àYwva; , lv 
5s Taîç irXavat; xai xaiç <rrpaT07C6$£iaiç Tet/ocpuXaxouvxeç xai 



lui-même bien plus assiégé par la disette qu'il n'assiégeait Pompée 
par les armes. Déchiré par ces réflexions, tourmenté du défaut de 
vivres et de la situation fâcheuse dans laquelle il se trouvait , il leva 
son camp , résolu d'aller dans la Macédoine combattre Scipion : il 
espérait ou attirer Pompée sur ses pas , et l'obliger de combattre dans 
un pays qui ne lui donnerait pas la facilité de tirer ses provisions par 
mer, ou opprimer aisément Scipion , si Pompée l'abandonnait.. 

XL. La retraite de César enfla le courage des soldats de Pompée , 
et surtout des officiers, qui voulaient qu'on le poursuivit sur-le-champ, 
comme un ennemi déjà vaincu et mis en fuite. Mais Pompée n'était 
pas assez imprudent pour mettre de si grands intérêts au hasard d'une 
bataille : abondamment pourvu de tout ce qui lui était nécessaire pour 
attendre le bénéfice du temps , il croyait plus sage de tirer la guerre 
en longueur, et de laisser se consumer le peu de vigueur qui restait 
encore aux soldats de César. Les plus aguerris d'entre eux avaient 
beaucoup d*expérience et d'audace dans les combats ; mais quand il 
fallait faire des marches et des campements , garder des places 
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TÔv itoUfii<av 
vaux^aroûvTWî» , 
ffoAiOjOxoû/xfivoî roXç «vayxaiot^ 
/tSéXAov ;^ iroAiopxwï T0Ï5 ^TtAotç. 
OuTW 5« àvtaôfiiç 
xkI àSrjfxo'jT^vai 
irpôs TT^v àitopixv 

TÛJV ItapÔ'JTùiV 

ocvioTr) TÔv vrpxrbiff 
kyvùixàiç 7r/5oâygiv 
lîtl SxeTctwva etç Max«5ovtav • 
:^ yà/9 g7riflr7rà«<76ai no/A7r>5ïo» 
57rou /Aa;fSÏTat 
/XT^ Xopyiyoxjixs'joç b/xoiùiç 
ànb T>Î5 ÔaAccTTîîç, 
^ nspUvevdoii 
SxtTrioivog fj.€iJ.ovc>ipLévo\), 
XL. TouTO èw^/îe 

xocl TOÙç riyefiôvaç izBpX ayrôv 
ix^aOai ILctivctpoç , 
W5 ^TT>7/Aévou xal yauyovTOg. 
IIo/*7r>îVo5 yàjO aOrôç 

nepl t>7AixoOtwv, 

xal Trajosaxeuac/iévoç âpiaroc 

Tt&ffi Ttpbç TÔV xpôvov, 

rpl^siv y.at p-xpccheiv 

TYiV OCX/JLYiV Tdiv TTO^e/JltfiJV 

ovaav ^px)^eïxv, 
Tô yâp TOt jjLX^ipLcHrxrov 
T^ç 5uva/ji€wç KoÛlTXpOÇ 
tî^s fJièv ipLTtsiplccv 
xal ràXfjLxv oLvoTtôazccrov 
itpbç rovç àyGvxç, 
TCe;foyuAaxoOvT€ç 5è 

xal VUXT«y«/9T0UVTfiÇ 
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les ennemis 
ayant-plus-de-forces-navales , 
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assiégé par les choses nécessaires 
plus que assiégeant par les armes. 
Or ainsi chagriné 
et tourmenté 

à cause du défaut-de- vivres 
et de la difficulté 
des affaires présentes 
il lit-décamper l'armée , 
ayant résolu de conduire elle 
contre Scipion en Macédoine : 
car ou devoir entraîner Pompée 
où il combattrait 
n'étant pas pourvu pareillement 
du côté de la mer, 
ou devoir avoir-le-dessus 
sur Scipion isolé. 
XL. Cela anima 
l'armée de Pompée 
et les chefs autour de lui 
à presser César, 
comme vaincu et fuyant. 
Car Pompée lui-même 
était disposé avec-circonspection 
à risquer un combat 
sur de si grands intérêts, 
et pourvu très-bien 
de tout pour le temps , 
il jugeait-à-propos 
d'user et de consumer 
la vigueur des ennemis 
étant de-peu-de-durée. 
Car certes hpartie la plus belliqueuse 
des troupes de César 
avait il-est- vrai de l'expérience 
et une audace irrésistible 
pour les combats , 
mais gardant-des-remparts 
et veillant-toutes'les-nuits 
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vuxTCYepfouvreç l^^xafAvov ÔTcb 'pîpwç, xal papitç ^aav toTç 
9(o^a9t itpbç Tobç irovouç, Si' «(rO^vetav ly^af a^e^ifOVTeç t^v wpo- 
6u(it,{av. Tore oè xa{ xi vo<rjr|jjt.a XoifMÎSSeç IXe)^6y|, t^v àroTciav 
T^ç ôiaC-ojç iroiYjaaixevov àpj^V, Iv xî) crpariS 7C6pi«pépe(TÔat t^ 
Kat^apoç. Kal to it.v(i<rtoyf, oute ^piqjjLaaiv l^^cojjiévoç oute rpo- 
(p^; EÙTTopcov, Xp((vou ppa)^^oc l$((xsi irepl aÔT^ xaTocXuOi^aEaOat. 
XLI. AtÀ TttUTtt no{jL7n)t&) fia^eoOai [a^ ^ouXofjL^vcp fx^vo; 
Itoivêi Kcktcov (pEiSoî tGv iroXtTwv • îç yE xal toI>ç ireaovTaç Iv 
TYJ jxaj^Tj Twv 7roX£u.((«)v e!; x*^^^^ ""^^ icXîiôoç yEvofiivouç i8àv 
àittiXôsv lyxaXt/j/dcfJiEvo; xa\ xaxaSaxptJffaç. 01 S' ofXXot irdtvTsç 
IxaxiÇov Tov IIo(ji'7nqïov «puyofxay^ouvra xal icapwÇuvov, 'AyafA^- 
fjivova xal ^aaiXÉa paaiXI(ov àiroxaXouvTsç, û)ç &}| fx^ pouX($(i«vov 
aTcoô^ffôat tJjv [i.ovap)^(av, diXX' dYaXX(((it,evoVy ^y^jiovwv Toaou- 
Twv I^YipTiqfAEVOtiv auTou xal cpoiTWVTWv IttI axYjvi^v. ^acavioç 



fortes et passer les nuits sous les armes, leur vieillesse les faisait 
bientôt succomber à ces fatigues ; ils étaient trop pesants pour des 
travaux si pénibles , et leur courage cédait à la faiblesse de leur corps. 
On disait d'ailleurs qu'il régnait dans son camp une maladie conta- 
gieuse , dont la mauvaise nourriture av^it été la première cause ; et 
ce qui était encore plus fâcheux pour César , il n'avait ni vivres ni 
argent , et il ne pouvait éviter de se consumer lui-même en peu de 
temps. 

XLI. Tous ces motifs déterminaient Pompée à refuser le combat. 
Gaton était le seul qui , par le désir d'épargner le sang des citoyens , 
approuvât sa résolution : il n'avait pu voir les corps des ennemis tués 
à la dernière action , au nombre de mille , sans verser des larmes ; 
et en se retirant il se couvrit la tête de sa robe , en signe de deuil. 
Mais tous les autres accusaient Pompée de refuser le combat par 
lâcheté ; ils cherchaient à le piquer en l'appelant Agamemnon et roi 
des rois » en lui imputant de ne vouloir pas renoncer à cette autorité 
monarchique dont il était investi , à ce concours de tant de capitaines 
qui venaient dans sa tente prendre ses ordres , et dont sa vanité était 



Digitized by 



Google 



VIE DE CÉSAR. 



151 



Iv raXi itXAvatç 

iÇixa/tvov ùitb yT/ipuç, 

xal ^ffav pa^eîs 

Toïç ffu/Aocff c 'îcpbç roiiç ttovouç , 

iyxaraXsCnovreç tt^v TzpoBMfilav 

Stoc âffdivscav. 

Tore 5« xal 

iXé^Oy}, «oe>jffd?/*«vov àpxnv 
T^v àronCav tSjç Sia(rr)ç , 
iteptfépsaBai Iv rij crpccriâ 
TJj JLctiaupOi» 
Kal TÔ /xéyeffTOv, 
ouT« ippùifiévoi x/^ïî/Aaatv , 
oure «uiro/9wv r/so^ffs, 
l^o'xcc xarccAu9){o'ea-9ai 
ffCjol auTÛ ;(/9Ôyou ^poc^ioç. 

XLI. Atà raura Kcérwv /tovoç 
Ito^vci no/A7r>7fb> 

^ccdoZ Tûv tcoActAv * 
5s yc xal iSàv 
Toùç Tôv Tro^e/t^cjv 
TreadvTaç Iv t^/*c£x>ï 



dans les marches 

et les campements 

ils se fatiguaient de vieillesse , 

et ils étaient lourds 

de corps pour les fatigues , 

abandonnant leur ardeur 

par faiblesse. 

Et alors aussi 

une certaine maladie contagieuse 

fut dite f ayant eu pour principe 

rétrangeté de la nourriture , 

se répandre dans l'armée 

celle de César. 

Et ce qui était le plus grave , 

ni n'étant-fort d'argent 

ni it'étant-bien-pourvu de vivres , 

il semblait devoir se dissoudre 

de lui-même en un temps court. 

XLI. Â cause de cela Gaton seul 
approuvait Pompée 
qui ne voulait-pas combattre 
par épargne des citoyens : 
lequel du moins ayant vu 
ceux des ennemis 
tombés dans le combat 



yivo/xévovç sic xi>t'o«« tô 7rA>îf0o« , étant jusqu'à mille de nombre , 



ànrjXBev iyxalxj^dfievoç 
xoù xoLraSoixpvaaç, 
Uckvrei Si ol ôiXXot 
ixdui^ov TOV Uofiiti^'iov 
fxtyofia^owra 

xal nocpdi^uvov f aTroxa^ouvTffs 
Aya/A^/Avova 
xal ^xciléx ^ccvùécav, 
àç Sii fXYi ^ou>ô/xevov 
àicoBéffSai riiv /xavocp/^ioLV , 
àXXàc. àyaXAô/Aevov , 
TOflPOUTWv ijyipLOvoiv 
i^YiprYipiivoèv ayroû 
xal fotrâvTùiv ircï ffX)]vijv. 



s'en-revint s'étant voilé 

et ayant versé-des-larmes. 

Mais tous les autres 

accusaient Pompée 

qui évitait-le-combat 

et fexcitaient, /'appelant 

Âgamemnon 

et roi des rois , 

comme certes ne voulant pas 

déposer l'autori té-souveraine , 

mais s'enorgueillissant , 

tant de chefs 

dépendant de lui 

et venant dans sa tente. 
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5è, TTjv KotTwvoç 7ra^^7)(i(av ÔTTorroioufxevoç , [xavixwç l^srXCa- 
Çev, e! fi.y,$è T9)Teç ecxai twv ireplToudxXavov* dlTcoXauaai auxwv 
Sti T>iv IIo(X7n)iou (piXoep;^(av. 'Acppavioç Se (veoictti fh-p il 'I6r,- 
p(a(; àcptxTO xaxw; crTpaTYiYiQŒaç), SiaêaXXojjLsvoç ettI ypT^ixagi 
TrpoSouvai tov ffrpaT^v, i^pcoxa Sià ti irpoç tov tjjiTtopov où [xa- 
-jKpvxoLi TOV l(ovY)^ivov irap' aÔTOu xàç iTcap/^taç. 'Ex toutwv 
àTravTWV ouvsXauvojxevoç àxwv eîç jAbt^Tjv ô ÏIofXTrtiïoç l^wpsi tov 
S.a(ffapa St(oxa)v. *0 Se t^v fxèv oXXtjv iropstav ^^aXeTrwç YJvuaEV, 
oOSevoç 7rap^)(^ovTOç ayopàv, ^XXot ttocvtwv xaTacppovouvTwv Sii 
T^jv hoLyyo^ 7;TTav. Xlq S* eî^e Fo^cpouç*, 0sff(jaXix^v ttoXiv, oô 
lULOVcv lôpe^e tyjv CTpaTiàv, dXXà xof\ tou voffi^jxaToç ^Tr/^XXa^e 
lîapfl^OYWç. 'Aîpôovcj) yàp Ivetuj^ov oivw, xa\ irtovTsç àvéoriv, 
eiTa )^pw{ASVoi xoijxoi; xai ^axysuovTs; àvà t^ ô5bv, Ix fxéÔY)ç 
SiexpoùcravTO xal irapTqXXaÇav to TràÔo;, si; £$iv iTepav toîç gw- 
p-acri jjLeTocTreffovTEç. 



Oattée. FaYonius , qui cherchait à imiter la liberté de Gaton dans ses 
paroles, déplorait d'un ton tragique le malheur qu'on aurait encore 
cette année de ne pas manger des figues de Tusculum , pour ne pas 
dépouiller Pompée du pouvoir absolu. Afranius , nouvellement arrivé 
d'Espagne , où il avait fort mal conduit la guerre , et qu'on accusait 
d'avoir vendu et livré son armée , lui demanda pourquoi il n'allait pas 
combattre contre ce marchand qui avait acheté de lui ses gouverne- 
ments. Tous ces propos ayant forcé Pompée de se déterminer à com- 
battre, il se mit à la poursuite de César. Celui-ci avait éprouvé les plus 
grandes difficultés dans les premiers jours de sa marche. Personne ne 
voulait lui fournir des vivres, et sa dernière défaite lui attirait un 
mépris général; mais lorsqu'il eut pris la ville de Gomphes en Thes- 
salie , il eut des vivres en abondance pour son armée , qui fut guérie 
même de sa maladie d'une manière fort étrange. Ses soldats , ayant 
trouvé une quantité prodigieuse de vin , en burent avec excès, et, se 
livrant à la débauche, ils célébrèrent dans tout le chemin une espèce 
de bacchanale. Cette ivresse continuelle chassa la maladie, qui venait 
d'une cause contraire , et changea entièrement la disposition de leurs 
corps. 
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riiv Ttuppvjfficcv KArcavoç, 

h^^T^^oci^e /tavexéSç 

(i fjLYiSi IffTai T^res 

aTco^auffat tc3v ffûxwv 

nepi TouTzActvov 

5ià T^v fiXxpxloiv no/A7r>îfou. 

(à^îxTO yà/5 veoiCTÏ 
l| 'iQYjpCocç 

aTpocTYjyT^ffKi xxx&ç), 
Sioc^ocX^^ôfisvoi TzpoSowfxi 
TÔv arparôv IttI •/^p-^fxa.viv ^ 
rjpdtroL 

•rcpbç TÔV êfinopov 

TÔV èwvvj/jiévov irajoà aùrou 

Tàs iltocpy^Cocç, 

*fiÇ «TTcivTWV toOtwv ô no/ji7r>îVo5 

ffUveAauvd/Aevoç axuv eî$ /*âx>jv 

l;fo5^£i dtcûxwv TÔV 'K.oLicxpa., 

*0 5« ^vuflre /*sv pfaAsTcws 

Ti^v âAAïjv TtopeCav , 

ohSevbi TtapéxovTOi àyopàv , 

àlXàTZÔCVXUV XaT«Ç>/50V0ÛVTWV 

^tà t:^v >ÎTTav 

(ti^v) vjocyxoi» 

'ÛS 5è cHs Tôfiforjç , 

itd^iv SeoraaAexT^v , 

«ù /AÔvov iBpz^t T1QV arpxriàv, 

àXXà. xal à7rî5>Aa|e itccpxXàyoi(; 

roû voff>î/iaT05. 

'EvéTu;(OV yà/5 orvw oryôo'vw , 

xaiittdvTfis àvé^vjv, 

iiTa j^pû/xevot XW/J1015 

xai ^ax;(sî»ovTeç àvà tî^v ô5ôv, 

Ix fiédriÇ Suxpoùaxvro 

xal wap>}AX«|av tô iràÔos , 

fUTarcevôvreq toï$ aw/xaffiv 

ci$ érépxv l|(v. 



Et Favoniusi contrefaisant 

le franc-parler de Caton , 

se tourmentait follement, 

s'il ne sera pas possible cette-année 

de jouir des figues 

de Tusculum 

à cause de l'ambition de Pompée. 

Mais Âfranius 

(car il était arrivé récemment 

d'Espagne 

ayant commandé mal ) , 

accusé d'avoir trahi 

l'armée pour de l'argent, 

demandait 

pourquoi on ne combat-pas 

contre le trafiquant 

qui avait acheté de lui 

les provinces. 

Par suite de tout cela Pompée 

entraîné malgré-lui au combat 

allait poursuivant César. 

Mais celui-ci acheva avec-peine 

le reste de sa marche , 

nul ne lui fournissant de marché , 

mais tous le méprisant 

à cause de sa défaite 

arrivée récemment. 

Mais dès qu'il eut pris Gomphes, 

ville de-Thessalie , 

non seulement il nourrit son armée, 

mais encore il la délivra étrangement 

de la maladie. [ment , 

Car ils trouvèrent du vin aLondam- 

et en ayant bu librement, 

puis usant de débauches 

et se livrant-à-l'orgie sur la route , 

par l'ivresse ils chassèrent 

et renvoyèrent la maladie , 

étant tombés de corps 

en un autre état. 

7. 
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XLII. Xtç S* eîç T^v <^ap<raX(Qcv l(ii,6aXovTeç d(ii,^Tepoi x«t- 
ecpTpaT07C^$eu(xav, ô fxiv nofxinqVôç aîôiç elç t^v àp}^aîov ive- 
xpouETo XoywfAiv t^v yvcofAYiv, Iti xa\ cpacrfAocTtov oux aîdicov 
7rpoffYevofi.£vu)v [xa\ xaô' Stuvov ^\]/e(oç* 'ESoxet yàp éauTov ôpSv 
Iv tG OedcTpc}) xpOToufAevov ôtco 'PwfjiaCwv]. Ot 8è -Trepl aùxàv 
oÔtù) ôpcwetç ^(jav xal t^ v(xYj|xa Tatç IXtciœi içpociXTjcpOTeç, ôcrre 
cpiXovÊixEÎv ÔTcèp -niç KaCdapoç àp)(^iepwffuvYiç AojjlCtiov xa\ Httiv- 
ÔTJpa xal 2xi7c(()i)va , StafxiXXcojiivouç àXXi^XoK • icifAicEiv Se woX- 
Xoî>ç eiç *P(0|XYiv fjLtdOoufxevouç xat irpoxaTaXafi.êavovTaç oîxtaç 
uiraTguouffi xal crrpaTYiYouffiv iTtfnqSetouç , ô; eùôbç apÇovceç 
fjiETà Tov TcoXcfxov. MaXidTa S' èdçaSaÇov oî ÎTnreïç lirt tJjv 
fjLaj^Yiv i^flrxYifjL^ot TTEptTTWç, SitXwv XapLicpOTTjdt xai Tpuîpaîç 
finrtov xal xoXXei acofjiaTCJV [/.eya cppovouvreç , xal 8tà to irXriôoç 
l7rTaxiff3^(Xioi irpoç yCkioxj^ tou KaCaapoç cfvxeç. ^Hv 8è xal to 

XLII. Quand les deux généraux furent entrés dans la Thessalie , et 
qu'ils eurent assis leur camp l'un vis-à-vis de l'autre , Pompée revint 
d'autant plus volontiers à sa première résolution qu'il était alarmé par 
des présages sinistres [et par une vision qu'il avait eue pendant son 
sommeil. Il avait cru être à Rome dans le théâtre , où le peuple le 
recevait avec de grands applaudissements]. Mais ceux qu'il avait au- 
près de lui étaient bien loin de partager ses inquiétudes; au contraire, 
pleins de présomption , et prévenant la victoire par leurs espérances , 
déjà Domitius , Spinther et Scipion se disputaient la charge de grand- 
prétre que César possédait ; plusieurs avaient envoyé retenin et louer 
d'avance à Rome les maisons les plus convenables à des consuls et 
à des préteurs , ne doutant pas qu'à la fin de la guerre ils ne fussent 
élevés à ces magistratures. Mais aucun corps de l'armée ne témoignait 
plus d'impatience de combattre que celui des chevaliers : fiers de la 
beauté de leurs armes, du bon état de leurs chevaux, de leur bonne 
mine et de leur nombre (car ils étaient sept mille, contre mille que 
César en avait), ils se tenaient assurés de la victoire. Leur infanterie. 
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XLII. *ùi Sk àiAfàrepoi 

xarsvrparoitiSexiaocv, 
h fiiv IIo/ATDJl'oç ccoBti 
àvtxpobero riiv yv<a/jLV]v 

xal fuafiâroiv oùx ocic^euv 
[xal o^etùç xarà uirvov 
TcpovyevofJiévav trt. 
*£ô6xei yàp ôpqiv éauxôv 
xporoxi/jLSvov IV tw dedrpoi 
vTtb "Pw/ta^wv.] 
Oî 5è Ttepl auTÔv 

^«xav OUTÛ) BpOCGIÏç 

xal îr/9oed>7yo'Teç 

TÔ vlxiifia raïs lAirt'atv , 

âoTTC /^opiiriov xal ^nivBiipK 

xal 2x(7r^fii>va ^cAoveixetv 

ûirè/5 T^ç àpxtepffioxiVToç 1ia{<rxpoç, 

Stapit^oifiévorjç ccAAïJAots' 

€ÎS 'PcoytAïJV 

xal TrpoxaTaAà/Aêd^vovraç 
otx^ag eTrtTïj^efouç 
vitarsùo\)9i xal <rrpccrTnyoiKftv , 

euôùg /jiïTà TÔv 7rd>«/xov. 
Oî Bi tTCTreîç f^Xirrra 

ittptrr&ç viaxYjfiivot f 

fpovowrei /tiya 

^afiiepârri^iv oitXav 

xal rpMfoXç îmtav 

xal xAXXei aoifiàroiVf 

xal Svrsi Sià tô 7t>>î0O5 

iwTaxto-p^^Atoi 

npbç x'^^oug Tou ïlaiffa/905. 

T6 Sk xal ir^fjdoç tûv itsÇâv 

oûx Tjy àyp^oS/Aa^ov , 



XLII. Mais quand tous-deux 
s*étant jetés sur la Pharsalie 
eurent campé, 

Pompée il-est-vrai de nouveau 
rejetait sa pensée 
dans son ancien raisonnement , 
et des visions non favorables 
[et une apparition dans le sommeil 
ayant eu-lieu encore. 
Car il croyait se voir lui-même 
applaudi au théâtre 
par les Romains.] 
Mais ceux autour de lui 
étaient tellement présomptueux 
et ayant présumé 
la victoire dans leurs espérances , 
. au point Domitius et Spinther 
et Scipion rivaliser 
sur le souverain-pontificat de César, 
se débattant Tun-avec-rautre : 
et plusieurs envoyer 
à Rome 
des gens louant 
et retenant-d'avance 
des maisons convenables 
à des consuls et à des préteurs , 
comme devant avoir-ce^-charges 
aussitôt après la guerre. 
Mais les chevaliers surtout 
s'agitaient pour le combat 
merveilleusement parés, 
pensant grandement 
à cause de l'éclat de leurs armes 
et du bon-état de leurs chevaux 
et de la beauté de leurs corps , 
et étant par le nombre 
sept-mille 

contre mille de César. 
Et aussi le nombre des fantassins 
n'était pas semblable ; 
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tSv weÇwv Tzkrfi^ oùx àYyw(xaXov, àXXi TexpaxiafiLupioi xa\ 
ittvxaxiaxiXioi -TrapeTarrovto SicfAUpioiç xai Si(j)^iX(oiç. 

XLIII. 'O èè Kaïffap xohç axpaxmtoL^ <TuvaYaY<<>v , xa\ Tcpo- 
Ei7coi>v u)ç Suo fxèv oÔTw TotYP-a^a Kop<p(vioç* aytov lyyuç IdTtv, 
iXXai 2è irevTexaiSexa (Jirtîpai twch. RaXi^vou xaOyjVTat içepi 
M^yapa* xa\ 'Aôi^vaç, YiptoTiridev eiTS pouXovtai -TrspifJLeveiv Ixei- 
vouç, etr* aÔTo\ $iaxivSuv6U<xai xaô' lauTOuç, Ot S' dveêorjCav 
8e<5|xevot fx-^j -Treptfi.gvciv, àXXi (jlSXXov ^tto); xaj^Krra cuvCbxjiv etç 
5^8tpaç ToTç tcoXê[jl{oiç TE^ç^vaÇeoôat xai cTpaTYJYeïv. IIoioujxlvw Ss 
xaôapfJL^ aÙTw ttjç $uva[jis(i)ç xa\ ôudavTt to irpwTOv îepeîov, 
eùôb; ô fxavTiç ?cppaÇe Tpiwv :î)fxepwv fxdty^Tj xpiÔT^ceorOài irpoç 
Tobç TToXejxiouç. 'Epofxlvou 5g toû Kaiffapoç i\ xat 7C£p\ tou té- 
Xouç IvopS Ti Toïç Upe(oiç eucnrjfjiov, «Aût^ç Sv, eçY), cb touto 
PAtiov àicoxpCvaio (lauTW. MêyoiXt^v y4p oî 6êo\ fjL6Ta6oXY)v xa\ 
(jLCTGtTrrcofftv lict xi Ivavxfa tSv xaôecrrtoTwv §Y)Xou(nv • &(sx\ ei 



supérieure aussi en nombre , était de quarante-cinq mille hommes , 
et celle des ennemis ne montait qu'à vingt-deux mille. 

XLIII. Mais César, ayant assemblé ses soldats , leur dit que Gorni- 
ficius , qui n'était pas éloigné, lui amenait deux légions ; que Galénus 
avait autour de Mégare et d'Athènes quinze autres cohortes ; et il leur 
demanda s'ils voulaient attendre ces renforts, ou hasarder seuls la 
bataille. Ils le conjurèrent tous de ne pas attendre, mais plutôt d'ima- 
giner quelque stratagème pour attirer tout de suite l'ennemi au com- 
bat. Il fit un sacrifice pour purifier son armée, et, après l'immolation 
de la première victime , le devin lui annonça que dans trois jours il 
en viendrait aux mains avec les ennemis. César lui demanda s'il voyait 
dans les entrailles quelques signes d'un succès favorable : « Vous 
«I répondrez à cette question mieux que moi , lui dit le devin. Lefi 
« dieux me font voir un grand changement , une révolution générale 
« de l'état actuel des choses à une situation toute contraire : si donc 
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naptrArrovro 
SifffiMpCoti xal Si<rxdhii» 
XLIII. 'O Si KaTffa/> 
vyjvayayàiv rovç ffrpxrtdîrocç , 
xal itpoeticùv &>$ /acv Ko/9^^v(Oç 
ô?ywv aùrû Jûo Tdiy/A«Ta 
Iffxlv r/yùç , 

irsvTCxa^ocxa ^sôf»a( TTrsTjOoei 
xAOyjvrai fisrà KaA>5vou 
irsjol Méyapa xal ji0i^va$, 
iip<&rY)9tv iîrs ^owAovrat 
ntptfiivitv ixtlvoMç , 
cfT« dtaxcv^uvcuffat 
ouTol xarà éauroûç. 
01 ds àvcêoYjo-ay 
dco/ASvoi /A19 Tztpi/iivstv f 

xal vrpxTYiytXv ènotç rap^tara 
ffw^uffcy «ts X*^/'** 
roT$ TcoAc/Atotf. 

AÙTû 5i itotov/x<vw AaBxpfibv 
riji Srjvdfiecài xal ôûaavTt 
TÔ Ttp&rov Upsîov , 
iv0ù$ ô tiAvrii ifpaÇs 
Xj9t0>î«a0at /AO^XÎ' 

rpiSîv ri/jisp&v, 

ToO di Ka^ffapo; ipofiivoyj 

*î xal Ivopôé Totç Ups^ots 

fl euff>7/xov 

ir«pl ToO réAouç , 

« 20 avrbi , e^>7 , 

&v ùnoxplvctio toDto 

^Artov orauTÔ. 

01 yà/9 Ôfiol 5>7>oufft 

fUyAlYiv /xera^oXiiv 

xeil fjitrAitroèyiv 

TfiV XaÔSffTÛJTWV 



mais quarante-mille 

et cinq-irtille 

se rangeaient-en-balaiïle 

contre vingt-mille et deux-mille. 

XLIII. Mais César 
ayant rassemblé ses soldais ; 
et leur ayant dit que Cornificius 
amenant à lui deux légions 
est proche , 

et que quinze autres cohortes 
se tiennent avec Galénus 
autour de Mégare et d'Athènes , 
leur demanda s'ils veulent 
attendre ceux-là ^ 
ou &'ils veulent se hasarder 
seuls par eux-mêmes. 
Et ceux-ci s'écrièrent 
le priant de ne-pas attendre, ■ 
mais plutôt de ruser 
et de travailler pour qu'au plus tôl 
ils en-viennent aux mains 
avec les ennemis. 
Or à lui faisant une lustra tlon 
de l'armée et ayant sacrifié 
la première victime , 
aussitôt le devin dit 
devoir être décidé par un combat 
contre les ennemis 
^ns trois jours. 
Mais César demandant 
si aussi il voit dans les victimes 
quelque chose de-bon-augure 
sur l'issue, 
« Toi-même , dit-il , 
répondrais cela 
mieux à toi-même. 
Car les dieux indiquent 
un grand changement 
et une révolution 
des choses établies 
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liJv iS Trparretv %^ aeauTbv l7r\ tÇ 'nrap({vTt , t^v x^^po^* 'fp^" 
$<Jxa Tux^v eî Bï xaxSç, irîiv àjjietvova. » T? 5è irpo -rriç fi.ax>l<; 
vuxt\ Tàç cpuXaxàç IcpoSeuovxoç auTOu, irepl to [xecovuxtiov ôcpÔri 
XatAirâcç oùpaviou irupoç, ^yf ÔTC6pevex6ÊÎ<iav to Kaidapoç crpaTO- 
toSov, XafA-Trpàv xai cp^oycoSY) YevofxlvYiv, ISoÇev eîç to IIofXTnitou 
xaTairedeïv. 'Etoôivîiç 5è «puXaxTJç xal Tcavixov Totpa^^ov -îîffOovTO 
YiYV<5(A8vov irapà T6t; TcoXefAiotç. Ou fi-V li-<xjei<^0Li ye xax' Ixe(- 
VYjv irpogeSo'xa r?iv ^^ifiepav, àXV àç iià SxoToueror.ç* ôSeutov avs- 
Çeu^vuev. 

XLIV. 'EttcI §è, Twv ffXYivwv ifiB-fi xaTttXeXufxévwv, oî (rxoTtot 
Tupoc^THreuffav auxG toIk; ttoXeia^ouç liri fAOt^^Y) xaxaêatveiv àiraY- 
YsXXovxeç, TCEpi^^ap-^ç y^^f*^^^^ ^*^ irpodeuïafJiEvoç xoïç Oeotç, 
-TrapéraxTe x^v (^(xkayyoLy x^v xdtÇlv Tpi7cX9iv icoicov. Kal xotç [aev 
[xldotç iTrecxxYjde KaXêtvov Ao(jl(xiov', xôv Sa xepaxwv xb fxèv 
eTj^ev 'Avxwvioç, auxb< Bl xb SeÇtbv, Iv xc^ Sexaxw xdtYfAaxi fjiéX- 



« vous croyez être bien mainteûant , attendez-vous à un état fâcheux ; 
« si vous êtes mal , espérez un meilleur sort. » La veille de la bataille, 
il visitait lui-même les gardes , lorsque , vers minuit , on aperçut en 
l'air une traînée de feu qui , passant par-dessus le camp de César, se 
changea tout à coup en une flamme vive et éclatante , et alla tomber 
dans le camp de Pompée. Quand on posa les gardes du matin , on 
reconnut qu'une sorte de tertreur panique s'était répandue parmi les 
ennemis ; mais César, qui ne s'attendait pas à combattre ce jour-là , 
avait donné le signal de décamper, pour se retirer vers la ville de 
Scotuse. 

XLIV. Déjà les tentes étaient levées , lorsque ses coureurs vinrent 
lui dire que les ennemis se disposaient au combat. Cette nouvelle le 
comble de joie , et , après avoir fait sa prière aux dieux , il range ses 
troupes en bataille , et les divise en trois corps. Il donne à Domitius 
Calvinus le commandement du centre , met Antoine à la tête de l'aile 
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licl rà bavT^a* 

&9rt , ti fiiv ^7^ 

ff«auTÔv irjOflÈTT«tv eu 

€7cl Tû irapévTi, 

TtpoaSÔAa TYiV Txix^ov x^^povx * 

et de xaxâg, 

T^^v à/Aetvova. » 

T>î de vuxtI Ttpd t^s /*o^X*î5 

aurou è^odeûovTo; ràç ^u>axà$ » 

Aa/ATiàç TTU/sôç où/javfou 

c3ffli7 itepl TÔ /AeffovvxTiov , 

^v ÛTtejoevexfletffav 

TÔ (fTparÔTXtSov Kaivxpoi , 

ytvofjiivriv Xufinpàv xal ^Aoye6d]7» 

ldo|e xaTaTieaetv 

«tç TÔ n0/X7t>2f0U. 

^Aoxrff de la)9(V)7$ 

vjvdovro xal 

Tcépaxov Ttavixôv 

y ly vôfxtvQv itupà. roXç iroAe/Atoc$. 

Où /xi^v ye itpoveSàxa, 

yuap^eTffOai 

xarà ixef vijv tt^v vifiipav , 

à>Aà àveÇeùyvuev 

ùiç bSiXMav ItcI Sxoroûffvvjç. 

XLIV. 'Ewei de , tûv ax)7vâv 
^d>2 xaraAe>u/Aiveov , 
oî ffxoicot itpoalitizs\J9av 
àitayyiXXovreç aùrû 
TOÙç TtoAe/A^ouç xaraSaivecv 

ysv6fjL€voi itepix°^p'^i 

xal iTjOOffevÇo^/Aevoç toÎç deo7$, 

itapirarzi r^v ^àXayya , 

irotâiv TT^v ràÇtv T/9t7r>>îv. 

Kal iTréff-njffe fikv Toîg (xiaoti 

KaA^vov Ao/AtTCOV, 

jivT£dVCO( de «I^e 

rd ^èv TÔv xe/sàrwv , 

ec^6$ de rb deÇtàv , 



en leurs contraires : 

de sorte que , si tu penses 

toi-même étre-heureux 

pour le temps présent , 

attends la fortune pire : 

si tu penses ^^e-malheureux , 

attends \a fortune meilleure. » 

Mais la nuit avant le combat 

lui-même parcourant les postes , 

un météore de feu céleste 

fut vu vers le milieu-de-la- nuit, 

lequel planant 

sur le camp de César, 

et devenu brillant et flamboyant , 

il sembla s'abattre 

sur celui de Pompée. 

Et à la garde du matin 

ils remarquèrent aussi 

un tumulte panique 

se faisant chez les ennemis. 

Pourtant il ne s'attendait-certes-pas 

devoir combattre 

dans ce jour-là, 

mais il décampait 

comme marchant vers Scotuse. 

XLIV. Mais lorsque , les tentes 
déjà étant défaites , 
les éclaireurs vinrent-à-cheval 
annonçant à lui 
les ennemis descendre 
pour le combat , 
devenu tout-joyeux 
et ayant prié les dieux , 
il rangea-en-bataille ses troupes , 
faisant l'ordre-de-bataille triple . 
Et il préposa à ceux du-milieu 
Calvinus Domitius , 
et Antoine avait 
Tune des ailes , 
et lui-même avait la droite, 
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Xwv (xdf^^EoOat. KoLtk touto ^l Tobç twv 7roX6(jL(a)v îiriteîç avxi- 
Tarcofx^ouç 6fJwv xa\ SeSoixàç tJiv Xajjwrpc^TTiTa xa\ to TrX9)6oç 
auTÔiv, diri ttjç Itr^^btTYjç raÇecoç àST^Xtoç IxsXeuae TcepteXOeTv irp^ç 
lauT^v IÇ ff7r5{paç, xa\ xaTOTtiv i<rrr\ae tou SeÇiou, StSdcÇaç Si 
3^p^ TTOietv, éiTav ot tSv -TroXeîxitoy îinceîç irpoacp^pwvTai. IIoijl- 
mî'ioç Se TO [/.èv autbç tiyj, twv xepartôv, to S' euwvufxov AojjlC- 
Tioç, tou 5è fjL^dou 2xi7ci(i)v ^p^ev ô îrevOspoç. Oî S' ÎTnueïç 
é^iravTeç IttI to àpt(rrcpbv lêpidav, c'o; to SeÇtbv xuxXojdOfjievot 
twv iroXs[A(a)v xa\ Xafxirpàv Trepl auToy tov ^Ysjxova iroiYjadjJLsvoi 
TpoTTTQv. Où5àv Y^p avôéÇeiv paOoç ÔTrXiTtxriç cpaXaYYOç, àXXà 
<ruvTp(t|/effOai xa\ xaTa^faÇeerôai TcavTa Totç IvavrioK;, sTriêoXTJç 
âf(/.a TOffouTwv ÎTnrstov YSvofJLevyjç. 'Ewel 8è cyjjxaiveiv l'f/.EXXov 
àfjLîpo'Tepoi T^v ecpoSov, IIotjtTnîïoç fxèv IxeXeuffe toÎ>ç Ô7rX(Taç 
IffTWTaç Iv irpoSoX^ xa\ [xsvovTaç àpaporwç Séj^edôat tJjv liri- 

gauche , et se place lui-même à la droite , afin de combattre avec la 
dixième légion. La cavalerie des ennemis était opposée à cette aile 
droite; et César, qui craignit leur nombre et l'éclat de leurs armes, 
tira secrètement de sa dernière ligne six cohortes, qu'il plaça derrière 
son aile droite , après leur avoir prescrit ce qu'elles devaient faire , 
quand la cavalerie ennemie viendrait à la charge. Pompée était à son 
aile droite ; Domitius commandait la gauche , et Scipion , son beau- 
père , occupait le centre. Toute sa cavalerie s'était portée à l'aile 
gauche , dans le dessein d'envelopper la droite des ennemis , et de 
commencer leur entière déroute à l'endroit même où se trouvait le 
général ; elle ne doutait pas que le bataillon le plus profond de cette 
aile ne cédât à ses efforts j que le premier choc d'une cavalerie si 
nombreuse ne la mît en désordre et ne la rompit entièrement. Les 
deux généraux allaient faire sonner la charge , lorsque Pompée or- 
donna à son infanterie de rester immobile et bien serrée , pour 
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*0/9c5v Se 

TOÙ| lîTTtfiïî Tc3v noXsfÂtCiiV 

àvTtraTTO/xsvous xarà touto 
xal SeBoixàç rii'j Ix/jinpôrinra 
xal TÔ TtXviBoi auTwv, 
txéXsrjffS'j e| ffTrscpaç 

xal effT>3« xaTOTTtv tou JsÇtou, 

a x/5^ ixoieîv , 

orav ot îtttcsÎç tûv ttoAs/aiwv 

itpo<Tfipùivroct, 

Uo/xTf^ïoç Si etx^v auTÔg 

TÔ /Aèv Twv xe/sârwv, 

ào/xirioç Si TÔ «v»û5i;uytitoy , 

SxtTTtcav 5g ô ns'jdspbi 

01 Si Inneti eê^tffav c?7ravT«ç 
IttI TÔ àptvrepb)» , 

«i)Ç XUx).C>)7^/ASV0l 

TÔ Sz\iov Tâv 7ro).£/AlWV 



devant combattre 

dans la dixième légion. 

Mais voyant 

les cavaliers des ennemis 

rangés-en-face de cette aile 

et craignant Téclat 

et le nombre d'eux , 

il ordonna six cohortes 

venir secrètement vers lui 

de la dernière ligne , 

et les plaça derrière Vaile droite, 

les ayant instruits 

des choses qu'il faut faire , 

lorsque les cavaliers des ennemis 

se porteront-contre eux. 

Mais Pompée avait lui-même 

l'une des ajles, 

etDomitius avait la gauche, 

et Scipion beau-père de Pompée 

commandait le centre. 

Mais les cavaliers pesèrent tous 

sur la gauche , 

comme devant envelopper 



la droite des ennemis 

xal Ttoirjvôfie'jot XoLfxTtpàv rpOTzn^ et devant faire une éclatante déroute 

Ttipï TÔv Yi'/eixôvoL ahrôv, autour du général lui-même. 

ObSiv yàp ^idoç Car aucune profondeur 

^ciÀayyos bnXtrui^i de la troupe des-hoplites 

àv0£|etv , ne devoir résister, 

ècAAà irâvTa roU evavTtots mais toutes les forces aux ennemis 

c\)vrplj>s<idat xal xaTa/àpâÇeaÔat, devoir être écrasées et rompues , 



iTtl&oXiJi TOffOÛTWV ÎTtitéuv 
ysvofiévYjç oLfix» 
'EitsX Si àfAfÔTSpot éfielXov 
(Trjfiaiviiv TYiv ifoSov , 
Uo/xm^ïoç /*èv kxéXsrJ7S 
Toùç bnlirui 
IffTWTas Iv ir/5o6o>>7 
xal fjiivovrxç àpctpôrcai 
Six^adat TT7V iniSpo/i-n"* 



une attaque de tant de cavaliers 

ayant eu lieu à-la-fois. 

Mais lorsque les deux chefs allaient 

donner-le- signal de l'attaque , 

Pompée ordonna 

les hoplites 

se tenant en défense 

et restant en-ordre 

recevoir le choc 
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ÔpojAijv Twv TcoXgfiiwv, {A^XP^< ^^ ô^ffou ^oX^jç iwhq Y^voivrau 
Kaïffap 5â xa\ 7r6p\ touto $ia(ii,apTSÎv 9Tiffiv aOxov , a^vw^^ayTa 
T^v {AEToc Sp^[Jiou xa\ cpopSç Iv àpx^ Ytvofiivvjv oup^a^iv , b>^ ev 
TE T«îç -TrXyiYatç piav 7cpoaTtôy,(Ti xa\ ouvexxaCet Tiv ôufxov, Ix 
iravTwv dlvaff iiciÇofxevov. A5t^ Si xiveîv t^v cpdtXayY» fxAXcov, 
xal irpotàv Itt' Ipyov ^^y\ , TcpSrov 6pa twv TaÇtapj^Sv otvSpa 
Tivà iriffT^v aÔTco x«\ iroXetAcov î(jLireipov iTriôapouvovTa Toùç u«p' 
aÔT(j) xal TTpoxaXoujjLEvov eU a(jLuv«v àXxîiç. Toutov ôvoixaaxl 
•7cpo<raYOp6uaa;* « Tt IXic(Ço(ii,ev , eTitev, oo Fdtïe Kpaffff(vt£, xai 
TTwç Ti ôapdouç ex^ofxev ; » 'O Se Kpaffff(vioç , Ixteivaç 'rijv ^E^tàv 
xai fji^Y* So^^ïaç' « NiXT^(TO(jLev , |çp7j,Xa|xiçpGç, a> Kaîdap* Ifjti 
Y^p ^ ÇtovTa TT^ixepov ^ Teôvrjxoxa licaiveasiç. » Taux' siicàv 
•icpioTOç IfiiWXXei Totç -TcoXefjifoK; SpofJW}) , ffuveiriffwaffà(jL6voç toI»ç 
irepl lauT^v éxax^v xat eixo^t orpaTtcoTocç. Aiax^aç 8è Tobç 

attendre le choc de rennemi et ne s'ébranler que lorsqu'il serait à 
la portée du trait. César dit qu'en cela il fit une grande fauté ; qu'il 
ignorait sans doute qu'au commencement de l'action l'impétuosité de 
la course rend le choc bien plus terrible , qu'elle donne plus de rai- 
deur aux coups» et qu'elle enflamme le courage, qui est comme 
allumé par le mouvement d'une si grande multitude. César ébranlait 
déjà ses bataillons pour aller à la charge , lorsqu'il vit un de ses 
premiers capitaines , homme d'une grande expérience dans la guerre 
et d'une fidélité à toute épreuve , qui animait ses soldats à combattre 
en gens de cœur. César lui adressant la parole : « Eh bien , Crassi- 
« nius y lui dit-il , que devons-nous espérer aujourd'hui ? Avons-nous 
« bon courage ? » Crassinius lui tendant la main : « Nous vaincrons 
« avec gloire , César, lui dit-il d'une voix forte ; et aujourd'hui vous 
« me louerez mort ou vif. » En disant ces mots , il s'élance avec im- 
pétuosité sur l'ennemi, et entraîne après lui sa compagnie, au nombre 
de cent vingt hommes. Il taille en pièces les premiers qu'il trouve sur 
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r&v itoXs/iîtav , 

IvTÔç poAijs uaffow. 
Katffao 5é yvjaiv aùrôv 
SiafxapTeîv xal irs/îl Touro, 
àyvoîaavra t^^v a\)ppaliv 

/xerà Spô/Jioy) xal yopaç , 

6)ç TtpOffTldriffi T£ p^av 

Iv raïs TrAïjyaîç 

xal Tuvsxxaist tôv 0u/tôv , 

àvapptittÇrf/xevov ix ttocvtwv. 

Aurdç de /Aé^uv 

xtveXv riiv ^àAayya, 

xai Tr^oVwv tjSt/j Ircl ipyov, 

àpa Ttpôrov 

TÛv ru^iupxôiv 

Ttvà avSpoc wwTÔv auTÛ 

xal iiATzsipov noXé/xav 

lirtÔa^orûvovra tous ùttô aûrw 

xal ir^oxaAoO/xevov 

eii â/xuvav ocXx^^ç. 

n^offayo/^eûoras toutov 

«T^I>7rtÇo/tev, «ittcv, 
2) ral's Kpaffffivte, 
xal TTws Tt é^o/Aev 

'O de Hpaffffivioç, 

èxTfiîvas t:^v deÇtàv 

xal po>îffa; /Aéya * 

« Ntx^o/iiev, 1^17, Xxfntp&if 

oi Kocïvap ' TT^fiepoTf yàp 

èncuvéveiç ifù 

^ Çûvra ^ TeôvïjxoVa. » 

EtTTWv Taura ip&étl\€i TtpSÎTOç 

Spôfia roXç Ttolefiioiit 

arjvtTtKntacrd/ievoi 

énarbv xal eixoai arpciTLCûraç 

Tohç ntpl ieivrôv* 



des ennemis, 

jusqu'à ce qu'ils fussent 

en dedans de la portée du trait. 

Mais César dit lui {Pompée) 

avoir failli en cela , 

ayant ignoré le choc 

qui a-lieu dans le commencement 

avec course et élan , 

combien il ajoute de force 

dans les coups 

et enflamme le courage , 

qui s' allume p ar le mouvement de tous. 

Mais iui-métne étant-sur-le-point 

de mettre-en-mouvement sa troupe, 

et s' avançant déjà à l'œuvre , 

il voit le premier 

des chefs-de-cohortes 

un homme fidèle à lui 

et ayant-l'-expérience des guerres 

qui animait ceux sous lui 

et qui les excitait 

au soutien de leur courage. 

Ayant apostrophé celui-ci 

par-son-nom : 

« ^uoi espérons-nous , dit-il , 

6 Caius Crassinius , 

et comment sommes-nous 

du côté du courage ? » 

Et Crassinius 

ayant étendu la main droite 

et ayant crié fort : 

« Nous vaincrons,dit-il, brillamment , 

ô César : car aujourd'hui 

tu loueras moi 

ou vivant ou mort. » 

Ayant dit ces mots il fond le premier 

à la course sur les ennemis , 

ayant entralné-avec lui 

cent et vingt soldats 

ceux autour de lui. 
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irpcitouç xa\ irpoW X^9^^ ?^^^* woXXcj) xat piaÇo(jLevoç, àvaxo- 
Tnetoi Ç(<pst tcXyiysU Stà tou <rro|xaTOç, w(tt6 xa\ t^v àxfxviv* 
ÔTtâp To IV (ov àvŒffj^eîv. 

XLV. OuTOj Se Twv TcsÇwv xaxâc to «Jtiffov aupf aY^vTwv xa\ 
fi.ayo(jL£V(ov (ÎTro tou xspaTOç, ol IIofXTniiou îinretç coêapwç Ittjq- 
Aauvov , eîç xuxXwff tv tou Se^iou t^; etXaç àva^^eofiÊVOt • xa\ irpiv 
7^ -TTpOdêaXeïv auTOÙç , IxTpsyoudiv al onreîpat irapât Kaiaapoç , 
où)^, âçiTEp EÎwÔEdav, àxovTtduLacri ypw^evoi TOtç ôacroîç, oùôâ 
fi.?ipoùç iraiovTEç Ix xetpb; yj xvTqaaç twv itoXEfjL^wv, àXXà twv 
^Êwv ÊCpiÉtJLEVOi xa\ Ta TrpoffWTra oruvTiTpoxixovTEç, ôtto Kaidapoç 

SESlSaYfJLEVOl TOUTO TCOlEtV , IXtTiCoVTOÇ avSpttÇ où TToXXà TCoXEpLOti; 

oùSè TpaufJiaeriv àfxiXyjxoTaî; , vsouç Se xat xofxwvTa^; Itti xocXXsi 
xai &pcL fxàXiaTa, TÔtç TOiauTaç irXyjYàç uîro^j/Eaôai xa\ jjl^ [jle- 
VEÏv , Tov Iv Tw irapovTt x{vSuvov étfxa xai t)jv a30iç ai(T)^uv7jv 
SêSoixotœç. *0 S^ xai auvsêaivEv • ou Y^p "^nvEij^ovTO twv Gadoiv 
dva«pspO(jL6vwv , ouS* eTo'Xfiuov Iv ôcpOaXfxot; tov ffCSiopov ôpwvTEç, 

son passage , pénètre au milieu des plus épais bataillons , et s'entoure 
de morts , jusqu'à ce qu'enfin il reçoit dans la bouche un coup d'épée 
si violent que la pointe sortit par la nuque. 

XLV. Quand l'infanterie des deux armées fut ainsi engagée dans 
une mêlée très-vive , la cavalerie de l'aile gauche de Pompée s'avança 
avec fierté , et étendit ses escadrons pour envelopper l'aile droite de 
César; mais elle n'avait pas encore eu le temps de la charger, lorsque 
les six cohortes que César avait placées derrière son aile courent sur 
ces cavaliers ; et au lieu de lancer de loin leurs javelots , suivant leur 
coutume , et de frapper à coups d'épée les jambes et les cuisses des 
' ennemis , elles portent leurs coups dans les yeux et cherchent à les 
blesser au visage; c'était l'ordre qu'elles avaient reçu de César, qui 
s'était bien douté que ces cavaliers , si novices dans les combats et 
peu accoutumés aux blessures , qui d'ailleurs , à la fleur de l'âge, 
étalaient avec complaisance leur jeunesse et leur beauté , éviteraient 
avec soin ces sortes de blessures , et ne soutiendraient pas longtemps 
un genre de combat où ils auraient à craindre et le danger actuel et 
la difformité pour l'avenir. Il ne fut pas trompé dans son espérance : 
ces jeunes gens délicats ne purent supporter les coups de javeline 
qu'on leur portait au visage , et , n'osant fixer ce fer qui brillait de si 
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Aiaxo'if as Sk tous TipwTOUs 

XOCl XC»/9ÛV TZ[i6<70t 

■aoXXêâ fova 

xal ^tx^ôfievoç, àvaxdnT£Tat 
TtXr/y&lç Çt'yei 5tà ToD ard/Aaros» 
WffTS xal TX|V à/./A/iV 
«vao-xsïv Û7rèj9 tô îvi'ov. 
XLV. T<5v 5è ireÇûiv 
avppxyivrtav outw xarà rè /xiaov 
x«l ytitaxo/xivwv aTiô toD xé^aros, 
ot ÎTCTteïs TLofiittitou 
èTTv^Aauvov ffoêa^s» ' 
àva;{ed/A£vot ràs et/as 
C(S xûxAfidfftv ToO deÇtou* 
xal TCjolv ^ aÙToùs 7rpOff6a>fiîv, 
al (jTzsXpoii nocpoL 'K.ocisxpoi 
ixrpéxovcnv , 
où xp^/^-svoi Toïs ùflraoîs 
àxovT^ff/jiafftv, 
ùansp etûJÔSffav, 
où5è TraiovTss Ix x**/^^5 
/ivipobi ^ xv>î/xas Tûv TtoXifiiciv , 
àAAà e^té/ASvot râv o'^eeov 
xat ffuvTiTpûiffxovTss Ta TTiodffWira, 
SiSiSayiJLévoi itouîv tojto 
VTiè Kaiffa^os» sATr^Çovros 
av^jcas 
où TToAAà w/ttAvjxdras 

TToAé/AOtS 0Ù5è rpU\i/JiU7lf 

viovs ds xal fidXivrcc xo/xcûvras 

litl xdcAAei xal w/sa» 

W7td<j/«ff0ai Tàs TotaÛTas.TrA>7yàs 

xal fxii fisveXv , 

^sJotxoTas a/xa 

f ôv x^vJuvov ev Tû itscpàvri 

xal 'TQv àtffx^v>îv auÔes. 

*0 Si) xal ouviêatvïv* 

où yàp ^vaixovro 

rûv ùcr?âv àva^c/so/uvuv , 

oùdc èrdA/Acav o/sâvrcs 



Et ayantrompules premiers ennemie 

et marchant en avant 

avec beaucoup de carnage 

et faisant -des-eilorls , il est abattu 

frappé de l'cpée à la bouche , 

de sorte même la pointe 

être ressortieau'dcssus de la nuque. 

XLV. Or les fantassins 
s'étant entrechoqués ainsi au centre 
et combattant loin de l'aile , 
les cavaliers de Pompée 
s'avancèrent fièrement , 
répandant leurs escadrons 
pour l'investissement de l'at/e droite 
et avant que eux avoir chargé , 
les cohortes devers César 
accourent , 

ne se servant pas de leurs traits , 
comme de javelots 
selon qu'ils avaient-coutume, 
ni ne frappant de la main 
les cuisses ou les jambes des ennemis, 
mais visant aux yeux 
et blessant les visages , 
instniits à faire cela 
par César, qui espérait 
des hommes 

n'ayant-pas-beaucoup-l'habitude 
des guerres ni des blessures , 
mais jeunes et surtout fiers 
de leur l»eauté et de leur jeunesse , 
devoir redouter de tels coups 
et ne-pas rester-fermes , 
craignant à-la-fois 
le danger dans le moment présent 
et la honte ensuite. 
Ce qui certes aussi arrivait : 
car ils ne supportaient pas 
les traits dirigés-en-haut, 
ni n'osaient voyant 
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akV aTrearpecpovTO xal ouvexaXuircovTO , cpeiSofAevoi twv icpoa- 
coTToov. Kai TsXoç oîJtoi xapaÇavxeç lautoù^, iTpaicovTO (peuyeiv, 
atffj^MjTa XufXYiva[JL6voi to ffufjncay. Eùôùç y^P <>^ l*^^ vevwcyjxotsç 
TovTouç IxuxXouvTo Tolç tteÇoÎ^ç , xa\ xaxà vwTou irpodiriTCTovreç 
exoTTcov. IIo(jLTn^ïoç 8' à; xaxeîSev àito ôaxepou toÎ>ç t^nceU (puy^ 
orxeSaffÔevraç , oùxér' ^v ô aÙTo;, oùS' IfjtéuLVYiTO lïofXTnQÏoç Av 
Mayvoç , àXX* 6irb ôeou |jLaXi<xTa pXaTCTOfxevcj) 'div yvw(jlyiv loixeoç 
^ Sii ôeCaç ^TTïiç xe6a(jLêY)fjt£V0ç , ofçpôoyYOÇ W^*^* àiriwv em 
orxTjviQV • xal xaOeÇofxevo; IxapaSoxet to [kÙXov , aj^piç 06, TpOTrriç 
àTcdtvTwv Y^vofjLevTjç, iTcéêaivov ot iroX8|jLioi tou j^apaxoç xal 
ôiefAOj^ovTO Tcpoç Tobç (puXdtTTOvTaç. Tore S', âffirep Ivvouç yc- 
vofxevoc xa\ Taunqv [xovyjv , âç «pa^i, çcov^v àtpeCç * « OOxouv xal 

près à leurs yeux , ils détournaient la vue et se couvraient la tête pour 
préserver leur figure. Ils rompirent enfin eux-mêmes leurs rangs , et , 
prenant honteusement la fuite , ib causèrent la perte du reste de Far- 
mée ; car les soldats de César, après les avoir vaincUs , enveloppèrent 
l'infanterie, et, la prenant par derrière, ils la taillèrent en pièces. 
Pompée n'eut pas plutôt vu, de son aile droite, la déroute de sa 
cavalerie, qu'il ne fut plus le même : oubliant qu'il était le grand 
Pompée , et semblable à un homme dont un dieu aurait troublé la 
raison, ou peut-être accablé d'une défaite qu'il regardait comme 
l'ouvrage de quelque divinité , il se retira dans sa tente sans dire un 
seul mot , et s'y assit pour attendre l'issue du combat. Son armée 
ayant été entièrement rompue et mise en fuite , les ennemis vinrent 
attaquer les retranchements et combattre contre ceux qui les défen- 
daient. Alors , revenu à lui-même , il s'écria t « Eh quoi ! jusque dans 
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rdv aïdripùv h hfdxXfioXi , 
àXXà. knevrpifovTO 

^et^ô/Aevot rûv npocrûitcav, 
Kal réXoi 

rupA^<xvrsi lauroùs outwj, 
ixpànovro fsûysvj , 
XxiiJLrivifisvoi a'<T)(^i7TX 

EÙ0ÙS yàp 

ol fièv vsv(x>7xdrs$ toutous 

IxuxAoOvTo TOUS ns^obif 

xal npovTzlizrovrei xarà vwtou 

eXOTCTOV. 

Uofiit-i^ïoç Sk ùii xaTstJcy 
àità dxrépoxj toù$ iTCjreïç 

oùxêTi Y)v h auTÔs , 
ohhk tfiifivT/iro 
Siv Uo/AiCT^Xoi M«y VOS > 
àA^à èotxcùs piiXtaroe. 
pAawTO/xévw t:qv yvw/Aïjv 
ûirà dsou 

^;feTO af Bo'jyoi 

àniùv iitt ff/>jv>îv * 

xal xa9eÇô/Aevos 

sxapaSdxec tô fiÛlov, 

axpts ou , 

T/WTt^S aTtàvTwv yevo/JLivYji y 

ol TtoXé/iiot 

iTcéêatvov Tou ^âpaxos 

xal 5te^d^x*'''^° 

fCpÔS TOUS ^uAà770VTas. 



le fer devant leurs yeux , 

mais ils se détournaient 

et se voilaient 

ménageant leurs visages. 

Et enfin 

«'étant troublés eux-mêmes ainsi 

ils se tournèrent pour fuir, 

ayant perdu très honteusement 

V armée entière. 

Car aussitôt 

ceux qui avaient vaincu ceux-ci 

enveloppaient les fantassins , 

et tombant-sur eux par derrière , 

les taillaient-en-pièces. 

Mais Pompée dès qu'il vit 

de Tautre aile les cavaliers 

dispersés par la fuite 

n'était-plus le même , 

ni ne se souvenait 

étant Pompée le Grand , 

mais ressemblant surtout 

à quelqu'un blessé dans sa raison 

par un dieu 

ou frappé-de-stupeur 

par une voix divine , 

il se retira sans-dire-un -mot 

s' en-allant dans sa tente : * 

et s' asseyant ■ 

il attendait ce qui allai t-arri ver, 

jusqu'à ce que , 

la déroute de tous ayant eu-lieu , 

les ennemis 

envahirent le retranchement 

et combattirent 



contre ceux qui le gardaient. 
ToTt Sk , S}(jmp 7«vd/A«vos cvvous, Et alors , comme devenu sensé , 
xal â^sls , et ayant laissé-échapper, 

^ fxai, comme on dit, 

TauT>2v /xôv>jv f<avT/iv ' cette seule parole : 

« O&xoOy xal iicl tV^v ii«/»f/4goX)jy } » « Donc même dans mon camp P » 



Digitized by 



Google 



168 KAI2AP02 BIOS. 

èm T^v irapsfxêoXTÎv; » ftireSuffaxo uièv t^v Ivaytiviov xai axpa- 
TTjvtx^v laOyjTa, çeuYOvtt §è Trpeicouaav fjLexaXaêwv ôtceÇtiXôev. 
*AXX' oSto; fxèv otai; Gaxspov Y^ri(sa\Lt)fo^ vj'/oh^ 8izu}ç Te Tcapa- 
So^ç lauTOv Toî; Aipirrioiç àvSpctffiv àvTjp^ÔTj , SrîXoufxev Iv toïç 
ire pi Ixeivou YpafAfxaffiv. 

XL VI. 'O hï Kaîffap wç ev tÇ }^apaxi tou Hofxinjtou Yevofxevoç 
Touç te xei(xévou; vexpouç ^otj xwv TcoXefjLiwv eiSe, xat xooç exi 
xxeivojxévouç , eTTcev àpa orxevàjaç* « Toux' eêouX-^ôrjcav • [etç 
xouxo fiie àvotYXYiç OiryiYaYOvxo , îva] Fatoç Kaï^ap , ô fxeYtoxouç 
TcoXéfxou; xaxopOwora;, el TrpoyjxdéfjLYjv xi ffxpaxeujxaxa , xàv 
xaxeSixaffOirjv * • » Taoxa cpiqffi UoXXiwv Aaivioç xà ^i^fiiaxa ^- 
jjLaïffxl [lèv avaçpOéY;a(TÔai xov Kaiaapa irapà xov xoxe xatpbv , 
éXXYjviffxt S' &7ç' aûxou '^z^ç^ol^^oli, TGv 8' aTCoOavovxtov xoliç 
irXefffxouç olxéxaç Y^'^'^'ff^^W ''^^P^ '^^ xaxaAY)^iv xou ^^apaxoç 
àvaipeôe'vxaç • axpaxwoxaç Ôè ,u.>, irXe(ouç IÇaxiffj^tXtwv Treffetv. 

« mon camp ! » Il quitta sa cotte d'armes avec toutes les autres mar- 
ques de sa dignité, et, prenant un habillement plus propre à la 
fuite, il se déroba du camp. La suite de ses aventures et son assas- 
sinat par les Égyptiens , auxquels il s'était livré ,. sont rapportés en 
détail dans sa Vie. 

XLVl. César, entrant dans le camp de Pompée, vit ce grand 
nombre d'ennemis dont la terre était couverte et ceux qu'on massa- 
crait encore ; ce spectacle lui arracha un profond soupir : « Hélas ! 
« dit-il , ils l'ont voulu; [ils m'ont réduit à cette cruelle nécessité :] 
« oui , si Caïus César eût licencié son armée , malgré tant de guerres 
n terminées avec gloire , il aurait été condamné. » Asinius Pollion dit 
que César prononça ces paroles en lati^, et que lui les traduisit en 
grec dans son histoire. Il ajoute que le plus grand nombre de ceux 
qui furent tués à la prise du camp étaient des valets de l'armée , et 
que dans la bataille il ne périt pas plus de six mille hommes. César 
incorpora dans ses légions la plupart des prisonniers et fit grâce à 
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knsSûdxro /xèv 

riiv effôvjTa IvayoSvtov 

/xfiraAaêàv Si 

fixjyovri 

AXXx SYjXovfisv £v TOts y/9a/A/Aafft 
(toÏç) 7r6/9t exsi'vou, 
otatç TÛ;^at$ ourog 

Siteaç rs itxpuSoiiç éauràv 

TOÏg à'jSpXaiV At'/UTTTlOtç 

XLVI. 'O 5è Katffap 
&»5 yevô/xsvoç 
ev Toi x5«/5axt toû IIo/*7r>7l!'ou 



il se dépouilla 

du vêtement de-gucrre 

et de-général , 

et ayant pris-en-écliange 

un habillemem convenable 

à quelqu'un qui fuit 

il soriit-à-la-dérobée. 

Mais nous montrons dans les écrits 

concernant lui, 

de quelles vicissitudes celui-ci 

ayant usé plus tard 

et comment «'étant livré lui-même 

aux hommes d'-Égypte 

il fut assassine. 

XLVI. Mais César, 
dès que arrivé 
dans le retranchement de Pompée 



et^g Toûç T« vex/»oùs tûv «oAe/Atwv il vit et les morts des ennemis 



i^Bri xeifiévovi, 

xxl roifç ert XTeivoyaevous, 

éTttsv upx arevA^xç ' 

« EêouA'i^dyj^av touto • 

[ÛTTïjyâyovTd /as 

€t$ TOUTO àvàyxv^s, tva] 

V&ïoi JS.xXaxp, b xaTopôwjaç 

fjLE'/ia'vovi ttoXé/JLOvç, 

ei Ttpotnxx/JLYj-it Ta arpxrsb/xxrx , 

xat &v xaTs5txa(TÔ/jv. » 

IIoAAtwy Affivio's ^>7fft fj.kv 

rbv Kxivxpx àvxfdéy^xaBxi 

rxuTx Ta p^iixrx pCàfiuXari 

TtXpà. TÔV XXtpbv TOTC, 

yiypâfBxi Sk èXXYiinvTÏ 

dnb aOxoO. 

Tûjy 5è aTtoOavo'vTwv 

TOÙÇ ItAsicTOUÇ 

yevéffôatotxéTas, 
«vatjOeôivTaç 

it€jol rijTf xxr&}iy}^iv tou yxpxxoii' 
9Tpxri(ârxq Sk 7rsff«cv 
Vis de César. 



déjà gisants, 

et ceux encore que l'on tuait, 
dit certes ayant gémi : 
« Ils ont voulu cela : 
[ils ont amené moi 
à cela de nécessité , que] 
moi Caîus César, qui avais réussi 
dans les plus grandes guerres , 
si j'eusse licencié mes troupes , 
j'eusse été condamné. » 
Pollion Asinius dit 
César avoir prononcé 
ces paroles-là en-romain 
dans la circonstance d'alors , 
mais elles avoir été écrites en -grec 
par lui (Pollion.) 
Cependant de ceux qui étaient morts 
il dit la plupart avoir été ; 

des serviteurs , 
qui furent tués 
à la prise du retranchement : 
mais les soldats être tombés - 
8 
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Twv Bï ÇwvTWv àXovTwv xaTé|A.iÇe xob; irXeiŒTou; ô Kaïaap eîç 
Tot TdcYfAaxa' iroXXoîç 8è xa\ TÔiv ejuicpavwv dfSeiav IScoxev, Sv xal 
BpouTOç ?v ô xTcivaç auxov ôdtepov • Icp' § XIy^'^*^ l*^ cpatvofxévcp 
fxàv dtYiovtaffai, ccoôévTOç Se xal Tcapa^evofAevou irpoç auTOv 
-^aOYJvai SiacpepovTox. 

XLVII. Svjfxsiwv Se ttoXXwv Yevofxévcov t^; v(xti; iTCicpav^- 
axaTOV îdTopeïtai to Tuepi TpàXXetç*. 'Ev yip îepcj) N^xtiç àvSpiiç 
eîffTiqxei Ka(ffapoç, xal to Trepl aùxo x.'^p^ov aox^ xe ffxspeov 
(puaei xai XiÔw ffxXyipG xaxEdxpwfjiivov ^v dfvcoôev Ix xouxou 
XeYOuiiv àvaxeîXat (po{vixa Tcapàt tJjv pàaiv xou àvSpidcvxo;. 'Ev 
Se Haxaê^) ^ Faioç KopvT^Xtoç , dv^p eùSoxifxoç ItuI p.avxixîi, 
Ai6(ou xou ffUYYpaÇÊWÇ iroXtxriç xal Y^copifAOç , IxuyX,*^^^ ^^' 
oiwvoî; xaôiqu.evoç IxeiVTjv x^ f,fx£pav. Ka\ irptoxov fxâv, ôç Ai- 
êwJç cpiQffij "tov xaipov eyvw xîjç [xa^^rj; xa\ irpoç xou; Tuapovxaç 
eÏtucv 6x1 xal S^ TCEpaivExai xo XP^t** '^^^ ouvCaffiv si; IpYOV oî 
ofvSpEç. ASôi; Se irpoç x^ Osa YsvofXEvo; xal xi ^fjLEÎa xaxiSàv , 

plusieurs des plus distingués : de ce nombre fut Brutus , celui qui le 
tua depuis. César, ne le voyant pas paraître après la bataille, en té- 
moigna beaucoup d'inquiétude ; et quand il le vit venir à lui sans avoir 
éprouvé aucun accident , il montra la plus grande joie. 

XLVII. Entre les divers présages qui précédèrent cette victoire , le 
plus remarquable est celui qu'on en eut à Tralles. |1 y avait dans le 
temple de la Victoire une statue de César; du sol d'alentour, qui, 
ferme par lui-même , était encore pavé d'une pierre très-dure , il 
sortit un palmier près du piédestal de la statue. A Padbne, Caïus 
Cornélius , devin célèbre , compatriote et ami de l'historien Tite-Live, 
était assis ce jour-là pour contempler le vol des oiseaux. Il connut 
l'instant de la bataille , et dit à ceux qui étaient présents que l'affaire 
allait se terminer, et que les deux généraux engageaient le combat. 
Il se remit à ses observations, et, après avoir examiné les signes, il 
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Tûv Se à).ôvTWv ÇwvTûiv 
ôKaïffap xaiéiti^E toù;uX6Î<ixûu; 
eîç rà râyy.urGC * 
iStùxe Sk xal aSetuv 

TZoXXoXç T&V èittfXVûiVf 

2)v xolI ^y "RpoÛTOç 

h xrsCvai aùrôv vfrrepov ' 

léyerat /Aèv Gcyotvtûaxi , 

vudévTOi 

xal Ttapay£vo/JLévo\j npbç aùrov. 

XLVII. IIoA^âv de ayjfisiuv 
riiç VLXYiç yevofjiivoiv 

ivropeîrai inifa.viiJTa.TOv. 
*Ev yà^ UjOûi HUinç 
àvSptài "Laivapoç £l7T)}xet, 
xal rd x^p^ov ( tô ) itepl awTÔ 
^v Te aùrè aTepebv yOorct 
xal xanorpoiiiivov avwdev 
>^da> 9xA>7/9â* 
>éyou7t ^o^vtxa 
ocvarst^at Ix toutou 

•Ttapà TijV ^âaiv tou àvdpiâvTOs. 
'Ev Sk VLaTaèiu Tâïoç Kopvi^Xioç, 
àvijp cw5dxt/xoç ItcI /AavTix:^, 
iroAtr>7€ xal yvdipifxoi 
Aiôfou TOU 9Myypaféoti , 
âTOy;favev Ixci'vyjv t;^v vj/xépuv 
xadi^/xevos IttI oieavoîg. 
K.at Ttp&tov pLÏv, wç ç»jffi At'êios, 
fyvw TÔv xocipbv t>ïs /*â;(>j5 
xal et7r£ Tcpàg toùç rtapàvTaç 
5ti xal 5^ TÔ XP"^/*^ TzspaiveTai 
xal oî dvSpiç 
owiaffiy sl$ ipyov, 
âZOiç Si yzvôixivoq 

' Kpbi T^ 6éa 



non plus nombreux gue six-mille. 

Et de ceux qui furent pris vivants 

César mêla la plupart 

dans ses légions : 

et il accorda même l'impunité 

à plusieurs des distingués , 

desquels même était Brutus 

qui tua lui plus tard : 

à propos duquel ne paraissant-pas 

il est dit avoir eu-de-l' inquiétude , 

puis s*élre réjoui excessivement 

celui-ci ayant été sauvé 

et étant venu vers lui. 

XLVll. Or des nombreux signes 
de cette victoire qui eurent lieu 
celui de Tralles 

est rapporté le plus remarquable. 
Car dans le temple de la Victoire 
une statue de César était dressée , 
et la place autour de ce temple 
était et elle-même ferme de nature 
et recouverte par-dessus 
d'une pierre dure : 
on dit un palmier 
avoir poussé de ce terrain 
prés de la base de la statue. 
Or à Padoue Caïus Cornélius , 
homme renommé pour l'art-de-devi- 
compatriote et intime ami [ner, 
de Tile-L\ve l'historien , 
se trouvait ce jour-là 
assis pour contempler les oiseaux. 
Et d'abord , comme dit Tite-Liye , 
il connut l'instant du combat 
et dit à ceux qui étaient-présents 
que certes l'aU'aire se termine 
et que les hommes {César et Pompée) 
en viennent à l'œuvre. 
Et de nouveau étant venu 
à l'observation 
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dvTqXaxo fAet' lv6ouffia<r[jLou foSy « NixSç, w Kaïcap, » Ex- 
TrXaY^VTWv Bl twv TtapaxUyÇ^ovTWV , TrepieXàv tov ffTScpavov àito 
T^ç xetpaXîiç , IvwjjiOTOjç ecpri [jl^ Tcpiv eTciÔTq^ye^rOai iraXiv , ^ t9)S8 
T^ xéj^vy) {xapTupridai to Êpyov. TauTa (xàv ouv 6 Aiêioç oÎÎtw 
yev^ffôai xaTaêeêaiouTai. 

XLVIII. Kaîffap 8è, tw 0eTTaXwv eôvei t^v IXeuôgpiav àva- 
6c\ç vixYj-nip'.ov , ISt'wxe no(jL7nqïov àvj^àfxevoç Ss tîj; 'Adiaç, 
KviS{ouç* Te 0eo7ro{Jt.7r(i) tw duvaYaYOVTi touç [jluôou; ^ç^aptCofjtevoç 
^XeuôepcoffE , xa\ Tcadi toîç t^ 'Adiav xaTOixoudi to Tp(Tov twv 
«poptov àvrjxEv. Eiç S' 'AXeÇàvSpeiav liri nofxinfjiw TeôvTQXoTt 
xaTaj^ôetç, 0eoSoTov [xâv àTrecrrpaçri t^v IIofjLTnoiou xecpaX-^jv 
TTpoffcpepovTa, rJjv Se (Kppayîûa 8£$à(Aevoç tou (JvSpo; xaTsSaxpu- 
<X6V • éfcot Se twv êTaipo)v auTOu xal oruvr,ôc«)v TrXavwjJLSVOi xaTà 
tV X*^P*^ laX(0X6<xav Otto tou paaiXew;, TuavTaç sùspYeTTjdg xat 

se leva avec enthousiasme et s'écria : « Tu triomphes, César ! » Gomme 
il vit tous les assistants étonnés de cette prophétie , il déposa la cou- 
ronne qu'il avait sur la tête , et jura qu'il ne la remettrait que lorsque 
l'événement aurait justifié sa prédiction. Voilà, au rapport de Tite- 
Live , comment la chose se passa. 

XLVIII. César, après avoir rendu la liberté à toute la Thessalie , 
en considération de la victoire qu'il avait remportée^ se mit à la 
poursuite de Pompée. Arrivé en Asie, il accorda la même grâce aux 
Cnidiens en faveur de Théopompe, auteur d'un recueil de mytholo- 
gie , et déchargea tous les habitants de l'Asie du tiers des impôts. Il 
n'aborda à Alexandrie qu'après l'assassinat de Pompée; et quand 
Théodote lui présenta la tête de ce grand homme , il détourna les 
yeux avec horreur ; et en recevant son cachet , il ne put retenir ses 
larmes. II combla de présents tous les amis de Pompée , qui , s'étant 
dispersés, après sa mort, dans la campagne, avaient été pris par le 
roi d'Egypte , et il se les attacha ; il écrivit à ses amis de Rome que 
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«v>5^aT0 powv 
/jiercc ivôouo-iaff/AOu • 
« Nixâ$ f &> KocXvap. » 
Tôv oè Ttxpxro/^ôvrtàv 
fxicXayévTûiv , 
TzspaXàiv TÔV orréyavov 

Ttplv r] TÔ IjOyov 

/JLUpTyJpr,f7Xl 

*0 /xèv ojv At6tO€ 
xaraêcSacoDrac faura 
yeviaOxi ourca. 

XLVIIUKccTffap^è, 
àvaOcU vtx>7T>î/9(Ov 
T^v èlwBspictv 
TÛ «ôvei ÔSTTa^div , 

j^ocpi^ôfxevoç QstmâpiTtca 

Tûi ayjvxfayôvri rabç /aÛôouç, 

xaè àv:([xe tô rpirov tûv yojowv 

Ttafft T0I5 

xaTOixoOffi T^v Afft'av. 

lie* Il0/A7CVjlf<J> TfiôvVJXOTl, 

àTceffT/oây>î /X8V ôid^orov 

ixp07fépovr«. 

ZYiV xefuXriv UopiTtYitox) , 

^«Çà/A«voç oè Tïjv fffpxyîSx 

ToO àvSpbi 

xars^scx/ouo-sv • 

euepyérvias §è xal ivp07/}yâyeT0 

«àvras offot 

TÔV irxipoiv 

xai 7Uv>id6)v avTou 



et ayant vu les présages , 

il s'élança criant 

avec enthousiasme : * 

« Tu vaincs , ô César. » 

Et ceux qui se trouvaient-là 

étant étonnés , 

ayant saisi la couronne 

de dessus sa tête , 

il dit avec-serment 

ne-pas la devoir remettre de nouveau 

avant que le fait 

avoir rendu-témoignage 

à cette divination. 

Or donc Tite-Lise 

assure ces choses 

avoir eu-lieu ainsi. 

XLVIII. Mais César 
ayant offert comme gage-de-victoire 
la liberté 

au peuple des Thessaliens , 
poursuivait Pompée : 
et ayant mis-le-pied en Asie, 
et il affranchit les Cnidiens 
se rendant-agréable à Théopompe 
qui recueillit des fables , 
et il remit le tiers des tributs 
à tous ceux 
qui habitaient l'Asie. 
Puis ayant débarqué à Alexandrie 
après Pompée mort, 
il se détourna de Théodote 
qui lui présentait 
la léte de Pompée , 
et ayant reçu le cachet 
de cet homme 
il pleura : 

et il combla-de-bienfaits et s'attacha 
tous ceux-qui 
d'entre les compagnons 
et familiers de lui 
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dvT^XttTO [jl6t' IvôouffiaffjjLou foSy * « Nixaç, w Kaïcap, » E)c- 
TrXaYEVTwv Bl twv TrapaTUy^ovxwv , TrepieXojv tov (rtscpavov ^tto 
T^ç xecpaÀTJç , evwjjioTw; Ecp-yj [jl^ irpiv eTciÔTqdSdÔat ttocXiv , ^ T^Se 
TÎj xéyy([ (xapTup^dai to Êpyov. Taïïxa (xàv ouv 6 Aiêtoç oÎÎtw 
Yev6ff6ai xaTaêeêatouTai. 

XLVIII. Kaîdap Se, tw ©etTaXwv eôvei t^v IXeuôeptav àva- 
6c\ç vixYiTTipiov , lôttoxe no(jL7nqïov àvj^a(JL£voç Ss TÎj; 'Adiaç, 
KviStouç* TE 0eo7ro(Jt.7r(p tw auvaYaYOVTi toI>< [jloôou; ^ç^aptCofjievoç 
TjXeuôepwffe , xa\ Tcaci toïç t^ 'Actav xaTOtxoudt to Tpixov twv 
cp^ptov àvrjxev. Eiç S' 'AXe^àvSpeiav Im IIojxTnfjiw TeôvYjxoTt 
xaTaj^ôeiç, 0£oSotov [xèv aTTEffTpaçT) tV IIofjLTnoiou xecpaX-^jV 
TTpoffcpépovxa, T-^v Ss (TcppaYtôa 8sÇà(Aevoç toîI âvSpo; xaxeSaxpu- 
c£v • &01 Bl Twv lTa(po)v auTOu xal oruvr,ô(ov TrXavwjjtevoi xaxà 
Ti?lv J^copav laXwxEffav ôtco tou padtXs'wç, TuàvTaç EÙspYéTYjffs xat 

se leva avec enthousiasme et s'écria : « Tu triomphes, César ! » Gomme 
il vit tous les assistants étonnés de cette prophétie , il déposa la cou- 
ronne qu'il avait sur la tête , et jura qu'il ne la remettrait que lorsque 
l'événement aurait justifié sa prédiction. Voilà, au rapport de Tite- 
Live , comment la chose se passa. 

XLVIII. César, après avoir rendu la liberté à toute la Thessalie , 
en considération de la victoire qu'il avait remportée^ se mit à la 
poursuite de Pompée. Arrivé en Asie , il accorda la même grâce aux 
Cnidiens en faveur de Théopompe, auteur d'un recueil de mytholo- 
gie , et déchargea tous les habitants de l'Asie du tiers des impôts. Il 
n'aborda à Alexandrie qu'après l'assassinat de Pompée; et quand 
Théodote lui présenta la tête de ce grand homme , il détourna les 
yeux avec horreur ; et en recevant son cachet , il ne put retenir ses 
larmes. Il combla de présents tous les amis de Pompée , qui , s'étant 
dispersés, après sa mort, dans la campagne, avaient été pris par le 
roi d'Egypte , et il se les attacha ; il écrivit à ses amis de Rome que 
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xal xare^cliv ta oviixsia , 
àvij).aTO ^oâv 
/lerà evÔouff laa/xou • 
« Nixôc$ f &> Kaîaap. » 
Tûiv èè TtxpxTO^ôvroiv 
IxTrXayévTWV , 
TZipielùv TÔv ffTé^avov 
àitô Tvjç xs^a^^$, 

[M] eTiiOvîffesOat waitv 
Ttph ri TÔ EjOyov 
fj^apropriçoci 
rfiSe Tïj TS^vv]. 
*0 /ACV ouv Atêioç 
xaraêeSacoOrat faOra 
yevéffÔai outw. 

XLVIIUKâraa/j^è, 
àvadcts vtx>]T)}/9(0v 

TW eôvee 0STTa).ûiv , 
iSicûxs no/x7r>îïov • 

Xa/3iÇô/ji6voç 6£9irtf/*:r&) 

Tw ffUvayayovTt toùç /aÛôouj , 

xal àv^xe tô rpirov tûv yd^wv 

TtSat T0Î5 

xaTOtxoOffi t:^v Affi'av. 

Kara;^0€t€ Sk tlç \ls}i<kvSpsiav 

lire nO/ATC>jlf&> TfiôvVJXOTt, 

àne<7r pi fr] ixkv BiôSorov 

T:po7fipovr«. 

r/jv xe^aAvjv Ho/xTrvîfou, 

^«Çâ/*€voç 5è Tïiv fffpxyïSx 

ToO àvSpbi 

ytxriSixpvasv ' 

cwepyéTïîo-e 5« xal ivpov/jyâysro 

Ttdvraç offoi 

TÛv èrxipuv 

xal cuv>30wv avTov 



et ayant vu les présages , 

il s'élança criant 

avec enthousiasme : ' 

« Tu vaincs , ô César. » 

Et ceux qui se trouvaient-là 

étant étonnés , 

ayant saisi la couronne 

de dessus sa tête , 

il dit avec-serment 

ne-pas la devoir remettre de nouveau 

avant que le fait 

avoir rendu-témoignage 

à cette divination. 

Or donc Ti/e-Live 

assure ces choses 

avoir eu-lieu ainsi. 

XLVIII. Mais César 
ayant offert comme gage-de-victoire 
la liberté 

au peuple des Thessaliens , 
poursuivait Pompée : 
et ayant mis-le-pied en Asie , 
et il affranchit les Cnidiens 
se rendant-agréable à Théopompe 
qui recueillit des fables , 
et il remit le tiers des tributs 
à tous ceux 
qui habitaient l'Asie. 
Puis ayant débarqué à Alexandrie 
après Pompée mort, 
il se détourna de Théodote 
qui lui présentait 
la tête de Pompée , 
et ayant reçu le cachet 
de cet homme 
il pleura : 

et il combla-de-bienfaits et s'attacha 
tous ceux-qui 
d'entre les compagnons 
et familiers de lui 
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7rpO(ïr,YaY8TO. Tôtç Se <p(Xoiç elç *P(0[jlyiv eypacpev Sti tt); v(xTf|ç 
^TToXauoi TOUTO {/.EYiffTov xttl ^SiffTOv , TC» <xct>l^siv Tiv^tç àe\ TWV 
ireTuoXefJLTixoTwv tcoXitwv aùxfj). Tov S* autoôi TcoXefxov di fjilv oôx 
àva^xatov , àXk' epwTi KXeoicdtTpa; aSoÇov aÙTtS xoti xivSuvwSvî 
yevéffôai XeYouffiv • oî Ss toÎ>ç paaiXixotç aîxiwvTai , xal [xoXiffra 
TOV sOvouj^ov IIoôsivov, 8ç TrXeïdTov Suvà(xevoç xai IIofATO^iov {xJv 
àvr,p7)Xt«)ç hoLf/pq, IxêeêXviXûiç 8è KXsoTtdCTpav, xpucpa filv 
ETueêouXeue tw Katdapi' xat Sià touto cpafftv aurov àpÇdtfxevov 
CXT0T6 StavuxTepeueiv Iv toT; tcotoiç, ^vexa cpuXaxrjç xciu 9(OfxaToç * 
cpavcpfiiç S* oOx ^v àvexTo;, iTCtcpôova iroXXà xai wpbc ôêpiv elç 
T^v KaCffapa Xe^o^v xai TrpaxTwv. Tôt; [xèv yàp ffTpaTiwrac, xèv 
xaxiffTOv fxeTpoufxévou; xa\ iraXaioratov (jîtov IxlXfiuaev, ivé- 

le fruit le plus réel et le plus doux qu'il pût retirer de sa victoire était 
de sauver tous les jours quelques-uns de ceux de ses concitoyens qui 
avaient porté les armes contre lui. Les historiens varient sur les mo- 
tifs de la guerre d'Alexandrie : les uns disent que son amour pour 
Gléopâtre la lui fit entreprendre avec autant de honte pour sa répu- 
tation que de danger pour sa personne ; les autres en accusent les 

. . . • 

ministres du roi , et surtout l'eunuque Pothin , qui , jouissant auprès 

de Ptolémée du plus grand crédit, après avoir tué Pompée, avait 

chassé Gléopâtre et tendait secrètement des embûches à César. Ce 

fut là , dit-on , ce qui détermina César à passer depuis ce temps-là 

les nuits dans les festins , pour veiller à sa sûreté. D'ailleurs , en 

public même, Pothin n'était plus supportable : il ne cessait de dire et 

de faire tout ce qui pouvait rendre César odieux et méprisable. U 

donnait pour les soldats romains le pain le plus vieux et le plus gâté. 
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"Ey pot f€ iè roïç fi^oiç • 

^Tt àîroAaûoi toOto 
/liyiffTov xal iÇJiaTOv 
T% vfx>75 > TÔ ffOjÇetv àel 

Tevàç TÛV TToAlTûiv 

-ïreTToAe/xîjxoTwv 

aura. 

02 /x€» Asyoufft os 

rbv TtôXeiiov kxjtôQi 

oux àvayxatov , 
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avaient été pris par le roi d*Égypte 
errants par le pays. 
Et il écrivait à ses amis 
à Rome 

qu'il recueillait ce fruit 
le plus grand et le plus agréable 
de sa victoire , de sauver toujour» . 
quelques-uns des citoyens 
qui avaient fait-la-guerre 
à lui. 

Mais les uns disent 
la guerre de là {d'Alexandrie) 
non nécessaire, 

àXXà, aooÇov aura xal xivSmvûSy) mais honteuse à lui et dangereuse 
yeviiBat * avoir eu-lieu 

ipari KXtoTzArpaç ' par amour pour Cléopàtre : [roi , 

ol Se atTtûJvTai toùç ^aailixoù^, les autres accusent les ministres du- 
xalfi(kXi(rToLrbve\)vovxovUo6stvbvt et surtout l'eunuque Polhin , 
^5 Swifiivoi nleXvrov qui pouvant le plus 

xal ètvTppvjxùç fjiiv Ilo/xiryîi'ov et ayant tué Pompée 

imyxoi » récemment , 

lx6€8Àï7xw5 Si K.Xeon&rpxv , et ayant chassé Cléopàtre , 

tendait-des-embûches secrètement 

à César; 

et à cause de cela on dit 

lui {César) ayant commencé dès-lors 

à passer-les-nuits dans les festins, 

pour la garde de son corps : 

mais il {Pothin) n'était pas 

supportable en-public , 

disant et faisant 

contre César 

beaucoup de choses odieuses 

et pour l'outrage. 

Car d'une part il ordonna 

les soldats 

recevant-pour-ration 

le blé le plus mauvais 

et le plus vieux 

le supporter et s'en contenter 



iTTsSoûAeue fiiv Kp\)fa. 

rQ Kaiaoïpi' 

xal Stà. TOUTO yaatv 

auTÔv oLp%âfjLevov txTore 

SioLvvxrsptxieiv h roXi tcotocç, 

Ivsxa f\jlaxrjç rov oroi/AaToç ' 

OÙX TÎV Sk 

àvexTÔç favspStç, 
A^yuv xal npArrav 
ehs rbv Kaf^apa 
voXXà hzifdovx 
xal Ttpbç uêpiv. 
*Exé>€Uff« /x€v yàp 
Toùç arpariùirccç 

TÔV OrÎTOV xàxiffTOV 

xal nocXatôrarov 
àvixt^Bai xal arépysiv 
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ygffôat x«l ffrépYÊiv Iffôiovraç xi àXXorpia* irpo<; 8è Ta SeÎTCva 
GX£u£fftv 6/pTjTO ^uXivoiç xai xepa|x60Ï;, w; xi x.p'^ffa xa\ àpYupS 
TTotvTa Katcapoç e/ovxoç et; Tt XP^o<« *iÛ?ei^ Y^p ô tou paaiXéoiç 
TOTg TraTTjp Kaicapi /^iXiaç ETrraxoŒiaç 7cevTT,xovTa [xupiàSaç, 
c»jv Taç uiv aXXaç àvr,xs toïç Tcatciv aùtou irpoxepov ô Kaîcap, 
xà; 05 -/iXiotç y,;iou xore Xaêwv oiaôpéij^ai xo <rrpàx6U(jLa. Tou $è 
IIoOsivou vuv «ji£v aÙTOv aTTiévcti xai xwv p.eYaX(ov l^^e^ôai Trpa- 
YJiiaxcov xsXeuovxoç, uaxepov os xofjLieîoôai fxsxà yàptxo;, eiTcwv 
o); AtyuTCTtcov eXoiy^iaxa Séoixo aufxoouXcov, xpu<pa x^v KXeoTta- 
xpav àizo x9;ç y^topaç [xeTSTCSjiLTrexo. 

XLIX. Kdcxsivr, TtapaXaêoucia xwv cptXu>v 'AiroXXoSwpov xov 
2iX£Xiwxr,v (jLovov, si; dcxaxiov fxixpov Euêaffa, xoî; fxèv paat- 
X£ioiç 7tpo(7£<r/£v, viOT) dUdxoxaÇovTo; • aTuopou SI xou XaÔEÏv ^vxoç 
aXXoiç^ i] fiLsv £iç Gxp(O{jLaxoS£G(A0v £v8uaa irpox6iv£t (xaxp^v 

et leur disait que , vivant aux dépens d'autrui , ils devaient s'en con- 
tenter et prendre patience. Il ne faisait servir à la table même du roi 
que de la vaisselle de bois et de terre , sous prétexte que César avait 
reçu , pour gage d*une délie , toute la vaisselle d'or et d'argent. Le 
père du roi régnant avait en elTet contracté envers César une dette de 
dix-sept millions cinq cent mille drachmes , dont César avait déjà 
remis aux enfants de ce prince sept millions cinq cent mille sesterces, 
et demandait les dix millions restants pour l'entretien de ses troupes. 
Pothin le pressait de partir pour aller terminer les ailaires impor- 
tantes qu'il avait , en l'assurant qu'à son retour il recevrait , avec les 
bonnes grâces du roi , tout l'argent qui lui était dû. César lui répondit 
qu'il ne prenait pas conseil des Ég}'ptiens , et il manda secrètement 
à Cléopâtre de revenir. 

XLIX. Elle partit sur-le-champ-, et ne prit de tous ses amis que le 
seul Apollodore de Sicile ; elle se mit dans un petit bateau , et arriva 
de nuit devant le palais d'Alexandrie. Comme elle ne pouvait j en- 
trer sans être reconnue , elle s'enveloppa dans un paquet de bardes , 
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itpbç Si rà BeXnva 
iypfjro orxeûcfft 
l^yjXlvoii y.cù xepx/isotç , 

Ttivrcc rà, ;{|3Uorôc xai àpyMpx 

*0 yàp, TtOLXYlp TOU ^XfTÙioiÇ TOTe 

^fsiXs ILuiaoLpi 
;(iA^a$ lîrTaxoffi'aç 
TrevTïîxovra wjpi&SoLq , 
2>y ô Kaîcrap itpôrspov 
àv>ïx6 ràç /Asv ôlf).).a$ 
Toïç Tratfflv auTOU , 

:^Çfou ^taÔioé^l^at rb arpArsMfia. 
Tou 5è Iloôàivou xsAeûovTOç aurôv 
«ic levât /xèv vOv xal èx^aQxt 
Twv /AeyâAwv npctyfxàroiv , 

WffTSpOV 5è 
X0/AtSt7 dat 

pLeTeTtéfinezo xpù^oc 

«TrÔ TVJÇ "/^(^pOLi. 

XLIX. Kal èxetV/7 

Aîro^Ad^Btfpov TÔv 2txe).tû5'nfîv , 
ip&ôi^cL cU p-ixpbv àxâriov , 
itpofféffxs /*8v T0Ï5 paat/e^otç , 

ifSYJ ffUffXOTdiÇoVTOÇ • 

ToO 5s >aôeîv 

o»T05 a>>ci)5 ànôporj , 

:^ /ùv èv5u<?a 

«tç ffT|5ûi/AaTd5ecr/A0v 



mangeant les ^t£n« d'-autrui : 

et d'autre part pour les repas 

il se servait de vaisselle 

de-bois et de-terre, 

comme César ayant 

toute celle d'-or et d'- argent 

pour quelque dette. 

Car le père du roi cf'alors 

devait à César 

mille sept-cent 

cinquante myriades, 

desquelles César auparavant 

avait remis les autres 

aux enfants de lui {de ce roi) , 

etalors ayant reçu les mille re^/aiife^ 

voulait en entretenir son armée. 

Mais Pothin engageant lui 

às'en-aller maintenant et à s'occuper 

de ses grandes aflaires , 

et disant lui plus tard 

devoir recevoir le tout 

avec la faveur du roi. 

César ayant dit 

qu'il n'avait- nullement-besoin 

de conseillers Égyptiens , 

manda secrètement 

Cléopâtre 

dé l'endroit où elle était, 

XLIX. Et celle-ci 
ayant pris-avec elle 
un seul de ses amis 
Apollodore le Sicilien , 
étant montée sur un petit bateau , 
approcha du palais , 
déjà faisant-nuit : 
mais le se cacher 
étant autrement impossible , 
s'étant enveloppée 
dans un paquet-de-hardes 
elle s'y étend longue , 
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lauT^v, ô 5' 'AiroXXoSwpo; tjxavTi ouvÎT^daç xov 9Tp(0(xaT^$e9fJL0V , 
e!ffxop:i^ei 8ià Oupcov Trpbç tov Ka(9apa. Ka\ toutci) xe TcpcoTco 
XlyeTai tÇ Tsy^ptaxt rriç KXeoTraTpaç àXcovai, XafjiupSç cpavei- 
ffTjç, xai TTJç ofXXyjç ô|xiX(aç xôl)^àpiTOç -JSttwv YevofjLsvo;, 5iaX- 
Xà^ai irpoç tov ^SeXcpov* d)ç auji.êaffiXeuffOucav. 'ETTSixa §à xaiç 
SiaXXaYtttç êaTtcojiLEVcov ^TràvTCOv , oixstyjç Kaiaapoç xoupEu; Bik 
8eiX(av, ^ iràvTaç 5v6pto7rouç ÔTtspiêaXXev , oùôàv eôCv àveÇé- 
TacTov , àXX' wxaxoucTwv xai TcoXuTcpaYjxovwv auv^xev ETrtêou- 
Xi?jv Kaidapi Trpaxxo[ji.6vyiv ôtt' 'Aj^iXXS xou oxpàtxyjvou xa\ FIo- 
ôetvou xou euvouy^ou. ^ojpotda; 8' 6 Kaïdap, (ppoupàv [Jtiv 
irepiéffXYiae xw àvôpwvt, xov 8è Iloôeivov àvEÏXev ô S' 'A)(^iXXaç 
cpuyàv elç xo ffxpaxoTreSov, 7r£pi£(rx7)ffev auxw papî»v xai SudjjLe- 
Taj^êCpiffxov TcdXefJLOv ôXtYOCxco Trpoç xoaauxTjv à{Auvo[xsv(j) ttoXiv 
xal Suva[JLiv. 'Ev S wpwxov f/.èv IxivSuvsu^ev ôSaxoç aTroxXei- 

qu'Apallodore lia avec une courroie , et qu'il fît entrer chez César 
par la porte même du palais. Cette ruse de Cléopâtre fut , dit-on , 
le premier appât auquel César fut pris ; il en conçut une idée favo- 
rable de son esprit, et, vaincu ensuite par sa douceur, par les grâces 
de sa conversation, il la réconcilia avec son frère, à condition qu'elle 
partagerait le trône. Dans le festin qui suivit cette réconciliation , 
un des esclaves de César, qui était son barbier, et l'homme le plus 
timide et le plus soupçonneux, en parcourant tout le palais, en 
prêtant l'oreille à tout, en examinant tout ce qui se passait, décou- 
vrit que Pothin et Achillas , général des troupes du roi , dressaient 
une embûche à César pour se défaire de lui. César en ayant eu la 
preuve, plaça des gardes autour de la salle, et lit tuer Pothin. 
Achillas , s'étant sauvé à l'armée , suscita contre César une guerre 
difficile et dangereuse, dans laquelle, avec très-peu de troupes, celui- 
ci eut à résister à une ville puissante et à une nombreuse armée. Le 
premier danger auquel il se vit exposé fut la disette d'eau ; les enne- 
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r\)vBT^9aç Ifidvri 

TÔv arpatfiKràosfffjiov , 

tîffxofxC^ei Sià. dyjp&v 

ttpbç TÔV Tiaiaapa, 

Kal AiycTai àX&vaC re 

toûtû) rô npdiTa TSxv'^fJ^oi.xt 

riii KliOTtdrpaç, 

faveiffYiç IcciAVp&Çf 

xal y«vd/x€voç i?ttwv 

rvjç aXXr]ç bpnXiaq 

xal ^ApLTOÇf 

SiaXXdioti Tcpbç tôv àSeXfbv 

&i 9\)fl%a9tXs\J<fO\JVOLV, 

"Eiteiroc Si ànâvrcav 
C9T(u/<iveav rats dta>>ocya7$ , 
xoupeùç oixérujç Koc^^a/oo^ . 
où^èv i&v àvs%iroL9rov 
Sià. SsiXiav, 
f vnepéèaXXt 
Tcâvrccç Mp^novi , 
àXXà wraxouffTéiv 

XOÙ TtoXvTCpCCyfJLOV&V 

eruv^xev initovXYiv 
itpxrrofiivYiv %.oLl(joLpi 
VTTÔ ToO (TTpxrriyov 'Axi»ôc 
xal ToO euvoOj^ou VLodeivou, 
*0 5« Kaîo-ap fapAvuif 
mpUffrrjfTS /xèv fpovpàv 
Tw ccvSp&vi , 
àv€Î>« 5è TÔV lloôetvdv ' 
6 di jI^'^^^S fxjyàiv 
tîç TÔ ffTpaTÔire^ov , 
ir«jOtéffT>7ffe TtôXefxov 
jSapùv xal B\j9/jLSTa)^Eipi<frov 

OUTÛ à/AUVO/A^VO) 

^AiyodTâ 

trpèç TOoraÛTïjv Tcd^tv 

xal ôuva/Atv. 

*Ev j^ itp&rov /Acv 



et Apollodore 

ayant lié avec une courroie 

le paquçt-de-hardes , 

/'introduit par les portée 

auprès de César. 

Et il est dit et avoir été pris 

par ce premier artifice 

de Cléopâtre , 

qui lui parut pleine-d'esprit, 

et ayant été vaincu 

par le reste de sa conversation 

et de sa grâce , 

/'avoir réconciliée avec sort frère 

comme elle devant régner avec lui. 

Et ensuite tous 

festinant pour la réconciliation, 

un barbier valet de César 

ne laissant rien non-examiné 

par suite de la poltronnerie , 

par laquelle il surpassait 

tous les hommes , 

mais prétant-l'oreille 

et s'occupant-de^tout 

découvrit le piège 

fait (tendu) à César 

par le général Achillas 

et l'eunuque Pothin. 

Et César les ayant pris-sur-le-fait , 

mit une garde 

autour de la salle-des-hommes, 

et fil-périr Pothin : 

mais Achillas ayant fui 

dans le camp , 

suscita une guerre 

redoutable et difficile 

à lui {César) qui se défendait 

avec-peu-de-monde 

contre une si grande ville 

et une si grande armée. 

Dans laquelle guerre d'abord 
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côefç* at YlpSitopu^eç à7r<j>xo8ojAT^67iaav ôirbxwv iroX£{i{(i)v. Asu- 
•repov Sa, Trcpixoirrofxevoç xbv otoXov, y\ycr(y.a(s^y\ §ii 7cupo< 
d^iri&aaoOat tov xCvSuvov , 8 xa\ t^v fjLEvoXriv pi6Xtoôiîxr,v Ix twv 
ve(op((ov lirivefJLOfjLsvov StsçOeipe. Tpitov 8è, Tcepi t9) ^apip* fxdt- 
5(^y)ç <ruvgffTco(ni;,xaTe7CTq8Y,ffe fxèv àiro xou ^^wfxatoç etç axdcTiov 
xal irapeêoTQÔsi xoîç dYowiÇofxevoiç. 'ETrnrXeovrcov $è TcoXXoyoôev 
aÔTcj) tSv Alpirricov , f (vj/aç lauTOv tU "c^v ôoXacaav, aTcsvi^ÇaTo 
(ju^tç xai y(a\timç ' Sxe xai Xe^erai piêXfôia xpaTwv TtoXXot |x^ 
irpoéoôai paXXo(xevoç x«\ SaTcriÇofxevo^ , aXX* àyiyoi'é uTcsp ttîç 
6aXac<nriç xât ptêXiôia, t9) éTepa )^etp\ viqj^eaôaf to ô' àxotTiov 
fùôùç IfoôiffOy). TéXo< §£, Tou paciXew; Tupoç touç tcoXeuliou; 

mis avaient bouché tous les aqueducs qui pouvaient lui en fournir. 
Il courut un second péril, lorsque les Alexandrins voulurent lui enle- 
ver sa flotte, et que, pour se sauver, il fut obligé de la brûler lui- 
même : le feu prit à l'arsenal , et consuma la grande bibliothèque que 
les rois d'Egypte avaient formée. Enfin , dans le combat qui se donna 
près de l'Ile de Pharos , il sauta de la digue dans un bateau , pour 
aller au secours de ses troupes^ qui étaient pressées par l'ennemi : 
voyant les Égyptiens accourir de toutes parts pour l'envelopper, il se 
jette à la mer et se sauve à la nage avec la plus grande difiîcuUé. Ce 
fut, dit-on, dans cette occasion qu'il nagea en tenant dans sa main 
des papiers , qu'il n'abandonna jamais , malgré la multitude de traits 
que les ennemis faisaient pleuvoir sur lui , et qui l'obligeaient sou- 
vent de plonger ; il soutint toujours ces papiers d'une main au-dessus 
de l'eau, pendant qu'il nageait de l'autre. Il était à peine à terre que 
le bateau coula à fond. Le roi ayant joint son armée. César le suivit, 
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ixtv^ûveuercv 

al yùp Sidpuxsç 

uirô Tc5v noXejxiuv. 

àeùrepov Si, 

tr«/5txo7tTO/xevoç tôv (tt6\ov, 

rivocyAâtrd/i 

àneâaavBui rèv x^v^uvov 

Sià TCMpbç t xal 

iniveixôfiivov ix. twi* vewjotcav 

SUfQeipi 

riiv pLgyâXrjv pi6).to6»îxi7V. 

Tpirov Si f /A«x>îS 

xaTff7r>55r,ore /xsv , 

ccicè ToO xw/xaroç «15 àxàrcov 

xal TcocpstoT^Bst 

roXç àyoi'Ji^Ofxivoii, 

Tôv 5s AÎ7u:tTtwv 

47rtwi«ovTwv auTûi 

tro^axoôev » 

|ôft|/a$ lauTÔv 

tîç T17V ôa^afforav , 

«7rev»îÇaT0 pi.6Xii 

xal xa^eTtûç* 

5x6 xal Xiysrxt. 

xpxrSiv 

noX)^à ^t^UBia. 

firi Tt poévBott 

^aX^^àfaevoi xal paTTTtÇd^wevoç , 

à>/à àvéx«v rà ptê^fJta 

VTcèp Tïjs ôa^âffffïjç 

v>î;(effÔat T>î Irépa x^^P^' 

TÔ ^8 àxârtov 

l6u0^(7dY7 eudûç. 

Té^o$ de, Toû ^7(><u$ 

«itoxwpvjffavTOs 



César fui-en-danger 
étant intercepté du côté de Teau : 
car les aqueducs 
avaient été bouchés 
par les ennemis. 
Et en-second-lieu , 
étant coupé de sa flotte , 
il fut forcé 
d'éloigner le danger 
par l'incendie , qui même 
se répandant des arsenaux 
détruisit 

la grande bibliothèque. 
Et en-troisième-lieu , un combat 
s'étant engagé près de Pharos , 
il s'élança 

de la digue dans un bateau 
et porta-secours 
aux combattants. 
Or les Égyptiens « 

naviguant vers lui 
de-plusieurç-côtés , 
«'étant jeté lui-même 
i la mer, 

il se-sauva-à-la-nage avec peine 
et diiBcilement : 
lorsque même il est dit 
tenant-fortement 
plusieurs petits-livres 
ne les avoir pas-Uchés [géant , 
étant-en-butte-aux-traits et pion- 
mais élevant les petits-livres 
au-dessus de la mer 
nager de l'autre main : 
mais le bateau 
fut coulé-à-fond aussitôt. 
Mais enfin , le roi 
s'étant rendu 
vers les ennemis , 
César étant survenu 
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iiroj^wpi^ffavTOç , liceXôàv xai auvdtv};aç Jiiaj^'yiv, lyCxTiffc, icoXXwv 
TcecovTWV aÔTou re tùu potcriXItoç àçavouç Y^^ofiiévou. KataXwcàv 
5è T^v KXgoirdtTpav padiXeuoudav Aiyutttou xa\ jxixpov Scrxepov 
eÇ aÙTou Tsxoucrav uîbv , 8v 'AXEÇavSpsïç KatcrapCwva irpooriYO- 
pEuov y âpfjLY](r£v IttI SupCaç. 

L. Kàxelôsv ETTiàv T^jv 'AcCav , ETruvÔavsTO Ao{ji(tiov [jl^v utto 
^apvdtxou, Tou MiôpiSaTou TtaiSoç, •fjmrifxlvov Ix IIovtou tce- 
cpÊU^Évat <Av ôXi^oiç, ^apvctXTjV Bk t9) vixt) ^^pwjxevov àTrXiîtrrwç 
xal BiÔuviav i-^oyzoL xal K(X7nraSox(av , 'ApiXEvCaç IçCecÔat tyjç 
fxixpSç xaXouutsvYiç , xai Travraç àviaxavat touç TauTY) pacriXsïç 
xat TETpotpyaç. Eù6bç o3v IttI tov avSpa xpicriv ySXœuvs TaYfjLaci, 
xal TTEpl TCoXtv Zi^Xav * fJtaj^Yjv {jLeyaXYjV duvavj/aç, auxov {xèv l^é- 
êaXe Tou IIovtou cpEuyovTa , r^v 8È <rrpaTiàtv apSyjv àvtîXE. Ka\ 
T9iç fAoej^Tiç TauTTiç rîjv ôÇuT7)Ta xa\ th xa^^oç avaYYÉXXwv eI^ 

'PwfJLYlV TTpOÇ TlVa TWV (plXo>V 'AfJLlVTlOV ' EYpa^'S TpEtÇ XÉSeiç* 

lui livra bataille , et après lui avoir tué beaucoup de monde, il rem- 
porta une victoire complète. Ptolémée disparut à ce combat, et de- 
puis on n'en entendit plus parler. César donna tout le royaume 
d*Égypte à Cléopâtre , qui , peu de temps après , accoucha d*un fils 
que les Alexandrins appelèrent Césarion; et aussitôt César partit 
pour la Syrie. 

L. En arrivant en Asie , il apprit que Domitius , après avoir été 
battu par Pharnace , fils de M ithridate , s'était enfui du Pont avec peu 
de troupes; que Pharnace, poursuivant avec chaleur sa victoire, 
s'était emparé de la Bithynie et de la Cappadoce , et se préparait à 
envahir la petite Arménie , dont il avait fait soulever les rois et les 
tétrarques. César marche promptement centre lui avec trois légions » 
et lui livre une grande bataille près de la ville de Zéla ; il taille en 
pièces toute son armée et le chasse du royaume de Pont. Ce fut alors 
que, pour marquer la rapidité de cette victoire , il écrivit à Amintius, 
un de ses amis de Rome , ces trois mots seulement : « Je suis venu , 
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xoe2 vuvd^uç fxAx^^f 
ito»é3v Tzsvévrcav 

yevo/Aivou ccfocvovç. 
Kara^iTràv 5è tt^v KXeoizArpocv 
^a.viXs\)o\Jvocv AiyÛTTTou 
xaè T«xouffav fiixpbv tcfrspov 
l| auTOU 

u{ôv ov \Xe^avSf>eïi 
izpoffYjyôpsoov 1ioct7upi(àvx , 
&piJLV]9zv ènl Suptaç. 
L. Kal cxeTÔev 

iTTUvôcivêTO ^Ofxirtov fiiv 
vjrTTOfiivov ùnb ^xpvAxoM , 

weyeuyévat ex UâvroM 

^oLpvdoiYiv Si 

XpcS^evov T^ v^x>7 àirAî^^Twç 

xal «x^^'^'^ BiÔuv^av 

xal KawTraJox^av , 

ifU^dat \pfA€vioc(; 

T^ç xaioujtA^vyjç jtAtxpâç , 

xal avtffTavat 

TCfl^vraç TOUS ^acriXeii 

xal xzrpApyjx.<i raÛT)?. 

EÙ6ÙÇ ouv :ÇAauvev 

sirl rèv uvSpx 

rpivl rdy fAccsi , 

xal ffyjvA^ccç 

irepl irdXtv ZïJ^av, 

iÇéêa>e /aèv toO IldvTOU 

avTÔv f%\iyovr«, 

àvsXXe Ss ÔipSrjv 

T^v ^rpariAv. 

Kal àvayyi^wv etç *T^/iyiv 



et ayant livré bataille , 
vainquit , 

beaucoup étant tombés 
et le roi lui-même 
étant devenu invisible. 
Or ayant laissé Cléopâtre 
régnant sur TÉgypte 
et qui mit-au-monde peu après 
de lui 

V un fils que les Alexandrins 
appelèrent Césarion , 
il partit pour la Syrie. 

L. Et de-là 
ayant passé en Asie , 
il apprit Domitius d'une part 
vaincu par Pharnace , 
le fils de Mithridate , 
s*étre enfui du Pont 
avec quelques hommes, 
et d'autre part Pharnace 
usant de la victoire sans-mesure 
et occupant la Bithynie 
et la Cappadoce , 
se diriger-vers l'Arménie 

celle qui est appelée petite , 

et soulever 
tous les rois 

et les tétrarques de ce pays. 

Aussitôt donc il poussa 

contre cet homme 

avec trois légions , 

et ayant livré 

une grande bataille 

près de la ville de Zéla , 

il chassa du Pont 

lui qui fuyait , 

et détruisit entièrement 

l'armée de lui. 

Et annonçapt à Rome 

à Amintius un de ses amis 
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« "'ïiXôov , efôov , lviX7i<Ta.' » 'Pwfxaïarl Bï aï XsÇeiç eU fyoïw 
ài:okrif(i\j(jOLi c^^îifAa fi^fiiaTOç oux diriôavov tijv ppa^^uXoyCav 

LI. 'Ex TOUTOU ôiaêaXàv sic 'iTaXiav, dvéôaivev eiç 'PiofjiTi», 
Tou fJLèv IviauTou xaTaaTpIcpovToç , eîç 8v fipriTO SixTotTwp to Seu- 
Tspov, ouÔÉttote T7)(; àpyYJç IxeiVYjç Trptkepov Iviaucriou Ysvofxévriç. 
Eî; 5è TOuTctov ôîcaTo; àTreSeij^ÔTi • xa\ xaxcoç ^xouasv ^ti , tSv 
aTpaTitoTwv aTacriacravTwv xa\ 8uo cTpaTTJYixobç àvSpaç aveXov- 
Tto)v KoŒxcoviov xttl FaX^av , lîceTifxTicre fxèv aÛTOÏç TOdouTOv Sorov 
àvTi <iTpaTiu)Twv woXCTaç TTpocraYopeuaai, j^iXiaç Sa Siéveifjiev 
Ixaaru) 8pa)^(xàtç xa\ )^(opav tt)? 'iTaXiaç dirsxXi^ptocye tcoXXt^Vw 
Hv 5' auTOu Sia6oXi?j xat ^ AoXoêéXXa fjLoyta, xai i^ 'AfxivT^ou 
çiXapYupia, xa\ (xeôuwv 'Avrwvio;, xat Kop<p(vio;* t^v Ilofx- 
in)iou (Txeu(i)pouu.£voç otxtav xai [XETOixoSofAcov o>c txav^v oux 

« j'ai vu , j'ai vaincu. » Dans le latin , ces trois mots terminés de même 
ont une brièveté qui n'est pas sans grâce. 

LI. Après cette grande victoire , il repassa en Italie , et arriva à 
Rome vers la fin de l'année où devait se terminer sa seconde dicta- 
ture : cette charge , avant lui , n'avait jamais été annuelle. Il fut 
nommé consul pour l'année suivante. On le blâma fort de son extrême 
indulgence pour ses soldats , qui , dans une émeute , avaient tué deux 
personnages prétoriens , Gosconius et Galba. La seule punition qu'il 
leur infligea fut de leur donner le nom de citoyens , au lieu de celui 
der soldats ; il leur distribua même mille drachmes par tête , et leur 
assigna des terres considérables dans l'Italie. On lui reprochait aussi 
les fureurs de Dolabella , l'avarice 'd'Amintius , les ivrogneries d'An- 
toine et l'insolence de Gornificius , qui , s'étant adjugé la maison de 
Pompée , et ne la trouvant pas assez grande pour lui , en construisait 
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m''HXdoVf sXSov, 

*Pw/xatffTi Se at ^iÇsig 
aTTO^Tfîyouflrae 

oùx àîTtOavov. 

LI. 'Ex TOUTOU 

^taêaAùv et; 'iTaAtav , 
àvsSatvev eîç 'PûJjtAyjv, 
Tov^èv IvcauToO xaTaffTpi^ovTO?, 

CÎS ^V >2/5>2TO ^tXTàTWp 
TO ^eÛTfijOOV , 

èxetvi7ç T>55 à/9X»î« 
7evo/A8v>îç èviauffiou 
ou^éTTOTff Ttpôrepov, 
\TzeSsixByi Si xinxroç 
«es TÔ îirerfv * 
xal ^xouffe xaxéâç, 
OTe, Tciiv ffTpaTewTâv 
ffTaffiaffflévTwv xal «veXôvTwv 

SxiO ÛvSpXÇ CVpXTYiyiMXJÇ 

Koffxoivtov xal râAêav , 
imrifx/]7e fxkv avTOÎç 
TOvoïfTO'j ovov Tzpovctyopsuvxi 

WOAtTas àvTl ffTjOaTtWTWV , 

Stévsifxt Si éxxTVca 
X^^as Spx'^fxcti 
xal à7rex^v7pc>)75 

Ataêo^iQ ^s auTOu 

•r 

xal ^ /Aavia ^oXo^ilXx, 
xal :^ fi\ocp'^\jpix X/xtvTi'ou, 
xal AvTcSvco^ fieBvuv , 
xal Ko^^{v(0$ erxeu&)|9oû/A£vo$ 
T^v oixiav Il0/A7C>7f0l> 



la célérité et la promptitude 
de cette bataille , 
il écrivit trois mots : 
« Je suis venu , j'ai vu , 
j'ai vaincu. » 

Or en-romain les expressions 
qui se terminent 
en une forme semblable de mot 
ont une brièveté 
non sans-grâce. 
LI. Après cela 
ayant passé en Italie , 
il revint à Rome , 
Tannée finissant, 

pour laquelle il avait été élu dictateur 
la seconde /ois, 
cette charge-là 
n'ayant été annuelle 
jamais auparavant. 
Et il fut nommé consul 
pour Vannée suivante : 
et il entendit mal parler de lui, 
parce que , les soldats 
s'étant révoltés et ayant tué 
deux, hommes prétoriens 
Gosconius et Galba , 
il avait blâmé eux 
en tant que de les appeler 
citoyens an lieu de soldats , 
et avait distribué à chacun 
mille drachmes 
et leur avait donné-en-partage 
un grand territoire de l'Italie. 
Mais un sujet-de-reproche contre lui 
éuit 

et la fureur de Dolabella , 
et l'avarice d'Amintius, 
et Antoine qui s'enivrait^ 
et Gorniûcius qui fouillait 
la maison de Pompée 
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o3(yav. *Ewl TOUToiç Y^p l$o<icp<5pouv *P(0(xaïoi. Kataap $è B%k t^v 
Sin^ôeffiv T^ç TToXiTefaç, oùx à-ptom oùSe pouXofxevoç , ^vaYxdt- 
CsTo XP^^^at foïç ÔTTOupYouflri. 

LIL Twv 81 Tcept KaTcova xa\ Sxiîciwva fjLSTi t^v Iv ^ap- 
(xaXw fxa^Tiv el; Aiêuriv tpuyovTOJv, xàxeï tou pacrtXlwç 'lo^a 
PoTjôouvToç aÙToîç, ^ÔpoixoTwv $uvajjt6i<; àlioXoyooç, ey^oi errpa- 
Tsueiv ô Kaïorap Itt' auTouç • xa\ irepl TpoTriç x^gifxepivàç Siaêiç 
' cîç 2ixeXiav, xa\ pouXofxevoç eôôvx; àiroxo^ai xwv irepl aùtov 
^Y6{ji(5vwv (Sfiracrav IXTcfôa fjteXXTQffswç xa\ Siarpiêriç, IttI tou 
xXufffjLaxoç IWr)Çe t^v laurou cxtivt^v xal Y^vof^^vou wveufAaro; , 
IfA^àç àvT^X^ fjLgxà rpiff^iX^oiv irt Cwv xa\ îmrswv ôXCywV. 'Airo- 
êiêflt^a; Se TOUTouç xat XaÔàv, àvi^jç^ÔY) TraXiv, ôîcèp ty); fjLeiÇovoç 
é^^Swv $uvà|Jte(oç* xa\ xaxà ôaXarcav oScriv ^St) irpooroj^wv, 

sur le même terrain une plus grande. Les Romains étaient indignés 
de tous ces désordres; et Gésar^ qui ne l'ignorait pas, aurait bien 
voulu les empêcher ; mais , pour arriver à ses lins politiques , il était 
Obligé d'employer de pareils agents. 

LU. Après la bataille de Pharsale , Gaton et Scipion s'étaient en- 
fuis en Afrique , où , par le secours du roi Juba , ils avaient mis sur 
pied une armée assez considérable. Gésar, ayant; résolu de marcher 
contre eux sans difTérer, passe en Sicile vers le solstice d'hiver ; et , 
pour ôter à ses officiers tout espoir de retard et de délai , il dresse 
sa tente sur le bord de la mer, et , au premier vent favorable , il fait 
voile avec trois mille hommes de pied et quelqueà chevaux ; il les 
débarque sans être aperçu , et se remet aussitôt en mer pour aller 
chercher le reste de son armée, dont il était inquiet; il la rencontre 
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xal fAsroixoSoa&v 
ù}ç oOx ou9av lxav>7v« 
'P6Jjua?oc yàp 

i^yj7fôpo\Jv inl roûroti, 
JLaXvotp Si , 

Stà ri]v ùnôdsvtv ryjç TzoXirsiaç , 
oux àyvo&v ohSk ^ou>ô/Jtevo< , 

TOÏ5 UTTOUjOyOUO-t. 

LU. Tc5v 5è Tcspi Kâr&iva 

xocl Sxi7C^&»V0C 

^uydvTwv eîç Atêûtjv 

/xerà Ti^v p-àyrtv ht ifxp^aXu , 

xal Ixaî rjQpouôrtàv 

SxjvdfASiç à^toXôyoxJi, 

Tou pafftAiwç *ld6a 

ô HaXvap eyvw 

ffTp«T«Û«tV 

iirl auroOç * 

xal Siu€xç sic ItxtXiav 

Ttspl rpoitàç x^^H^P^^^i f 

xal ^\jXô/xsvoi euôùç ànoM^xi 

aîraorav I>7ci5a /Ae^ïjffswç 

xal Siocrpièrjç 

Tc5v ^ye/Ao'vwv ( tôv ) irffjol aùrôv, 

lîTïjÇe rijv (TXYjvYjv gaurou 

«Ttl ToO xAûff/Aaroç • 

xal TrvsO/Aaroç yêvo/xévou , 

/Aerà T/5io';^iitû>v ttsÇôv 

xal ôA^yûïv tTTTréwv. 

ATToêtêâffaç 5s toÛtouç 

xat Aadcjv, 

àv>î%0>7 itAXiv, 

èppoiSSiv 

VTtèp T^ç /xs^Çovoç 5uvâjuewç * 

xal TrpoaTUp^wv 

ouatv vjSri xarà ÔdcAaTTav , 

xaTïîyaycv aitavrag 



et qui rebâtissait e//e 
comme n'étant pas suffisante. 
Car les Romains 
étaient indignés de ces choses. 
Mais César, 

à cause du but de sa politique , 
n'ignorant pas cela ni ne le voulant, 
était forcé d'user 
de ceux qui servaient lui, 
LII. Cependant Càton 
et Scipion 
ayant fui en Libye 
après la bataille livrée à Pharsale , 
et là ayant rassemblé 
des forces considérables , 
le roi Juba 
secourant eux, 
César résolut 

de se mettre-en-campagne 
contre eux : 
et ayant passé en Sicile 
vers le solstice d'-hiver, 
et voulant aussitôt détruire 
tout espoir de retard 
et de délai 

des officiers étant autour de lui , 
il planta la tente de soi 
sur le bord-de-la-mer : 
et un souffle-de-vent étant venu , 
s'étant embarqué il partit 
avec trois-mille fantassins 
et quelques cavaliers. 
Puis ayant débarqué ceux-ci 
et n'étant-pas-aperçu , 
il partit de nouveau , 
craignant 

pour sa plus nombreuse armée : 
et ayant rencontré eux 
qui étaient déjà en mer, 
il ramena eux tous 
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xaTT^Y^Y^v éfîfavTaç etç to CTpaxoTreSov. IluvÔavofxevoç Bk •^oriGu.ta 
Tivi iraXatb) Ôapfsïv Tobç iroXejjtiouç, wç TrpoayjxcJv ael tw 2x1- 
iTKovcov Ysvei xporgîv ev Aiêur) , j^aXeirov eiTretv eV IxtpXaupiÇwv 
Iv TraiSia Tivt tov SxiTrtcova cxpaTriYOUvra Tuiv TroXe^xic^v, eÎTe 
xa\ CTTCOuS^ TGV olwvov oixeioufxevoç (^v Y^pxal Trap* aur^ tiç 
avôpwTToç, dfXXtoç {xèv euxatacppovriTOç xai TrapyjjjLeXyjfxsvoç, o!x(aç 
Bk T^ç 'Acpptxavwv, Sxituiwv IxaXeîro 2aXXouTi(Ov ) , toutov ev 
Tatç'fxaj^aiç TrposTaTTEV waTCsp -^Y^f*^^* ''^'î ŒTpaTtaç, àvaYxa- 
Ço[jievoç TToXXaxiç IÇotTTTEaôai twv woXejxiwv xai <piXo[xa)^eïv. ^Hv 
Yotp ouTs (jÎTOç Toïç àvSpaffiv aa»6ovoç, oute uizo^ij'^ioK; "/ikoç^ 
dXXàt Ppuoiç ^vaYxdtÇovTO ôaXaTTtoiç, aTroTtXuôeicyriç tt}; àXfxu- 
piooç, ôXiYVjv aYptocTTtv oSonrep ^5ucr(Jt.a 7rapa(jt.iYVuyTsç , iTraYetv 
Toùç tTCTCouç. Oî Y*P Nofxàoe; ETriîpaivofxsvot tcoXXoi xa\ Taj^eîç , 
IxccffTOTe xaTôîj^ov t^v ^copav. Ka( iroxe twv Kaiaapo; Îtcttcwv 



sur sa route et ramène dans son camp. Il apprit en arrivant que les 
ennemis avaient la plus grande confiance en un ancien oracle qui 
portait que la race des Scipions serait toujours victorieuse en Afrique. 
H serait difficile de dire s'il se fit un jeu de tourner en ridicule Sci- 
pion y qui commandait les troupes ennemies , ou s'il voulut sérieuse' 
ment s'approprier cet oracle ; mais il prit dans son camp un homme 
obscur et méprisé, qui était de la famille des Scipions, et qui se 
nommait Scipion Sallution. Dans tous les combats, il le mettait à la 
tôte de l'armée , comme s'il eût été le véritable général , et l'obligeait 
souvent de combattre contre les ennemis. César, ayant peu de vivres 
pour les hommes et peu de fourrages pour les chevaux , qu'il fallait 
nourrir avec de la mousse et de l'algue marine qu'on faisait macérer 
dans de l'eau douce,* et à laquelle on mêlait du chiendent pour lui 
donner un peu de goût, était forcé d'en venir souvent aux mains 
avec l'ennemi, pour se procurer des provisions. Les Numides, peuple 
très-léger à la course , se montraient tous les jours en grand nombre 
et étaient maîtres de la campagne. Un jour que les cavaliers de César, 
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TOÙç iroXe/x£ou$ 

Tivl itxî«t& X/**î^/*4*» 
&)$ TzpoffrjKOv à.ei 
Ta yévsi Sxiiriûvuv 
xpxreïv Iv Ac6û>2, 

JfaAeTTÔV CtTTfiîV 

efre èxyAaup^Çûiv 

ev Tivt Trat^iôc 

TÔv Dxcirfuva 

ffT/9aT>77oOvTa rcâv 7roX</A^eav, 

erre xal otxetoû/ASvo; 

TÔv oîwvôv ff7rou5^ 

(tIç yàp av0/9wiro$ 

yqv xac wapà «utô, 

ccA^ug fikv exjxoLTOLfpôvvjroç 

xal Tzupinp.elYifjLévoi f 

Tv;$ ^à otx^aç X^ptxavûv, 

lxa>£tTO DxiTTtcuy SocA^our^uv) y 

TrjOoéTaTTS toDtov 

Iv rats /xajjatg 

oairfip Yiysfjiôva rijç vrpxri&i y 

àvayxaÇo/Asvog TroAAâxts 

IÇâTTTSffÔai Twv TcoAe/A^wv 

xal ^do/iia;(S?v. 

Oure yccp cïroi 

^v a|>0ovo$ T0Ï5 àvSpidiv , 

OUTfi X*^^5 UTToÇuytots, 

à>^à ijvayxâÇovTO 

iTtâysev roùg ÎTTTrou; 

jS^ûotç ôaAaTTi'oiç, 

ri}? à\p.}jpiSoi KitoTtXrjdeiffyii , 

ira/sa/xtyvOvTSç ô).Î7'>jv aypw^Ttv 

&<ntep •fjS'Osfxoi. 

01 yàp No/Aà3e; 

lîrtyacvo/zfivot Tto^Aol xal rajjsï^, 

3ftaTfT;(0v éxâffTOT* t^^v x^P^'^' 

Kac iroTî twv tTCTréwv KaiVa/so? 



dans le camp. 

Mais apprenant 

les ennemis 

s'encourager 

par un certain ancien oracle , 

comme appartenant toujours 

à la race des Scipions 

de dominer en Lybie , 

il est difficile de dire 

s*ilftt cela ridiculisant 

par quelque plaisanterie 

le Scipion 

qui commandait les ennemis , 

ou si s* appropriant 

Voracle sérieusement 

(car un certain homme 

était aussi auprès de lui , 

d'ailleurs certes méprisable 

et négligé, 

mais de la famille des Africains , 

il s'appelait Scipion Sallution) , 

il mit-en-avant celui-ci 

dans les combats 

comme commandant de l'armée . 

le forçant souvent 

d'allaquer les ennemis 

et de combattre-en-téméraire. 

Car ni le blé 

n'était abondant aux hommes 

ni le fourrage aux bétes-de-somme, 

mais ils étaient forcés 

de conduire les chevaux 

dans des algues marines , 

l'eau-salée en étant ôlée , 

mélangeant un peu de chiendent 

comme assaisonnement. 

Car les Numides 

se montrant nombreux et rapides , 

occupaient partout le pays. 

Et un-iour les cavaliers de César 
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c)^oX^v aYOVTcov (Ixuj^e y^^P «^'po'^<; ^^^P A^êuç l7riSeixvu{i«v<K 
op)^Yiaiv 5(xa xa\ [xovauXwv ôaufitaxo; d|(a)ç* ot Si Tepicouevoi 
cxdtÔTivTO Toîç Tratffl touç tinrou; iTtttpé^^avTsç) , IÇaicpyY)ç [5è] 
irepigXôrfvTÊç èfxêaXXoucriv ot 7coXé|jttoi, xal xoliç piv auTou xrei- 
vouffi, Toî; 8' elç to (XTpaTOTreSov icporpowaSyiv IXauvop^oiç 
auveiffeTceoov. Ei Sa fji^ Kaîffap auxoç, 5{Aa Se KaCaapt IIoXXiwv 
*A<r(vioç poTiôouvTEç Ix Tou x^dcpaxo; ^(tx^v t^v çu"piv, Sieîce- 
irpaxT* âv ÔTToXefxoç. "Eori 5* ^te xa\ xaô' Itepav [xàt^^v IwXeov- 
exTYiffav oî •rcoXsfji.ioi , flrufji.TrXox9iç y^^^^^^wiç , Iv fi Kaîaap tov 
deroçopov çeuyovta Xé^STai xatao^^wv Ix tou aôj^evoç, àva<rrpe- 
v)»at xaï eiTTeïv • « 'EvrauÔà eiatv ot iroXéfjtioi. » 

LUI. ToiiToiç fJt-lvTOi Toîç TcporepiiiJt.affiv Im^pÔT) 2xi7t((«)v 
fxax?) xpiôrivar xal xaTaXtTtoav X^P^? f^^ 'A.(ppaviov, X^p'^^ ^^ 
'I<Jêav, Si* ôXCyou crpaTOTteSeiJOVTaç, aOxoç èxdyi^eyt utrèp Xijjlvyjç 
Ipujjta tÇ ffTpaTOTréScj), Tcspi TcdXiv 0atj/ov*, ô; eÎt) wStffiv IttI t^v 
fxaxTlv ôpfXTiTT^pvov xai xaTacpuyT^. novou|x£vti) S* aôrS) irepl 

n'ayant rien à faire , s'amusaient à regarder un Africain qui dansait 
et jouait de la flûte à ravir; que, charméa de son talent, ils étaient 
assis à l'admirer et avaient laissé les chevaux à leurs valets , tout à 
coup les ennemis fondent sur eux , les enveloppent , tuent les uns , 
mettent les autres en fuite et les poursuivent jusqu'à leur camp, où ils 
entrent péle-méle avec eux. Si César et Pollion n'étaient sortis des 
retranchements pour courir à leur secours et les arrêter dans leur 
fuite, la guerre était ce jour-là terminée. Dans une seconde ren- 
contre , où les ennemis eurent encore l'avantage , César, voyant l'en- 
seigne qui portait l'aigle prendre la fuite , court à lui , le saisit au cou 
et le force de faire volte-face en lui disant : « C'est là qu'est l'en- 
« nemi. » 

LUI. Ces succès enflèrent tellement Scipion qu'il résolut de risquer 
une bataille, et que, laissant d'un c6té Afranius, de l'autre Juba, 
qui campaient séparément à peu de distance de lui , il plaça son camp 
au-dessus d'un lac près dé la ville de Tbapsus, et le fortifia pour servir 
d'arsenal et de retraite à ses troupes. Il était occupé de ce travail , 



Digitized by 



Google 



VIE DE CÉSAR. 

«yo'vruv v^oXiiv 
{àviip yàp A^6u5 emy^ev 
l«t5etxvû/A€voç auTOÎg opyyicvj 
xal a/A» /AOvauAâv 

ol 5è TepnôfJLSvoi ixdSYjvro 
inirpétl>xvreç rohç înnovç 
roXç Tratfflv), 
ol [Sk] noXéfjLioi i^cclfvY]^ 
nepieXdôvxeç i/xêâ^Aouat , 
xal xTfi^vouff i TOUS /xèv aùrou , 
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ayant du loisir 

( car un homme Lybien se trouva 
montrant à eux une danse 
et en-méme-terops jouant-de-la-flûte 
d'une-manière-digne d*admiration : 
et eux charmés étaient assis 
ayant confié les chevaux 
aux valets), 

[or] les ennemis tout-à-coup 
étant accourus fondent-sur eux , 
et tuent les uns là , ' 
<ryv€tff£7re<Tov U elizb ffTparôitsSov et se précipitèrent dans le camp 
Toti èXoLwofiévotç avec les autres qui étaient poursuivis 

-nporpoTcxSrjv, à-toutes-jambes. 

El ^è Kaîffap cchrbç , Et si César lui-même , 

âfiGc 8è Kahapi EoXXioiv 'À(xinoi et avec César Pollion Asinius 



^rjBowreç 
ix. ToO ;(d^^ocxo$ 
pii} hj^ov riiv fvyiiv , 
é itàUfjLOç Steitéitpaxro av. 
EffTi $k 0T€ xal 
xorà irépav /Aâx>7v 
oi TtoUfJiiot iitXeovéxrr}<rxv , 
ffO/X7rAox% yevofxévvii, 
Iv jfKaîcrap léyerat 
xuracrxàiv ex toO ah^ivoq 
TÔv àiTOfôpov fsûyovra , 
àvaffTjOii^ai xal eliteXv ' 
« 'EvTaOQà «Iffiv oî TtoXéfjLioi, » 

LUI. SxiTT^CJV /AévTOt 



portant secours à eux 
du retranchement 
n'avaient arrêté la fuite , 
la guerre aurait été achevée. 
Mais il est que aussi 
dans un autre combat 
les ennemis eurent-ravantage , 
une méléç ayant eu-lieu , 
dans laquelle César est dit 
ayant retenu par le cou 
le porte-aigle qui fuyait , 
/'avoir fait-retoumer et avoir dit : 
a Là sont les ennemis. » 
LUI.. Cependant Scipion 



im^pdrj ToÛToiç ToTg npoTsp^i/.xai fut animé par ces avantages-ci 



xpidiivoct fiâ^yj' 
xal xaTaAtTcàv 
X^p'iî /Aèv *Aç>pâviov , 
X^pU ^è*lo6av, 
VTpKTOTZiSexJovTX^ Sicc èXlyoxj , 
ccxJTOi Ire/p^iÇav uitèp Xi^xv-rn 

ipMp.C(. TW ffTpaTOTTS^W , 

ntpl néXi-)» 6â(f ov , 

*>î àppi.yiri^piov xal xarayuy^ 



à décider Vaffalre par un combat : 
et ayant laissé 

séparément d'une part Afranius , 
séparément de l'autre Juba , 
qui campaient à une petite distance, 
lui-même fit-bâtir au-dessus d'un lac 
un rempart pour son camp , 
près de la ville de Thapsus , 
afin que un arsenal et un refuge 
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Tauxa , Kaïcrap ôXto^eiç totcou; xa\ irpcxiêoXiç àçpdtrrouç l;^ov- 
Taç àjjtyjxavti) xaj^ei SieXôàv, xobç [xèv IxuxXouto, toîç Sa Tcpoff- 
éêaXe xaxàt cTO(Jt.a. Tpe^j/aaevoç Bl toutou;, l)r prÎTo tÇ xaipw 
xa\ TYJ f ufXT) T7ÎÇ TU)(_7iç • ôcp' ^ç auToSosl (xèv ^pei TO 'AçpavCou 
OTpoÉT^TrsSov, auToêoel Se, çpeuYOVfoç 'loêa, SieîcopÔet to twv 
Nofxdîûwv •^fAepa; Se fxtaç [iipei fxixp? Tpiwv (rcpaTomSwv 
lyxpaT^ç Y^ï^^'^^îj '^"^ 7revTaxi(j|Jtup{ou; twv 7CoXg(x(a)v àvr,p7i- 
xte);, o&Sè TTÊVTj^xovTa Twv iSiwv aTuÉêaXsv. Ot [xJv TauTa Ttept 
T^ç p-aX^Ç Ixeivviç àvaYYsXXoucyiv • ot S' ou cpaaiv «utov Iv tG 
lpY(j) Yeviffôai, auvTarcovTOç Se t^v cTpaTtàtv xa\ StaxoffjjiouvTOç 
él^aaôat to ouvriÔe; v^ffYi|jt.a- tov S' eù6l>ç aîffôofASVOv dpxofxevou, 
Tcpiv IxTaparcecrôai xa\ xaTaXajjLêaveffôai TcavTairaaiv uTtb tou 
icdtôou; T^v atffÔTiffiv, ^Sr) asiofjtsvov eî; Tiva twv 7cXr,ff{ov Trup- 
Ywv xofAiffÔYJvat , xa\ SiaYaYetv Iv ^au^Ca. ïôv Se îusîpEUYOTWv 

lorsque César, traversant avec une incroyable rapidité un pays ma* 
récageox et coupé de défilés , tombe sur ses soldats , prend les uns 
en queue, attaque les autres de front et les met tous en fuite. De là, 
saisissant Toccasion et profitant de sa fortune , il prend tout d'un trait 
le camp d'Afranius , enlève et pille celui des Numides , d'où Juba 
s'était retiré. Ainsi , dans la moindre partie d'un seul jour, il s'em- 
pare de trois camps et tue cinquante mille ennemis , sans avoir perdu 
cinquante des siens. Voilà le récit que quelques historiens font do 
cette bataille; d'autres prétendent que César ne fut pas présent à 
l'action ; qu'au moment ou il rangeait son armée en bataille et don- 
nait ses ordres , il fut pris d'un accès d'épilepsie , maladie à laquelle 
il éUit sujet; que, lorsqu'il en sentit les premières atteintes, et qu'il 
était déjà saisi du tremblement, avant que la maladie lui eût en- 
tièrement 6té l'usage de ses sens et de ses forces, il se fit porter 
dans une des tours voisines , où il attendit en repos la fin de l'accès. 
D'un grand nombre d'hommes consulaires et prétoriens qui échap- 
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AuTw 5« Ttovovfjiévo} Tzefil raOra 



fussent à tous pour le combat. 
Mais lui s'occupant de ces choses. 
César ayant trafersé 
avec une vitesse inexplicable 
des lieux couverts-de^bois 



xal e^ovras npovèoXàç xfpiarovç, et qui avaient des débouchés cachés, 



IXVXAOUTO TOÙÇ fxkv , 

TtpoHèocXs Si roXç xarà aro^ita. 
Tpe^pâfxsvoi Si rodxovç , 
Ixp^'^o "^^ y.onpSi 
xal T>î p^p-^ rijç TÛ;(>j$ 
Ûttô î?5 •çpsL /lïv aÙToêofil 
TÔ arpaTÔiteSov Âfpccvio'O , 
ocùroêogl 5è, 'lôêa fsxiyovroç, 
SuTtôpQsi TÔ Té5v No/Aoc5wv • 
/xixpdi 5e /Aipet ^lâs i]p.épxi 
yevo/xsvos èyxjsaTT^ç 

TptcSv ffTpaT07ti5«V , 

xal àv^prjKÙtç 

irevTaxtff/xvp^ouç tûv wo>e/Atwv , 

o\)Sk altérais 7r8VT>îxovTa 

t£>v iSioiv. 

Oî /*èv àvay/éi^oyffi raûra 

Tcepl ixelvToç rffç /*o^x*îS * 

ol Se foLvtv aùràv 

ou yeviffÔat Iv tw epyw , 

TÔ Si vÔTYjpLO. avvYjQeç 



enveloppa les uns 4 

et fondit sur les autres de front. 

Et ayant mis>en-fuile ceux- ci 

il usa de l'occasion 

et de l'élan de la fortune 

grâce à laquelle il prit d' un-trait 

le camp d'Âfranius, 

d'un-trait aussi , Juba fuyant , 

il pilla celui des Numide» : 

et en une petite partie d'un seul jour 

devenu maître 

de trois camps , 

et ayant tué 

cinquante-mille des ennemis , 

il ne perdit-pas-méme cinquante 

des siens propres. 

Les uns rapportent ces choses 

sur ce combat-là : 

les autres disent lui 

n'avoir pas été dans l'action , 

mais la maladie habituelle 

avoir saisi lui qui rangeait 



xoù 5iaxocr/*ouvTo$ t^^v arpoLTidv' et qui ordonnait son armée : 

Tôv Si ahdôpLevov et lui s'en étant aperçu 

evBitç oLp-/op.hoMy aussitôt elle commençant, 

itpU T^v at(T6>2ffcv IxTajoaTTSffôat avant sa sensibilité être troublée 

xalxaraXa/Aêciveffôaiirav'râTtaffiv et être saisie tout-à-fait 

vwô Tou iràôouç, par le mal, 

rfJyj fffiio'/iievov xo/*ï(y9^v5ct déjà agité s'être fall-porter 

«fç Tiva Tû3v irûjoywv itXvjfffov , dans une des tours près , 

xal ^tayaysïv iv iia-o'/ice., et être resté en repos. 

Tûiv Si àvSpûv uitaTcxô5v Mais des hommes consulaires 

xal arparriyix&v et prétoriens 

-Ktfe^yôrcav Ix r^ç p-iy/li <iui avaient fui du combat 
Vis de César. 9 
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ex t9)ç {Aœ/vj; ôîcaTixSv xa\ (rrpaxYJYixwv dvSpwv ot (xgv lauTo6ç 
ôiscpôeipav àXiffxouLevoi, cu'^voùç Se Kaîaap exTeivev àXovTaç. 

LIV. KttTwva èï Xaêetv Cwvra çiXoTijjtoufjLevoç , laireuSs 
irpoç 'ItuxtjV** IxeivTjV yàp TtapaçpuXdtTTwvT^jv TroXiv,ou {xeréo^^e 
Tou ttYCovoç. IIuôôjjLevoç 5' wç êauTov ô àvi?jp StspYotffaiTO, SrjXoç 
|xâv ^v hx^tUy Ij ^ S', àSrjXov. EÏwe S* o5v «"îl Koctcov, 
cpôovô) ffoi TOU ôavaTou* xai y^p ffw fxot t^ç iiWTYipiaç EçpôovTj- 
ffŒç. » *0 \t,h ouv (Jt-exà Tauta Ypa^peW ^îf* aÙTou icpoç KctTcova 
TEÔvewTa XoYOÇ o^ Soxgt Ttpatoç iy(ce\txo^ oùS* eùStaXXaxxteiç ffr|- 
fjLeîov eïvat. IIwç yàp âv ecpEiffaxo Çwvtoç, eîç àvaicOriTov Ixj^éaç 
6pYr,v TOffauTTiv; Tr^ Se Tcpbç Ktxeptova xa\ Bpourov aùrou xai 
[jiup(ouç àXXouç Twv TceTroXefjLTixoTOïv iTrieixe^a TexfJtatpovTai xat 
Tov Xoyov Ixetvov oùx 1$ àice-^Ssiaç, àXXà cpiXoTifAiop iroXiTixîj 
ffuvTeToj^ôai Sià T0iauT7)v ah(av. "EYpotvj/e Kix^pcov l-p^^f^'^^ 
KdcTcovoç, ovo[Jia xcji Xoy(j} ©ifAevoç KaTwva* xa\ tcoXXoÎ; ô Xoyoç 



pèrent au carnage et qui furent faits prisonniers , les uns se tuèrent 
eux-mêmes , et César en fit mourir plusieurs. 

LIV. Gomme il avait le plus grand désir de prendre Caton vivant , 
il marcha promptement vers Utique : Caton , chargé de la défense de 
cette ville , ne s'était pas trouvé à la bataille. César apprit en chemin 
qu'il s'était donné lui-même la mort, et laissa voir toute la peine qu'il 
en ressentait; on ignore par quel motif; il dit seulement, quand on 
lui en donna la nouvelle : « Caton , j'envie ta mort , puisque tu 
« m'as envié la gloire de te donner la vie ! » Le traité qu'il écrivit 
contre Caton , après sa mort , n'est pas d'un homme adouci à son 
égard et qui fût disposé à lui pardonner. L'eût-il épargné vivant , s'il 
l'eût eu en sa puissance , lui qui versait sur Caton , mort depuis long- 
temps , tant de fiel et d'amertume ? Il est vrai que la clémence dont 
il usa envers Cicéron , Brutus et mille autres qui avaient porté les 
armes contre lui , fait conjecturer qu'il aurait aussi pardonné à Ca- 
ton , et que, s'il composa ce traité contre lui , ce fut moins par un 
sentiment de haine que par une rivalité politique : il le fit à l'occasion 
suivante. Cicéron avait composé l'éloge de Caton , et donné même le 
nom de ce célèbre Romain à cet ouvrage , qui , sorti de la plume du 
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•l /ftiv &M9x6fl£'J0l 

SUfdsipxv éavTOÙs, 
KaXvex.p Se i/.rsive ffU;(voÙ5 
àAovraç. 

LIV. $(>OT(/Aoû/Aevos Sk 
Aaêeïv Kc^ruva Çûvra , 
hitsoSe TTjOÔî 'Itûx>2v * 

IIudo/iisyo$ 5è ûiç ô ocv^p 
SiepyâtJocLTO laurèv, 
^v /xèv 5>îaoç 5>jx0sis , 
cirl2> de, ad>7Xoy. 
EiTre 5è ouv • « 'û KoEtwv , 
^dovâ ffot Tou ôavaTOU * 
xal yàj» crû èfBôviqffdi /xot 

O ixkv oZv Xôyoç 
ypafslç fiera raOra uttô «utoO 
npàç tcJrwva TeôvewTa 
où 5oxeî «ivat vrtiuXov 
«XOVTOç Trpàwç 
. où^i eu^iaI>axTu$. 
lias yàjO &v c^s^ffaro 

ÇÔVTOÇ, 

lxxsa$ TOffavT>jv i/yy^^v 

T^'^è lirtetxe^a oùrou 
iC|9ds KtxépMva xocl B/soOrov 
xal fivploxjç xXXo\jç 
Twv ireTco>g/A>7xdTûJV 
tex/ixlpovzccL xal sxstvov Àôyov 
ffUVT«Tàx0at ohx IÇ aTcexôe^aj, 
àXAà f lAoTc/A^a ttoXtrtXYi 
SiQC TOtaÛTJjv air^av. 
Ktxipcov iypa^ev 
iyxcS/Acov Kâruvoçy 
0</uyos Kâruva 



les uns étant pris 

se tuèrent eux-mêmes, 

et César en fit-périr plusieurs 

qui avaient élé pris. 

LIV. Mais désirant- vivement 
prendre Caton vivant , 
il se hâta vers Utique : 
car Caton gardant 
cette ville-là, 

n'avait pas-pris-part au combat. 
Or ayant appris que cet homme 
«'était tué lui-même , 
il était visible étant affligé , [laine, 
mais pourquoi , la chose est incer- 
II dit donc : « Caton , 
j'envie à toi la mort : 
en effet tu as envié à moi 
le salut. » 

Certainement le traité 
écrit après cela par lui 
contre Caton mort 
ne semble pas être la preuve 
d'un homme étant cb'jpo^tf doucement 
ni pacifiquement. 
Car comment eût-il épargné 
lui vivant , 

ayant versé tant de colère 
sur lui privé-de-sentiment? 
Mais par la clémence de lui 
envers Cicéron et Brutus 
et dix-mille autres 
de ceux lui ayant fait-la-guerre 
on conjecture ce traité-là aussi 
avoir élé composé non par haine , 
mais par rivalité politique 
à cause d'un tel motif. 
Cicéron avait écrit 
un éloge de Caton , 
ayant mis Caton 
pour titre à Vouvrage t 
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^v 3ià (j7cou8riç, wç eixoç, ôtto tou SeivoTatou twv ^TjTopwv elç 
TYjv xa>Xi(rr7iv îreTuoiTjfxévoç u7C(JÔ8ffiv. Tour* rivia Kaiaapa^ 
xatTTJYOp^ov aÔTou vofJLiCovta tov toî» teôvyixotoç Si* aùrov sTcat- 
vov. "Eypa^'EV o3v TCoXXaç Tivaç xaxà xoû KotTtovoç aixiaç oova- 
YttYWV • TO 5à pi6X(ov 'A.VTixaTOjv iTciYSYpa^rcai. Ka\ <ncou5a(rcàç 
Êj^si Twv Xo^wv IxŒTEpoç Sià Kttiaapa xal Kotxwva* ttoXXouç. 

LV. 'AXXà yip wç iTcav^XOev sic 'PoifATiv iizo Aiêuyjç , 7rpa>- 
Tov fxèv ôirèp t^ç vixtqç IficYaXTjYOpYjcrs irpoç tov SYJrxov, wç 
TOcauTYjV xe;^etp(Ofxivoç ywpav, Soyj iraps^ei xaÔ* exacrtov Iviau- 
Tov eî; xb Stjjxojiov citou {xèv Eixocri {AupiaSaç 'Axxixwv f^eSi- 
[jLV(i)v,éXatou 8è Xixp<î)V fjLupiaSaç xptaxoffiaç. "Eitsixa ôpiafxêouç 
xaxT^Y*Y^> xov AtYUTrxiaxov, xov Ilovxtxov, xov Aiêuxov, oùx 
^TTo SxiTTicovoç, àXX' aTTO 'Io6a 8^Ô£v XOU paffiXéojç*. Toxe xat 
'I<{êaç , uîoç àv Ixeivou , xo{JLiS9i viqicioç , Iv xto ôpiafA^cj) Tuap- 
^X^' (A0(xapta)xax7]v oîkohq élXoxriv, Ix pap6àpou xa\ No{xaSoc 

plus grand orateur de Rome , et écrit sur un si beau sujet , était , 
comme on peut le croire , fort recherché. César en eut du chagrin $ 
il regarda comme une censure indirecte de sa personne l'éloge d*un 
homme dont il avait occasionné la mort. Il composa donc un écrit 
dans lequel il entassa beaucoup de charges contre lui , et qu'il inti- 
tula Anti-Caton. Les noms de Gaton et de César font encore aujour- 
d'hui à ces deux ouvrages de zélés partisans. 

LV. Dés que César fut de retour de son expédition d'Afrique , il 
fit une harangue au peuple , où il parla de sa victoire dans les termes 
les plus magnifiques ; il dit que les pays dont il venait de faire la 
conquête étaient si étendus , que le peuple romain en tirerait tous les 
ans deux cent mille médimnes attiqucs de blé et trois millions de 
livres d'huile. Il triompha trois fois : la première pour l'Egypte , la * 
seconde pour le Pont , et la troisième pour l'Afrique. Dans ce der- 
nier triomphe , Scipion n'était pas nommé ; il n'y était question que 
du roi Juba : le fils de ce prince , qui était encore dans l'enfance , 
suivit le char du triomphateur, et ce fut pour lui la captivité la plus 
heureuse. Né barbare et Numide , il dut à son malheur de devenir 
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xocl h Aô-joi tfv Six (T7rou5-^ç et cet ouvrage était en vogue 

noÀXoXç , auprès de beaucoup de gens, 

*5 «îj'-ès, comme c'est naturel , 

ntiKotTOfiévoi ayant été composé 

ûrrô Tcu ^etvoTirou twv prirôpuv par le plus éloquent des orateurs 



tiç rijv xa».(9r>7V vnôdscrtv. 
ToDto ;^vfa Kaéaxpx , 
vo/xt'ÇovTa TÔv eTratvov 
Tou T«0v>7xdTOs 5eà «utôv 
xaTVîyo^t'av 
avToy. 

iroA).âs Ttvaç atrias 
xarà TOU Kâruvo; * 

tniyéypxnrai jivftxc^Twv. 
Kal lxaT€/DOs tc5v Aoyuv 
ê^ei anoMSacrrocç 
Sià. Kxiaocpx xaè Kd^ruva. 

LV. XHà yàjO wç tnoLv9}ldiv 
ànb Atêû>îs €ts 'Peo/A>7v, 
icpùiTov fxkv èfJLsyxXYjyôprjere 
npbivbv SïîpLOv \ntkp t>Ï$ vfx)7ç , 



sur le plus beau sujet. 

Cela chagrinait César, 

qui regardait Téioge 

de celui mort à cause de lui 

comme une accusation 

contre lui-même. 

Il écrivit donc ayant rassemblé 

beaucoup de griefs 

contre Caton : 

et le livre 

fut intitulé Anti-Caton. 

Et chacun des deux ouvrages 

a de zélés-partisans 

à cause de César et de Caton. 

LV. Cependant dès qu'il fut revenu 
de Libye à Rome , 
d'abord il parla-magnitiquement 



au peuple sur sa victoire , [grand, 
wsxex«ipw/Aivosx«^p«v TOffaÛT>îv, comme ayant soumis un pays si 
offïïTrapiletxaTàlxaffTovsvtauTÔv qu'il fournira par chaque année 



«tS TÔ 5j7/xoViov 
crxoai /x€v iJLXjptiSocç 

fAsSifAVOiV ATTtXÛJV fftTOU , 

TjPiaxoo'caç Sk fx.\jpiôiSui 
Xtrpôiv tXxlov. 

Eiceiroc xarï^yécye dpiifxQoMi , 
rbv AtyvmTtaxèv , tôv Uovrtxbv , 



à la république 

d'une part vingt myriades 

de médimnes attiques de.b1é, 

et de l'autre trois-cents myriades 

de livres d'huile. 

Ensuite il conduisit des triomphes; 

l'un d'-Égypte , l'autre du-Pont , 

l'autre de-Libye , non sur Scipion , 



rèv Aiêuxôv , oùx ànb SxiTrtwvos, 

àXXà Sfidevà-nbrou^ccatXéaiUQx. mais certes sur le roi Juba. 

T«ÎT« xaï *16Qacç , Alors aussi Juba , 

wv vlbç tKsCvox), qui était fils de celui-là, 

Mf^iS^ viÎTTtos , tout-à-fait enfant , 

tcxpifixBri h Tw epiifAèu , fut mené dans le triomphe , 

*^o^« ayant été pris 

fiXcoaiv/AoxapKDTi'nîv, par la prise la plus heureuse 
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'EXXi^vcov Toïç iroXufAaôeaTdtToiç 2vap(0{ii.ioç "^tyfMan auYypa- 
cp^ai. Mtxk Se Toî»< 6pia|x5ou; orparuoTaiç xe [UYCxXa^ Scopeâiç 
IS(Sou, xa\ -civ Sîifiov âveXajA^ovev foriàffeai xal ôlat;* £(rcia<raç 
fjiiv iv 5iff{Aup(oK xa\ Si9^tX{oiç TpixXCvoiç 6{ii.ou au{ii,7cavTa< y 
6éaç SI xa\ {^ovofAo^cov xa\ vaujAo^^wv dvSpcov Tcapatff^àv Irci t^ 
6uY**^P^ 'IouX(a TroTAat TeôvecidT). Mexi Bï xàç 6iaç y^vo^lIvoiv 
Ti{iLi{as(i>v, àvT\ Tcit>v TcpOT^pcov Suetv xa\ TpioxovTa {AupiaScov 
ilTlTdtffÔTjaav at TcSffai irEVTExaCSexa. T7jXixauTr,v ^ oractç 
iireipYtt^ot'ro 9UfAcpop^ xa\ tootoutov dicavdcXcoTe tou Si{(jiou (xi- 
po^' IÇoD X<{you TiÔ6|iL£votç xà xaxaoj^ovxa rîjv dfXXrjv 1xaX(av 
àxujç^TqfAaxa xa\ xiç iTcap/^taç. 

LVI. SuvxsXgffô&Tcov Se xouxcov, 3iraxoç diroSeij^ôeU "^i t^- 
xapxov, eU 'Krjpiav l<ixpaxeuaev litl xob^ nojiiTnjfou TraîSaç, 

un des plus savants historiens grecs. Après ses triomphes , César fit 
de grandes largesses à ses soldats et donna des festins et des spec- 
tacles à tout le peuple, qu'il traita sur vingt-deux mille tables de 
trois lits chacune. Il fit représenter en Vhonneur de sa fille Julie , 
morte depuis longtemps , des combats de gladiateurs et des nauma- 
chies. Quand tous ces spectacles furent terminés , on fit le dénom- 
brement du peuple , et , au lieu de trois cent vingt mille citoyens 
qu*avait donnés le dernier dénombrement, il ne 8*en trouva que cent 
cinquante mille, tant la guerre civile avait été meurtrière pour Rome ! 
tant elle avait moissonné de citoyens , sans compter tous les fléaux 
dont elle avait afiligé le reste de l'Italie et toutes les provinces ! 

LVI. Après ce dénombrement, César, nommé consul pour la qua- 
trième fois , partit sur-le-champ pour aller en Espagne faire la guerre 
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Ix ^Kp^(kpo\) xal TfofiASoi 
hxplBiiioç roXç ffuyypayeOfft 

Merà Bk toùç BpiAfjL^oMi 
iSlSov Te ffT/9aTe(wTat5 
fAeydXoLç Bapsàç , 
xal àveia^êave tôv S/J/xov 
IffTtaaefft xal déxiç' 
iffTtd^ffaç /xèv 
ffu/XTravraç ô/xou 

Iv SlCTflXJpiOlÇ 

xal 5tff;^ùiots Tptx)a'votç , 

irapac^jàv 5è Ôiaç 

àvop&v xal iJ.ovoiJ.Ax^^ 

xal vau/Afiéx"^ 

IttI t^ ôuyarpl 'lou>^a 

Tedvec(»9>7 TT^Aat. 

M«Tà 5è Tàç W«« 

Tt/XTiîaewy yevo/xévwv , 

ocvtI 

TÛVT/atàxovraxal 5o«îv /xuptst^wv 

itporépav , 

irevTexaf5exa al itSffai 

èÇïjTàffôïîffav. 

'H ffTaffts àitetpyAaccro 

T>3>lXaÛT>îV (TVflfOpÔiV 

xal aTravà^wffe 

TOffOUTOV /xépOS TOU 5>5/AOU * 
Ttô«/AéV0t5 

IÇo.) >ôyou 

rà àTUx>î;AaTa xarao-p^ovra 
T>jv a>X>7V 'ira^fav 
xal ràç sTrapx^aç» 
LVI. ToÛTwv 5è 

OrOVTeXfiffÔéVTWV , 

àiroSetx^els vrcaroç 
TÔ rérocpTOv , 
i9rpiT€M<Ttv eIç 'l6>îptav 
inï Tovç icat^aç Ho/Air»? fou t 



au point d'être devenu 

de barbare et Numide 

compté parmi les historiens 

les plus instruits des Grecs. 

Mais après les triomphes 

César et donna aux soldats 

de grands présents , 

et gagna le peuple 

par des festins et des spectacles : 

d'une part ayant traité 

tous les citoyens ensemble 

sur vingt-mille 

et deux-mille tables-à-trois-lits, 

de l'autre ayant donné des spectacles 

d'hommes et de gladiateurs 

et de combattants-sur-l'eau 

à l'occasion de sa fille Julie 

morte depuis longtemps. 

Et après les spectacles 

un dénombrement ayant eu-lieu , 

à la place 

des trente-deux myriades 

antérieures , 

quinze en-tout 

furent recensées. 

La dissension produisit 

un si grand malheur 

et consuma 

une si grande partie du peuple : 

ainsi est-il pour ceux qui mettent 

hors de compte 

les malheurs qui remplirent 

le reste de l'Italie 

et les provinces. 
LVI. Mais ces choses 

étant accomplies , 

César nommé consul 

pour la quatrième fois, 

fit-une-expédition en Espagne 

contre les fils de Pompée, 
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vfouç fJLgv ovTaç en, ôau|jLa<rTÎ|v oê tw izkrfiîi (TTpaTiàv m>veiXo- 
•^6xa^^, xai ToXfAav àiroÔeixvujjLévouç àÇioypEcov irpoç •^y^F''^^^*^? 
ôate xtvSuvov tG Kaiffapt 7C6pi<rT9i<rai tov eaj^aTOv. 'H Se iasyccXti 
f**X^ wepl 7C(^iv ffuvéoTT) MouvSav ^, Iv -ji Kaïcrap IscôXiêofiiévouç 
6pS)v Toliç êauTOu xa\ xotxcît); àvte^ç^ovTaç, lêoa Sià twv ^ttXwv 
xa\ Twv TotÇeoiv SiaÔéwv, el jAViSàv alSouvxai, XaêovTaç aùrbv 
ly^^giptcrai toïç icatSap^oiç'.MoXt; Bï irpo6u[Jt.ia woXXr, toÙ< icoXg- 
[aCouç (x>aa|A£V0(;, Ixeivwv [xàv uitèp Tpifffxuptouç $tg<pÔeipg, tGv 
S' aÔTOu yiXiouç ^TCwXgffe tou; àptdTouç. 'Awiàv Se fAetà t^v 
Ixot^^Tfjv Tcpoç Toùç (ptXouç eTiçev, u)ç TToXXdtxîç fièv àYWvtcratTO wepl 
v(x>iç, vuv SI TCptoTov Tcepi ^x^ç. TauTTjV T^v [/•'xr/yï^ evixyi<re tyî 
T(Sv Aiovu(j{(«)v lopTT) * , xaô' -S^v XeYexai xa\ HofAîn^ïo^ M.(xffoç 
Itci tov it<^6[jLov eïeXôeïv • Bik jxeaou Se XP^^^Ç eviautwv xeaffa- 
pwv StyjXôe. ïwv Se IIo[jt,7nitou TcaiSoiv ô fi-èv vewTepoç SteçuYe , 
Tou Se TCpeaêuTe'pou (jleO* "^{Aepaç SXtYaç AeCSioç àv^veYxe Ti|v 

aux fiU de Pompée. Malgré leur jeunesse, ils avaient mis sur pied une 
armée formidable par le nombre des soldats , et ils montraient une 
audace qui les rendait dignes du commandement; aussi mirent-ils 
César dans le plus grand danger. Ils livrèrent , sous les murs de la 
ville de Munda , une grande bataille dans laquelle César voyant ses 
troupes, vivement pressées, n'opposer aux ennemis qu'une faible 
résistance , se jeta au fort de la mêlée en criant à ses soldats de le 
livrer eux-mêmes aux mains de ces enfants, s'ils n'avaient pas de 
honte. Ce ne fiit que par des efforts extraordinaires qu'il parvint à 
repousset les ennemis ; il leur tua plus de trente mille hommes et 
, perdit mTlle des siens , qui. étaient les plus braves de l'armée. En 
rentrant dans son camp , après la bataille , il dit à ses amis qu'il avait 
souvent combattu pour la victoire , mais qu'il venait de combattre 
pour la vie. 11 remporta cette victoire le jour de la fête des Diony- 
siaques , le même jour que Pompée , quatre ans auparavant , était 
sorti de Rome pour cette guerre civile. Le plus jeune des fils de Pom- 
pée se sauva de la bataille , et peu de jours après Didius vint mettre 
aux pieds de César la tête de l'atné. Ce fut la dernière guerre de 
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vovuXo^àruç Sk arpocrioLV 

r6).fictv à^iôxpioiv 
vpbi YjyefJLOvixv , 

TÔv hxccTOv xlvSwov» 

*H Si /jLsyâXri ft.Ax^ 

(TUvéffTï? TTC/ai woAtvMoOvto, 

|y ^ Kaïvocp bp&v 

roxjç laOTOu ixdXitofiévoxJi 

xal àvTi;(Ovra$ xaxûç, 

iSôa Bi(x6é<av 

ità TÛv ^ttAuv xal r&v râÇewv, 

ce atdovvrat /xij^cv, 

Aa6ôvra$ aùrèv 

lyxsip(90it roU TtxtSapioiç, 

'Qa&ixivoç oi Toùç 7ro>e/At'ou< 

/uM>t$ icoAA^ TtpoBrJfx.la , 

$Ufd€ips fikv 

xmkp rpi9/xvplo\Jç Ixsivwv , 

àTTcoAeae 5« r&v uxtrov 

XlXiOMÇ TOUS àjO^ffTOUç. 

AiTCcItv Sk /Acrà 7:^y /uicE;(i7V 
eiTre itpbç rovç fUovç , 
oiç izolXixtç fikv 
àyavhatro itspi v^x>j$, 
vuv 5e itp&rof 
nepl ^vx^ç^ 

TiJ éopri} Twv Atovvw^wv , 
xarà ^v xal UofXTti^ïoç Mocyvoç 
Af/srai IÇeAôeîv 
iirl TÔV TtôXsfJLOv • 
d(à /Aéffou oè SiiiXBe 
Xpôvoç Ts^o-âjouv èvtauTôiv. 
Twv Sk TtalSu^j UofxnYjtoM 
6 ^èv vewTî/aos ^tcyuye, 
àtiSiOi Sk /ASTfic S>/ya$ iQpiÉpoi; 



qui étaient il-est- vrai encore jeunes, 
mais qui avaient rassemblé une armée 
étonnante par le nombre , 
et qui montraient 
une audace remarquable 
pour le commandement, 
au point d'avoir suscité à César 
un extrême péril. 
Or la grande bataille 
se livra près de la ville de Munda, 
dans laquelle bataille César voyant 
les gens de lui pressés 
et résistant mal , 
cria en courant 

à travers les armes et les rangs, 
s'ils n'ont-honte de rien , 
eux ayant saisi lui 
de le livrer à ces faibles-enfants. 
Et ayant repoussé les ennemis 
avec-peine par beaucoup d'ardeur, 
d'une part il tua 

au-delà de trente-mille de ceux-là, 
de l'autre il perdit de ceux de lui 
mille les plus braves. 
Et s'en-allant après le combat 
il dit à ses amis , 
que souvent certes 
il avait combattu pour la victoire , 
mais maintenant la première /oi« 
pour la vie. 

Or il vainquit dans ce combat 
à la fête des Dionysiaques , 
dans laquelle aussi Pompée le Grand 
est dit être parti 
pour la guerre : 
mais dans l'intervalle s'écoula 
un temps de quatre ans. 
Or des fils de Pompée 
le plus jeune il-est-vrai échappa , 
mais Didius après peu de jours 
9. 
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XfçaXi^v. TouTOV Idj^aTov Kaîaap lTtoXifAr,ae t^v ir^fxov 6 8* 
à-K aÔTou xaTa)^6e\ç ôpiai^êoç, àç oôSsv (SfXXo, *P(«)jAa(ou(; ^vCa- 
ff«v. Oô yip (iXXocpuXouç ^vejxovaç, oùSJ papêdcpou; pacriXeïç 
xamYcavtafJLivov, âvSpoç 5è 'Pwfxaiwv xpaTiercou, Tuj^aïc ^^P^' 
jaIvou, TcottSaç xa\ y^voç apSîjv àvyipYjxoTa xaiç tyjç TcatpCSoç 
licwco(jt.iceustv (TUfjLcpopaîç ou xaXw; eTy^sv, aYaXXojjiEvov lir\ tou- 
Toiç, 5v [LioL xa\ Tcpoç 6eol»<; xoti irpoç àvdpcoTrouç àicoXoY^ot xb 
jxet' àvdtYX>iç Tcgirpaj^ôar xai xauxa wptJrepov jxt^t' ayyeXov (âtot« 
Ypbc^fxaxa ^Yifiioaia wsfjuj/avxa icepl v{x7)ç àîrà twv ejxcpuXCwv tco- 

LVn. Où jaV ^^^ 5^*^ ^poç "^^ T^X^^ "^^ ^vSpbç Iy*6xXi- 
xoteç , xa\ SsSsYfxlvot xbv ^^aXivov, xal xwv IjAcpuX^cov TcoXéfxcov 
xai xaxSv àvaîcvo^v i^'fo^^U'iOi x^v (jiovap/iav, Sixxdtxwpa fxèv 

César, et le triomphe qui la suivit a£Qigea plus les Romains que tout 
ce qu*il avait pu faire précédemment; c'était, non pour ses victoires 
sur des généraux étrangers ou sur des rois barbares qu'il triomphait, 
mais pour avoir détruit et éteint la race du plus grand homme que 
Rome eût produit , et qui avait été la victime des caprices de la for- 
tune. On ne lui pardonnait pas de triompher ainsi des malheurs de sa 
patrie , et de se glorifier d'un succès que la nécessité seule pouvait 
excuser et devant les dieux et devant les hommes, d'autant que 
jusqu'alors il n'avait jamais ni envoyé de courriers, ni écrit de lettres 
au sénat pour annoncer les victoires qu'il avait remportées dans les 
guerres civiles ; il avait toujours paru rejeter une gloire dont il était 
honteux. 

LVIl. Cependant les Romains pliaient sous l'ascendant de sa for- 
tune et se soumettaient au frein sans résistance : persuadés même 
qu'ils ne pourraient se relever de tous les maux qu'avaient causés les 
guerres civiles que sous l'autorité d'un seul , ils le nommèrent dicta- 
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àyifycyxc ript xtfaXiiv 

HaXvccp iitoXéfiriae 

toOtov tôv itôXsfJLOv tv^o^roit * 

h Sk $pioe/Â^ç y.ocra-^BtU àitb ahrov 

vjvlavt *Vùi/ji.alo\jç , 

ùç ouSkv ôilXo, 

Où yàp ttj^e xodGi 

oh xàrriyoivKTfjLévov 

ijytfiàvocç oûJ^ofvXwç , 

ovSk ^ctaileXi ^xpéipouç, 

àvTppïjxôrcc Sk a/aJxjv 

TcocXSxç xal yivoç 

àvSpbç 

xpocrircarj 'Pu/Aa^oiv, 

rùxcctç 

iTTii^o/ATrcvecv 

TaTç crvfifopaXç t^s nxrpiSoç, 

àyaXXôpnvov inl rouroiç , 

&v piCoL aTcoXoyla, 

xal Ttpbç deobç 

xal Tzpbç àvdpdîitoxJi 

TÔ TzmpàxBoLi luroL àvdyxyiç' 

xal roLuroc 

Tri/Aipavra Ttpôrepov 

ByjploitIcç 

/txKJT* ayyelov /a>5t« ypâpifiara 

Ttepl vlxTqç 

ànb r&v TtoHfjLOiv I/a^uAiuv^ 

àXXà àntavd/xevov 

riiv Sé^av aiax^vYj, 

LVii. Où piiivànâc 

xccl iyxexXtxàreç 
Kpbç rijv rùxv^f tou otvSpbç, 
xal SsStyfiévoi tôv j^aXivbv , 
xal rjyoùpisvoi r-^v piovap^iav 
àvarcvoiiv twv noXipLtav 
xal xax&v ip.fvXioiv , 
àitiStiliav nkv ahrbv 



rapporta la tête 

de l'atné. 

César guerroya 

cette guerre la dernière : 

mais le triomphe mené après elle 

chagrina les Romains , 

comme aucune autre chose. 

Car il n'était pas bien 

celui n'ayant pas combattu 

des généraux étrangers , 

ni des rois barbares , 

mais ayant exterminé entièrement 

les enfants et la race 

d'un homme 

le plus puissant des Romains » 

qui avait éprouvé 

les chances-de-la-fortune 

triompher 

des malheurs de la patrie , 

se faisant-gloire de ces choses, 

desquelles la seule apologie 

et devant les dieux 

et devant les hommes 

est d'avoir été faites par nécessité : 

et cela 

lui qui n'avait envoyé auparavant 

publiquement 

ni courrier ni lettres 

sur une victoire 

de guerres civiles , 

mais qui avait rejeté 

cette gloire par honte. 

LYII. Cependant 
et courbés 

sous la fortune de cet homme , 
et ayant reçu le frein , 
et pensant le pouvoir-d'un-seul 
être un moyen-de-respirer des guerres 
et des malheurs civils , 
les Romains nommèrent lui 
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aÔTOV àirfSeiÇav ôià ptou. Touto ^v ôfxoXoYoufjLlvT) fjtèv Tupavv\< 
Tw àvuireuôuvcj) TÎiç fjLOvap)(^iaç to àxaTaTuaudrov icpoffAaêouffïiç. 
ïi[Aàç Se xàç Ttpcora; Kixlpwvo; eiç t^v^ouX^ YP»^'"^'^®*!» ^'^^ 
d(AW(rfé7rw(; àvôpwTcivov ^v to [x^YeCoç, ^Tspoi TcpooTiôevreç ÔTcep- 
êoXàç, xa\ Sia|jLiXXco{Aevot irpoç àXXiqXouç , eJetpYaffavTO xa\ toï; 
wpaotcxTOiç lîra/ô^ tov àvSpa xai XuTnQpbv Ysvédôat , 8ià tov 
^Yxov xa\ T^v aTOTctav twv ij/Yjcpi?Jo|jLévu)v. OTç oùSàv ^ttov oîov- 
Tat auvaY<«>v*^ot<r6ai twv xoXaxeuovTwv Kai<rapa toI>ç [xidouvraç , 
^TTCDç Sti TcXÊttTTa*; xax* aÛTOu icpocpdnjetç ej^oicri xai |jL6Tà [jLeY^<ïTwv 
lYxXY)|JLdtT(ov eTcij^sipeîv Soxoxriv. 'Ewel toc y' «XXa , imv Ijxcpu- 
Xicov aÙT(î> TuoXéfJwov luépaç £<j)^7pcoT(ov, àvsYxXviTov Ttapeî^^e • xat 
TO Y^ T^ç 'ETTietxeiaç lepbv oùx àico Tpo'irou Soxouffi yapiffTifîptov 
èm TY) wpaoTTjTt iJnr)cp{^a<T6ai. Kat Y^p acprixe tcoXXoIk; twv 7C6- 
woXefjLTjXOTOov irpbç aÙTov, ev(oi; ^l xa\ Ti[Jt,àç xa\ apX^<> ^< 
BpouTOi xa\ Ka<r<ji<ji, TcpoaéÔYjxev • loTpaT^Y^"^ Ï^P àiJL^OTEpoi. 

leur à vie. C'était reconnattre ouvertement la tyrannie , puisqu'à 
rautorité absolue et indépendante de la monarchie oh ajoutait l'assu- 
rance de la posséder toujours. Les premiers honneurs que Cicéron 
avait proposé au sénat de lui décerner étaient dans les bernes d'une 
grandeur humaine ; mais d'autres y en ajoutèrent de si immodérés , 
en se disputant à Tenvi à qui lui en prodiguerait le plus, que, par ces 
distinctions excessives et déplacées , ils le rendirent odieux et insup- 
portable aux personnes même du naturel le plus doux. Aussi croit- 
on que ses ennemis ne contribuèrent pas moins que ses flatteurs à les 
lui faire décerner, pour se préparer plus de prétextes de l'attaquer 
un jour, et paraître avoir contre lui les griefs les plus considérables ; 
car il faut avouer que , les guerres civiles une fois terminées , il se 
montra depuis irréprochable dans sa conduite. Ce fut donc une jus- 
tice que les Romains lui rendirent, lorsqu'ils ordonnèrent que, pour 
consacrer sa douceur dans la victoire , on bâtirait en son honneur 
un temple à la Clémence. En ellet, il avait pardonné à la plupart de 
ceux qui avaient porté les armes contre lui ; il donna même à quel- 
ques-uns d'entre eux des dignités et des emplois, en particulier à 
Brutus et à Cassius , qu'il nomma tous deux préteurs. Il ne vit pas 
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TouTO ^v TU/aavvlj è/ioXoyoMfÂivy) 

To ocxardirauffrov tû àvuTrsuÔûyw. 
Kixéjouvos ^i ypâ<|/ayTO{ 

2)v à/uwo'yéTrwç 
TÔ fiiysQoi ^v àvôjOWTTtvov , 
?T«/oot 7r/DoaTi6évT«ç U7r«/D6oAàt$ , 
xal^ea/utA^cô^evoi Tcpds àXXT^loMç't 
i^etpyÔLtrxvTO tôv c?v5pa 

xal T0Î5 npaordroti , 

S là. TÔV oyxov xal rijv àronioLV 

OXç Oiovrai 

roùç /Reffo&vras Hxlaxpa 
oxiSiv ffVVGcyoiviaxvBai ^ttov 
TÔV xoAaxcu^vruv , 
5irw5 £x^'< xarà aùrou 
OTt Ttlelvrai TtpofAatii 
xal ^oxwfftv intxeipeXv 
furot. fisyivrtav iyxXvjpLArav, 
*Eicsi ye rà a>Aa 
ira/987x<v àviyxAijrovy 

TÔV itoHfiwv lpi.f\}X(ciiV 

io'x>7XOTwv népai auTû * 

xa< ye îoxouat 

^fhuadoLt ovx àrrô t^ottou 

TÔ îe^ÔV TïJS 'ETCtStXSWtÇ 
yOLplCT^piOV • 

IttI t>î Tr^aoTïjTc. 
Kal yàp dc^ijxs 7ro»où$ 
Tûv ireTToAc/Avjxdruv 
ir/aoç aÙTÔv , 
itpoaiBriM Bk Ivt'otç, 
&i BpoÛTU xal Kaffgr^w , 
xal Ti/xàç xal àpyi^ ' 
àfifàrepoi yècp iarpctr-^yoo'j» 



dictateur à vie. 

Cela était une tyrannie avouée , 

ce qpouvoir-d'un-seul ajoutant 

la perpétuité à Tirresponsabilité. 

Mais Cicéron ayant proposé 

devant le sénat 

les premiers honneurs , 

desquels en-quelque-sorte 

la grandeur était humaine, 

d'autres ajoutant des exagérations , 

et rivalisant les-uns-avec-les-autres, 

firent cet homme (César) 

devenir odieux et fâcheux 

même aux plus modérés , 

par l'excès et Tétrangeté 

des honneurs décernés. 

Auxquels on pense 

ceux haïssant César 

n'avoir pas travaillé moins 

que ceux flattant lui, 

afin qu'ils eussent contre lui 

les plus nombreux prétextes 

et qu'ils parussent /'attaquer 

avec les plus grands griefs, [choses 

Puisque du moins , pour les autres 

il se montrait irrépréhensible , 

les guerre» civiles 

ayant eu fin par lui : 

et certes les Romains semblent 

avoir décrété non contre la raison 

le temple de la Clémence 

comme marque-de-reconnaissance 

pour sa modération. 

En effet il laissa impunis plusieurs 

de ceux qui avaienl-fait-la-guerre 

à lui, 

il ajouta même à quelques-uns , 

comme à Brutus et à Cassius , 

et des honneurs et des dignités : 

car tous-deux furent-préteur»* 
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Ka\ T^ç Jlo[t.Ta\io\) xaTaSeê^rifA^vaç elxoyaç ou TcepieïSev, àXk* 
àvecrcTjffev l«p' 5v xal Ktxspcov elTuev, ^xi Kaîaap Tob; Ilofx- 
Tnjtou OTJ^aaç àvSpidtvxaç toI>ç iStou; ETnrjJe. Twv Se <p(Xa)V àÇiouv- 
Twv auTov oopucpopeIffÔai , xa\ ttoXXwv iià touto wape/ovTwv 
lauTobç, oô)^ ÔTcéfjLEivev, elmov ôç p^Tiov Icriv 5ira| d7ro6av€Îv 
^j àei irpoffSoxSfv. T^v S* eovotav ôç xaXXi(TTOv éfpia xal peêaio- 
TttTov lauT^ 7C6piêaXXo[A£voç cpuiXaxT'î^ptov, auôiç aveXà{A6avE xbv 
$9)fiLov IffTiaffeat xa\ fftT7)peff(oiç, t^ 5è (TTpaTwoTixbv àTcoixCaiç* 
cov 67:icpav£ffTaTat Kap)(^r,§cov xa\ Kopivôoç ^<rav • atç xa\ Tupo- 
xepov tÎJv éfXwffiv, xa\ tots 'rijv àvaXrjiJ/iv ^fjia xal xaxot tov 
aÔTov xp<5vov (îfiupoTEpaiç Yevédôai (juvItu^^e. 

LVIII. TSv Ss SuvaTwv toîç [/.èv bizaieia^ xat crpanoYCaç 
6Î; T0U7C10V iTDqYYsXXeTO, xoùç S* ofXXai; tictIv Ijouffiaiç xal Ti|jLatç 
7cap6|it,u6eÎTO , icafft 8' IXwiÇetv IvsSfôou fjLVTjffTEuoaevoç apj^eiv 
lx(JvTto)v • àç xal Ma|([jLOu tou ôwaTOu TEXsuTJ^aavToç , eî; rJjv 

même avec indifl'érçnce qu'on eût abattu les statues de Pompée , mais 
il les fil relever. « César, dit à ce sujet Cicéron , en relevant les sta- 
« tues de Pompée, a affermi les siennes. » Ses amis lui conseillaient 
de prendre des gardes pour sa sûreté , et plusieurs même d'entre 
eux s'offraient à lui en servir. Il le refusa constamment, et leur dit 
qu'il valait mieux mourir une fois que de craindre continuellement 
la mort ; mais , persuadé que l'affection du peuple était la garde la 
plus honorable et la plus sûre dont il pût s'entourer, il s'appliqua de 
nouveau à gagner les citoyens par des repas publics , par des distri- 
butions de blé , et les soldats par l'établissement de nouvelles colo- 
nies. Les plus considérables furent Corinthe et Carlhfge : ainsi ces 
deux villes , qui avaient été prises et détruites en même temps , fu- 
rent aussi rétablies et repeuplées ensemble. 

LVllI. 11 s'attira la bienveillance des grands en promettant aux 
uns des consulats et des préturcs , en consolant les autres de leurs 
pertes par des charges et des honneurs , en donnant enfin à tous les 
plus belles espérances , et cherchant par là à rendre la soumission 
volontaire. Le consul Fabius Maximus étant mort la veille de l'expî- 
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Kal où KtpiBtSsv y 

Tà$ etx^vaç no/A7r>7fou 

xaTa6e6>)7/A^va$ ' 

hd 2)vxal Ktxépcov ctTcsy, 

^Tt "K-OLivocp ffT>5jaç 

Toùç âv^ptc^vraç IIo/iLTr>7fou 

Tâv 5è flXcav àÇioûvrwv «utôv 
Sop\)fopeX<r$xi , xal Tro^Aâv 
itocpej(^ôvrav ixvrohç ItcI touto , 
où;^ UTri/ietvev , 
sî-nàiv &ç loTTt pé).Ttov 
ccTToOaysTv aîraÇ 
:^ ir^Off^oxav àe^, 
ne^t6aAAô/Aevo$ Bi laurû 
T^^v «uvotav wç yuAaxT>5ptov 
xe£AAt7TOV a/*a y.ai psêaiorarov^ 
audtç «yeAcE/xêccvc tôv ^ri/Aoy 

xal virv!pe(T(oii , 

Ta 5è 9Tpxriù»rixbv àitoixlxiç ' 

Ziv iTri^ay^orarat 

Tjffav TLocp^Ti^ôiv xal KôpivOoç * 

aïs àfÂfovépxiç v\i)/ér\)x,s 

xal np6rspov -n^v âAwo'tv, 

xal To'ra -n^v àvaA>î^|'tv 

yevécBxi oipLOc 

xal xarà tôv auràv ^^pdvov, 

LVIll. 'ETcv7yyé>^eTo Sk 
T0T5 /xfiv Tc5v Juvarôv 

xal <irpoLrr}ylxi dç TÔ STrièv , 

irape/AU0«ÎTO 5à toù^ 

rtalv aAAa($ sÇouo'iatç 

xal re/Aa?^, 

ivESlSo\> Se Tcafftv iATr^Çatv 

juiy>î«'T2Uo/A«vo5 Ôipyjiif 

ixôvTwv • 

wfi xal Tou UTcdcTOU MaÇe/AOU 



Et il ne négligea pas , 

mais releva 

les statues de Pompée 

qui étaient renversées : 

sur lesquelles même Cicéron dit 

que César ayant relevé 

les statues de Pompée 

avait aifermi les siennes propres. 

Mais ses amis conseillant à lui 

de s* entourer-de-gardes, etbeaucoup 

«'offrant eux-mêmes pour cela , 

il ne le souffrit pas , 

disant qu'il est meilleur 

de mourir une-fois 

que d'attendre toujours. 

Mais mettant-autotir de soi-même 

la bienveillance comme garde 

la plus belle à-la-fois et la plus ferme, 

de nouveau il gagnait le peuple 

par des festins 

et des distribulions-de-vivres , 

et l'armée par des colonies : 

desquelles les plus remarquables 

furent Carthage et Corinlhe : 

auxquelles toutes-deux il arriva 

et antérieurement la prise 

et alors le rétablissement 

avoir eu-lieu ensemble 

et dans le même temps. 

LVIil. D'un autre côté il promettait 
aux uns des puissants 
des consulats 

et des prélures pour l'avenir, 
et consolait les autres 
par quelques autres charges 
et honneurs , 

et donnait à tous d'espérer 
aspirant à gouverner 
des Aomme.s de-bonne-volonté : 
au point même , le consul Maximus 
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TTi pioudav ixi T^ç àpx^^ î*^*^ ^fi-cpav uwaTov àitoSeîÇai Kav{- 
viov *Pe6(Xiov. IIp^; 8v, wç loixe, tcoXXwv ôeÇuodaaôai xcà Tcpo- 
7ré|iLv|*at paSiÇovTWv, ô Kixepwv • « SiceuScofiiev, ecpr) , irpiv cpôaoTj 
T^ç ÔTcaTetaç iÇeXôàv ô avôpWTto^. » 'Eirel Se to (pucrei fjLeYa- 
XoupYov auTOÎî xa\ cpiXoTifjLOv aî TcoXXal xaTopôwcretç où Tcpoç 
dTToXauaiv IrpeTcov xwv Trc7cov7)a6vcov, àX}^ &Tt£xxaujxa xa\ ôap- 
ffoç ouaai irpoç t^i (jiéXXovTa, jxsiÇ<5va)v Ivetixtov littvoiaç irpa- 
YfifltTWv xalxatv^ epcoTa 8dÇ7|<;,(«)ç ^Ttoxej^pTijAévc}) tt) TtapouGT)* 
TO fxlv icaôoç oùSsv ^v ^Tspov ^ ÇîiXoç aÔTou , xaôbtTtep dfXXou , 
xa\ cpiXoveixt'a ti< uTcâp tGv fAeXXovTcuv Tcpoç t^ TTETupaYfxéva • 
Tcapaaxeu^ 8è xai p^fi-Tl (irpaTsusiv jiiv èn\ ÏI«p6ou< , xaTa- 
ffTpe^afjLÉVto) Se toutou^ xat Si' *Ypxavtaç wapJt t^v Kaairiav 
ôaXaaaav* xa\ tov Kauxaerov* IxTtepieXôovri tov IIovtov eiç tyjv 

ration de son consulat , César nomma Caninius Rébilius consul pour 
le seul jour qui restait; et comme on allait en foule , suivant Tusage, 
chez le nouveau consul pour le féliciter et l'accompagner au sénat, 
Cicéron dit plaisamment : « Hâtons-nous d'y aller, de peur qu'il ne 
« sorte de charge avant d'avoir pu recevoir not^c compliment. » César 
se sentait né pour les grandes entreprises ; et , loin que ses nombreux 
exploits lui tissent désirer la jouissance paisible du fruit de ses tra- 
vaux , ils lui inspirèrent au contraire de plus vastes projets ; et flé- 
trissant, pour ainsi dire, à ses yeux la gloire qu'il avait acquise, ils 
allumèrent en lui l'amour d'une gloire plus grande encore. Cette 
passion n'était qu'une sorte de jalousie contre lui-même, telle qu'il 
aurait pu en avoir à l'égard d'un étranger; qu'une rivalité de surpasser 
ses exploits précédents par ceux qu'il projetait pour l'avenir. Il avait 
formé le dessein de porter la guerre chez les Parthes , et il en faisait 
déjà les préparatifs. 11 se proposait, après les avoir domptés, de 
traverser l'Hyrcanie le long de la mer Caspienne et du mont Caucase, 
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Kav^vtov 'Peêt'Atov * 

tU T:r?v fiiav riixépav 

itepiowxv irt t-^s àpxrjÇ' 

Upbi ov itoXXCiv pa5tÇdvTwv , 

6>ç tout, 

Bt^tûcxffBut xai itpoitéfi^xi, 

TTjOlv 6 «vOpUTtOÇ 

eÇeAôwv t% ûîtare^aç. » 

'Eirel 5è at itoXXal xaropddîcreiç 

oùx irpiTzoïf npoç aTro'Aauatv 

TÔ «Ùtou ^ûcret 
fieyxXoyjpybv xolI fiXôri/xov , 
àXXèe. ouaat ûirsxxau/Asc 
xal 6àp90ç 
izpbi Ta /a^Uovra, 
Iv^TCXTOV é7rtvo^à$ 

/AC(ÇÔV6)V TtpOL'^ [l&rùiV 

xal tpcùxa xatvrfs ^d|>7$» 

«ç ànoxsxp^/J-ifùi rij napovcr) ' 

TÔ /aèv 7râdo$ ^v où^èv îrspov 

^ Çfî^oç auTOv, 

xuBâTzep dXXoxj, 

xoti Tcç ytAovetxta 

ÛtTSjO TÔV jUlS>A0VTC>)V 

TT/ws Ta TtsnpxypiévT: ' * 

xal yvoifiTO 
crp^rsûiiv fxkv 
èitl UdpOo^Jç, 

xoLTa9rpt^«fji.ivca Se toutou^ 
xal limepitXOôvrt rbv Uôvroj 
Sià. *ï|Qxav^aç 

icapà TYiv Bà\oL(s<soL^t Kxffni<xv 
x«l TÔv KaOxaffOv 
èjjLÎAXXtiv sîç TYiv 2xu0tx>Jv • 



étant mort , 

lui avoir nommé consul 

Caninius Rébilius 

pour le seul jour 

qui restait encore de cette charge. 

Vers lequel plusieurs se rendant , 

comme il convient, 

pour le féliciter et /'accompagner, 

Cicéron : « Hâtons-nous , dit-il , 

avant que l'homme 

ne nous ait prévenus 

étant sorti du consulat. » 

Mais comme les nombreux succès 

ne tournaient pas vers la jouissance 

des choses faites-à-force-de-iravaux 

le caractère de lui de nature 

entreprenant et ambitieux , 

mais étant un aiguillon 

et un encouragement 

aux choses futures, 

engendraienl-en lui des pensées 

de plus grandes affaires 

et le désir d'une nouvelle. gloire , 

comme ayant trop-usé de la présente : 

sa passion n'était rien autre chose 

qu'une jalousie contre lui-même , 

comme contre un autre , 

et une certaine rivalité 

en faveur des choses devant être 

eu égard aux choses faites : 

mais ses préparatifs 

et son dessein étaient 

d'abord de faire-une-expédilion 

contre les Parthes , 

puis à lui ayant soumis ceux-ci 

et ayant tourné le Pont 

par l'Hyrcanie 

le long de la mer Caspienne 

et du Caucase 

de se jeter sur la Scythie : 
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SxuOtX'^v IfA^oXfftv ' xa\ tJk 7rep(^o)pa repfi,avoTç xcti rspfi,oev{ocv 
aÙT^v iTciSpafJLOVTi, Stà KeXxwv iTcaveXôeïv e?ç 'IraXtav xa\ auv 
a^j^at T^ xuxXov toutov tyjç ^y^î*Q^^*< "f? Ttavrot^^oôev ^xeovÇ 
7repiopt<rÔet<n)ç. Ati (Jiéffou Sa tyîç crcpaTeCaç t<{v te Kopivôiwv 
'laôjxov lice/eCpei Sta^xairceiv, 'Avtifjvbv lic\ toutcj) Tcpo^^eipt^a- 
fi.6voç* xaWbv Tiêepiv eùôùç àizo tîJç icoXecoç ÔTCoXaêàv Siwpuj^^i 
PaÔ6(a,xa\ TcepixXaaaç iirl to Ktpxaïov*, IjxêaXeîv elç t^v Tcpoç 
Taf f ax(v7j ^ ôaXarrav , àffcpaXsiav ^fxa xa\ f acrtovifjv toïç Si* 

IflICOpfaç (pOtTWfflV 6tÇ *P(rtfl7)V [JLY)^aV(0[JlSVO< • TCpbç 5è TOUTOIÇ 

xi [jiiv Atî tJc 7t6p\ ncofXEVTiov ' xa\ StJtiov IxTpl^j/aç 7t£5(ov àito- 
SeïÇat iroXXaï^ Ivgpybv àvôpwitwv (JLuptacri* tt) S' iyyi^OL tîJç 
'P(0|jLr,ç ôaXbtafft) xXeîGpa Bih. ^^wjâoitwv licaYa^tî^v xal tJc TucpXà 
xa\ SuaopfJLtt t9)< 'ûomovYJç i^iovo^ dvaxaOyjpdfjAEVoç Xif^ivaç 

de se jeter ensuite dans la Scythie , de soumettre tous les pays voi- 
sins de la Germanie , et la Germanie même ; de revenir enfin en Italie 
par les Gaules , après avoir arrondi l'empire romain , qui aurait été 
ainsi de tous côtés borné par l'Océan. Pendant qu'il préparait cette 
expédition, il songeait à couper l'isthme de Gorinthe; il avait même 
chargé Aniénus de cette entreprise et de celle de creuser un canal 
profond qui commencerait à Rome même, et irait jusqu'à Circéum » 
pour conduire le Tibre dans la mer de Terracine , et ouvrir au com- 
merce une route plus commode et plus sûre jusqu'à Rome. Il voulait 
aussi dessécher les marais voisins de Pométium et de Sélium, et 
changer les terres qu'ils inondaient en des campagnes fertiles qui 
fourniraient du blé à des milliers de cultivateurs. Il avait enfin le 
projet d'opposer des barrières à la mer la plus voisine de Rome , en 
élevant sur ses bords de fortes digues ; et , après avoir nettoyé la 
rade d'Ostie , que des rochers couverts par les eaux rendaient péril- 
leuse pour les navigateurs, d'y construire des ports et des arsenaux 
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Mal IntSpxfiévTt 
rà. Ttepix^poc Tspixavotç 
xal Tsp/xxvlxv avr^v, 
kitavsXBeXv Sià Ke^TÛv 

xal ffuvâipat rourov tôv xûx).ov 
TYJi Yjy S fiovixç TZipiopiaBit^rii 
TtoLtra.yàBvi r& 'ûxeavôi. 
Atà /xéo-ou ^è 
T^ç ffrpxreiai 
ÏTtiyjiipEi StaffxaTTretv t« 

TÔV 'l<y0/AOV Ko/3lV0^û)V , 

Ttpo^eipKTAixevoi 

tnl TOÛTW kvwîvôy 

xal uiroXaSojv ôc^pu^t ^xdsia. 

TÔV Tlèeptv 

«UÔÙÇ «TTÔ T^ÇTCÔ>«W5, 

xal TTS^exAc^ffaç cttI tô Kt/Dxatov 
8/A6a>eiv «es tyiv diXccTxxv 
Ttpbi Tappaxhri , 
fxvjxccvdfJLSVoç àff^a).«tav 
âfJLO, xat poç(fr(liVY)v 
roXç f otTÛffiv eèç 'Pw/x>îv 
^tà ifJLTVoplxç' 

'XpOi Sk TOÛTOtç 

èxrpé^f'as rà /xèv l>>2 

rà irspl nu/xévTiov 

xal 2)^Ttov 

àTTO^flÇai 

ircJfov ivepyoït 

TtolXuXç itMpiiaiv k'jBpdtnav ' 

èirayaywv Si xXéîdpa, 

Tri BcfXÔLQtrrt 
VffiaroL xiîi 'Pc5;aï7ç 
xal à'JXxaBiopxfJi.evoç 
rà xMflà. xal SùeroppLoc 
T>75 riïôvoç 'ûffTtavïjç 
l/ATCOoiffaffdat li/jiévcci 
xal vaûAoxa àÇidirto-ra 



et ayant envahi 

les contrées voisines des Germains 

et la Germanie elle-même , 

de revenir par chez les Gaulois ^ 

en Italie 

et de resserrer ce cercle 

de l'empire qui aurait été borné 

de-tous-côtés par l'Océan. 

Mais dans l'intervalle 

de cette expédition 

il entreprenait et de creuser 

l'Isthme des Corinthiens , 

ayant désigné 

pour cela Aniénus : 

et ayan t reçu dans un fossé profond 

le Tibre 

immédiatement hors de la ville , 

et /'ayant courbé jusqu'à Circéum 

de le jeter dans la mer 

à Terracine, 

procurant sûreté 

à-la-fois et facilité 

à ceux qui se rendent à Rome 

pour le commerce : 

et outre ces choses 

d'une part ayant détourné les marais 

ceux étant autour de Pométium 

et de Sétium 

de montrer à leur place 

une plaine bonne-à-travailler 

par plusieurs myriades d'hommes : 

d'autre part ayant élevé des barrières 

à l'aide de digues 

à la mer 

qui est le plus près de Rome 

et ayant nettoyé 

les endroits cachés et peu-sûrs 

de la côte d'-Ostie 

d'y-faire des ports 

et des havres sûrs 
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xicpaXifv. TouTOv i<r/(jxxoyf Kawap lTroX6fjLr,« tov irfXifAov 6 8* 
3w' aÔTou xaxaj^ôelç ôpia{x6o;, d)< oOSsv oXXo, 'P(0[xa(ou; ifjvCa- 
asv. Ou yip dXXoçuXouç -^vejxovaç, ouSi Papêdtpouç pwiXfiïç 
xoTyiYwvteTfxivov, àvSpà; 5è 'PwfxaCwv xparCdTOu, Tujç^aïc xe^^pr)- 
{A^vou, TCŒîSaç xa\ ylvoç àpSYjv àvYipYjxoTa xatç tyjç TcarpCSoç 
licwTOfAicEueiv (TUfjLcpopaîç ou xaXbSç eTj^sv, àyaXXojjLevov lic\ tou- 
Totç, 5v [x(a xal Tcpoç ôeolx; xflti irpoç dvôpwirouç ^icoXoY^a to 
fjLEx' àvaYX7)ç TTeiupaj^ôai' xai xauxa lupfJxepov fjiiqx' aYyeXov {jnqxe 
YpdtjjLfjiaxa Srifiioffia iclfji^avxa Trepl vtxYiç àiro xSv ejxcpuXCwv iro- 
XÉ[A(i>v, àXX' drrcoaafiiEVôv aîd^^uvY) tJjv So^av. 

LVn. Ou fxV *XXà xat Tcpoç x^v xu)^7)v xw dvSpbç IyxexXi- 
x(keç , xal SeSe^fiiévoi xbv ^ç^aXivov, xa\ xwv l[AcpuX(cov TuoXéfjwov 
xai xoxcdv àvawvo^ i^iyoufAevoi x^v (xovap'/^iav, Sixxdtxwpa [xèv 

César, et le triomphe qui la suivit affligea plus les Romains que tout 
ce qu*il avait pu faire précédemment; c'était, non pour ses victoires 
sur des généraux étrangers ou sur des rois barbares qu*il triomphait , 
mais pour avoir détruit et éteint la race du plus grand homme que 
Rome eût produit , et qui avait été la victime des caprices de la for- 
tune. On ne lui pardonnait pas de triompher ainsi des malheurs de sa 
patrie , et de se glorifier d'un succès que la nécessité seule pouvait 
excuser et devant les dieux et devant les hommes, d'autant que 
jusqu'alors il n'avait jamais ni envoyé de courriers , ni écrit de lettres 
au sénat pour annoncer les victoires qu'il avait remportées dans les 
guerres civiles ; il avait toujours paru rejeter une gloire dont il était 
honteux. 

LYII. Cependant les Romains pliaient sous l'ascendant de sa for- 
tune et se soumettaient au frein sans résistance : persuadés même 
qu'ils ne pourraient se relever de tous les maux qu'avaient causés les 
guerres civiles que sous l'autorité d'un seul, ils le nommèrent dicta- 
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Katffap iTtoHfAr}98 

rovTov TÔv nàXsfiov ta^arov * 

h Sk BploifÂBoi y.KTUj^Oelç àitb avrou 

rjvlocffS 'VajJLulovç, 

ùii ovSkv âXlo, 

Où yàp «T^e xal&ç 

où xoirrjyaivtff/iéifov 

riysfjLÔvaç àXXofvXovç, 

o\>$i ^affiXeXç ^p&dpov^ , 

àvippYixôrcc Si ccpSviv 

Traînas xal yévoç 

àvSpbi 

xpariTTor) 'l^ufialcav , 

xtxp*lfAivov 

Tuxatç 

iniTpo/jLTteùstv 

ratç 9\j/ifopatç rvjç itarpiSoç, 

àyuXXô/itvov èitl zoxtroiç , 

.&v filoc k-KoXoyloi. 

xal nphi 0SOÙÇ 

xal Tcph^ àvdpdî'itovi 

TÔ TtSTtpixBxi /isrà. àvdyxYjç* 

xal raura 

'néfi^avra TcpÔTspov 

Stiiiodla. 

f*.T^ri uyyeXov /a>ît« ypckfifixTo: 

Ttepl v^X375 

àîrô To5v TToAi/ACiiv l/x^uiiwv, 

aAAà aTrwo-cE/jigvov 

LVII. Où /*>7v'ànà 
xal èyxsxXixôrsç 
npbç rijv r^x^nv toO àvSpbç^ 
xal SsSeyfUvoi tôv xo'^*^^^» 
xal :^yoû/x«vot tt^v fiovxpj^Cccv 

àvOLIKVOiiV TWV 7toAi/Aû)V 

xac xaxûv l/t^uAiuv , 
0cirid«(Çav p.iv aùrdv 



rapporta la lôte 

de l'atné. 

César guerroya 

cette guerre la dernière : 

mais le triomphe mené après elle 

chagrina les Romains , 

comme aucune autre chose. 

Car il n'était pas bien 

celui n'ayant pas combattu 

des généraux étrangers , 

ni des rois barbares , 

mais ayant exterminé entièrement 

les enfants et la race « 

d'un homme 

le plus puissant des Romains y 

qui avait éprouvé 

les chances-de-la-fortune 

triompher 

des malheurs de la patrie , 

se faisant-gloire de ces choses, 

desquelles la seule apologie 

et devant les dieux 

et devant les hommes 

est d'avoir élé faites par nécessité : 

et cela 

lui qui n'avait envoyé auparavant 

publiquement 

ni courrier ni lettres 

sur une victoire 

de guerres civiles , 

mais qui avait rejeté 

cette gloire par honte. 

LVil. Cependant 
et courbés 

sous la fortune de cet homme , 
et ayant reçu le frein , 
et pensant le pouvoir-d'un-seul 
être un moyen-de-respirer des guerres 
et des malheurs civils , 
les Romains nommèrent lui 
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aÔTov àirfSei^av Sièt piou. TotÎTo ^v ôjxoXoyou(jiIv7) [jièv Tupavv\< 
Tw avuTceuôuvw t^ç [xovap)ç^iaç to àxaTctirauffrov TcpoffXaêoudYjç. 
ïifxiç Se xà»; wpcoTa; Kixipwvo; eiç t^^o^Mv YP°^1'°^^'^°^> ^^"^ 
dfxtuffYeTCojç àvôpwTrivov ^v to [xsYeôoç, ^Tgpoi lupocrciôévTÊç ÔTrep- 
êoXiç , xa\ SiajjLi^XwfjLSVOi Tcpoç àXXiqXouç , IÇeipYotffavxo xa\ toîç 
TTpaotdtTOiç l7ra)(^Ô9) tov avSpa xai Xuir/jpov Y6vé(JÔat , §ià tov 
OYXOv xa\ tJjv (XTOTciav twv ^J/yjcpi^Ofjiévwv. OTç oùSèv ^ttov oïov- 
Tat ouvfltYwviffadôat twv xoXaxeuovxwv Kawapa toÎ>ç fjLiaouvTaç , 
^TTcoç Sti 7rXe((rcaç xat' auxou icpOîpoRyEtç e^weri xai (jieTà [LByi<rroiM 
lYxXy)[xdtTU)v e7ri)^£ip£Ïv Soxoxxiv. 'Ewel Tot y' aXXa, TÔiv IjJtcpu- 
Xiwv aÙT(j) TToXéfxwv icépaç £(J)^yixotwv, àv£YxX7)Tov 7cap£Î^£ • xal 
TO Y6 "ï^Ç 'E7ri€txe(aç Upov oûx àiuo Tpoirou 8oxou<ri yapioTïipiov 
Im T^ TTpaoTYiTi ^cpUa<j6at. Kai Y^p acprixE ttoXXoI^ç twv tte- 
TCoXefjtYixoTWV Trpoç auTov, IvCoiç 8à xal ti(a^ç xa\ àp)^iç, àç 
BpouTw xa\ Kawitj), irpoff£ÔY)xev • IffTpariQYO'^v y^P «[xcpoTEpoi. 

teur à vie. C'était reconnaître ouvertement la tyrannie , puisqu'à 
l'autorité absolue et indépendante de la monarchie on ajoutait l'assu- 
rance de la posséder toujours. Les premiers honneurs que Cicéron 
avait proposé au sénat de lui décerner étaient dans les bornes d'une 
grandeur humaine ; mais d'autres y en ajoutèrent de si immodérés , 
en se disputant à Tenvi à qui lui en prodiguerait le plus, que, par ces 
distinctions excessives et déplacées , ils le rendirent odieux et insup- 
portable aux personnes même du naturel le plus doux. Aussi croit- 
on que ses ennemis ne contribuèrent pas moins que ses flatteurs à les 
lui faire décerner, pour se préparer plus de prétextes de l'attaquer 
un jour, et paraître avoir contre lui les griefs les plus considérables ; 
car il faut avouer que, les guerres civiles une fois terminées, il se 
montra 4epuis irréprochable dans sa conduite. Ce fut donc une jus- 
tice que les Romains lui rendirent, lorsqu'ils ordonnèrent que, pour 
consacrer sa douceur dans la victoire, on bâtirait en son honneur 
un temple à la Clémence. En ellét, il avait pardonné à la plupart de 
ceux qui avaient porté les armes contre lui j il donna même à quel- 
ques-uns d'entre eux des dignités et des emplois, en particulier à 
Crutus et à Cassias , qu'il nomma tous deux préteurs, 11 ne vit pad 
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ToOto ijv Tupavvlç bfioXoyovfjLivr) 
Tvli fiovcLpxCaç itpwXoc&oxiCTOi 
TO àxarâirauffrov tû àviweuôwvû). 
Kexêpuvos 5è ypâ^xvroç 

ràç rcpÛTUi re/xàs , 

2ÎV àfiCtxryé'Kuç 

TÔ fJLiyéSoç ^v «v6/»co7rivov , 

xal ^ea/AtAAw/Aevoi itpbi ùXXt^Ioxjç, 
i^tipyÔL7avro rbv âvSpoc 
yevévdoLi iizaxBvi xal XottYipàv 
xai roXi TcpcçorAroii , 
^là TÔv oyxov xal ttqv àrOTtiçcv 

OXç oiovrM 

roùç pucodvrai 'K.ahapx 
oxfSh ffuvaywvtffaffôat ^rrov 
T&v xoXxxtvàvroiv , 
tTttai iyfiivi xarà aùrou 

xal ^oxûffiy ^Tct^scjoety 
/ucrà {jLsyhroiv syxAvj/Ae^TUv. 
*Eir£^ ye rà aJl>a 
ira/»eîx«v kviyxlvirov, 

|7;(]7XÔT6IV TtSOOC j aUTÛ * 

xa< yc SoMWi 
^Yjfiaa^Bui oùx àirô rfiànou 
TÔ îepôv T:^5 *E7rtetzet«$ 
;fa/9iffT>5/»wv • 
iwl T>ï 7rpaÔT>2Tt. 
Kal yàp kfvjxe 7CO»où$ 
TÛv ircTroAc/AYjxdreuv 
itpbi auTÔv , 
itpooiBYjxe Sk ivioii, 
6ii BpouTw xal Ka97(6) , 
xal Ti/Aàç xal àpyiç * 
àftxf àripoi yàp iarpari/iyoMv» 



dfcuteur à vie. 

Cela était une tyrannie avouée , 

ce .|M>uvoir-d'uB-seul ajoutant 

la perpétuité à Tirresponsabilité. 

Mais Gicéron ayant proposé 

devant le sénat 

les premiers honneurs , 

desquels en-quelque-sorte 

la grandeur était humaine , 

d'autres ajoutant des exagérations , 

et rivalisant les-uns-aveo-les-autres, 

firent cet homme (César) 

devenir odieux et fâcheux 

même aux plus modérés y 

par Texcès et Tétrangeté 

des honneurs décernés. 

Auxquels on pense 

ceux haïssant César 

n'avoir pas travaillé moins 

que ceux flattant lui, 

afin qu'ils eussent contre lui 

les plus nombreux prétextes 

et gu'ils parussent /'attaquer 

avec les plus grands griefs, [choses 

Puisque du moins , pour les autres 

il se montrait irrépréhensible , 

les guerre» civiles 

ayant eu fin par lui : 

et certes les Romains semblent 

avoir décrété non contre la raiton 

le temple de la Clémence 

comme marque-de-reconnaissance 

pour sa modération. 

En effet il laissa impunis plusieurs 

de ceux qui avaient-fait-la-guerro 

à lui, 

il ajouta même à quelques-uns , 

comme à Brutus et à Cassius , 

et des honneurs et des dignités : 

car tous-deux furent-préteurs* 
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Kal T^ç lïofXTtYifou xaT«6e^ir)fAlvaç eixovaç où TrepietSsv, àXX' 
iv6Trr)ff8v Icp' 5v xa\ Ktxépwv eTttev, ^ti Kaïexap Totç ïlofji- 
Tnjiou cvf^uaç àvSptavTaç touç iSiouç eTnrj^e. Twv Se cpCXwv aÇiouv- 
Twv aÔT^v oopucpopeîffÔai , xat ttoXXcSv ItuI touto wapej^ovTwv 
lauToùç, oùj^ ÔTréfjLEivev, eîirwv àç p^Ti<5v Iffriv éfiraÇ âiroôaveïv 
^j dei TupoffSoxav. TV S* euvoiav <&<; xaXXiçrov éfpLa xa\ peêaio- 
TaTov lauT^ 7repi6aXXo|ji£VOç cpiAaxT^ptov, aSôiç àveXaixêavs t^v 
S^fjLOV lomaerefft xa\ <riT7)ps(T(oiç, to Si GTpaTiwTixov aTTOixCaiç* 
wv è7ci(pav6(jTaTat Kap^ç^r^Sàv xa\ Kopivôoç ^(xav * otç xa\ Trpo- 
Tepov tV ^oxîiv, xal tote tJJv àvaX7)ij;iv éffJta xa\ xaxà tov 
aÙTOv xp^^^ov dfJupoTepatç yavéaGat (xuv^tuj^s. 

LVIII. Twv Ss SuvaTwv toïç fjièv tizoneia^ xai ^Tpa-nriY^aç 
6ÎÇ TOUTTiov iTnjYYÉXXeTO, Toîx; S' dfXXai; twiv l^ouciaiç xal Tt{i.aïç 
7rape[xu6£ÏTO , TcSai 8' IXirtÇetv IveSfôoo fxviriffTeuoaevoç apjç^eiv 
Ix^vTwv • ôç xat Ma5({A0u tou ôttoctou TeXeuTT^exavToç , £Îc t^v 

même avec indidérçuce qu'on eût abattu les statues de Pompée, mais 
il les 6t relever. « César, dit à ce sujet Gicéron , en relevant les sta- 
<t tues de Pompée , a affermi les siennes. » Ses amis lui conseillaient 
de prendre des gardes pour sa sûreté , et plusieurs même d'entre 
eux s'offraient à lui en servir. Il le refusa constamment, et leur dit 
qu'il valait mieux mourir une fois que de craindre continuellement 
la mort ; mais , persuadé que l'affection du peuple était la garde la 
plus honorable et la plus sûre dont il pût s'entourer, il s'appliqua de 
nouveau à gagner les citoyens par des repas publics , par des distri- 
butions de blé , et les soldats par l'établissement de nouvelles colo- 
nies. Les plus considérables furent Gorinthe et Garthfge : ainsi ces 
deux villes, qui avaient été prises et détruites en même temps, fu- 
rent aussi rétablies et repeuplées ensemble. 

LVUI. Il s'attira la bienveillance des grands en promettant aux 
uns des consulats et des prétures , en consolant les autres de leurs 
pertes par des charges et des honneurs , en donnant enfin à tous les 
plus belles espérances , et cherchant par là à rendre la soumission 
volontaire. Le consul Fabius Maximus étant mort la veille de l'expî- 
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Kal oî) KspuXitv , 

ÂAÀà àviffT>3ffe 

Tàç sÎMVKi no/x-jrvîfou 

cttI 2)v xal Ktxi/seov eirrev , 

on fiotXdOLp tJT^JOLi 

iitn^t TOÙÇ EJt'ouç. 

Tôv 5è yAwv àÇtoOvTWV «utôv 

Sop\)fOpeX(j$xi , xal iroXXûv 

Ita/SS^^"'^"'' ^«WTOÙÇ lltl TOUTO , 

€iiràv &i IffTi p£).Ttov 
«rcoBxveXv aîraÇ 
^ TTpoff^oxav àfi^. 
Uepi^xXlô/Jisvoç Sk laurô 
T^v euvoiav àç ^uAaxTïî/otov 
xdJ>>tffTOv a/Jia xal psêaidraTov^ 
avôiç «veÀci/A6ave rèv 5fl/A0v 
IcTtàffefft 

xal 9(T)7jOC7^0($ y 

Td 5è arpxTiarixbv àitotxlociç ' 

3iv lirifaviaTarat 

Tjffav Ka^x*î^<^^ '^^^ KrfjOtvôoç ' 

«Tç àfifovépxii auviru^s 

xal TzpoTspov Trjv aAwfftv , 

xal Tora -n^v àvoJAvîtptv 

yeviffdac a/ta 

xal xarà tôv auTÔv xpô'iO^J, 

LVIII. 'Eirvîyvs^^s'ï'o ^^ 
TOÎç /*8v Tû5v 5uvaTc3v 
ûirarefas 

xal (TrparY)y{xi eU zb etciôv , 
itoLpsixMdiXro 5à toùç 
Tifflv aUatç eÇouff^aiç 
xal Tt/*aÎ5, 

fvs5f5ou SsTtSffiv è>7cfÇstv 
ftvficrsrjôixsvoi upyjtv 

IXO'VTWV • 

wfi xal Toû UTcàTOU MaÇi/AOtt 



Et il ne négligea pas , 

mais releva 

les statues de Pompée 

qui étaient renversées : 

sur lesquelles même Cicéron dit 

que César ayant relevé 

les statues de Pompée 

avait affermi les siennes propres. 

Mais ses amis conseillant à lui 

des*entourer-de-gardes, et beaucoup 

«'offrant eux-mêmes pour cela , 

il ne le souffrit pas , 

disant qu'il est meilleur 

de mourir une-fois 

que d'attendre toujours. 

Mais mettant-autour de soi-même 

la bienveillance comme garde 

la plus belle à-la-fois et la plus ferme , 

de nouveau il gagnait le peuple 

par des festins 

et des distributions-de-vivres , 

et l'armée par des colonies : 

desquelles les plus remarquables 

furent Carlhage et Corinlhe : 

auxquelles toutes-deux il arriva 

et antérieurement la prise 

et alors le rétablissement 

avoir eu-lieu ensemble 

et dans le même temps. 

LVllï D'un autre côté il promettait 
aux uns des puissants 
des consulats 

et des prétures pour l'avenir, 
et consolait les autres 
par quelques autres charges 
et honneurs , 

et donnait à tous d'espérer 
aspirant à gouverner 
des hommes de-bonne-volonté : 
au point même , le consul Maximus 
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irepiou<yav Iti t^ç «PX^^ l*^^^ ^{xepav ôiraTov àitoSsîÇai Kav{- 
viov 'Peê^Xtov. npo<; 8v, wç eoixe , ttoXXwv SeÇuoffaaôai xa\ wpo- 
7rÉfjLv|/at paSiÇovTwv, ô Kixepcov «2TC6u5(0(Agv, ecpY), lupiv <p6dc<n| 
T^ç uTcaxeiaç eÇgXôwv ô àvôpo>7ro;. » 'EttsI Se to (puaet [W^cl- 
XoupYov aÔTOu xa\ cpiXoTifjiov al woXXal xaropôwceiç ou Tcpoç 
àiroAauariv expeTcov twv TrciroviQfAévwv, àX)^ ÔTcéxxaufxa xai ôoEp- 
ffoç ouffat Trpoç rôt [xlXXovTa, [asi^ovcov Ivetixtov licivoiaç lupa- 
Y[jiaT(ov xaixaivîiç epcoTa 8oS7iç,u)ç àwoxejç^pTljjiévf») tt) icapoucni' 
TO (xèv Tcaôoç ouSsv ^v erepov ^ Ç^Xoç auTou , xaôaTrsp dfXXou , 
xa\ çiXoveixia tiç ôicâp twv [xeXXovToiv Tcpo; xà ireirpaYfAéva • 
itapaffxgu^ Se xai YvwfXT) orpaTeuciv [xgv cwt Hapôouç, xaxa- 
CTpe^'afxevcjj Se toutouç xat St' *Ypxaviaç irap^ ttjv KaffTrtav 
ôàXaffffav* xa\ tov Kauxaaov* exirepteXôovTi tov IIovtov eîç t>|v 

ration de son consulat , César nomma Ganinius Rébilius consul pour 
le seul jour qui restait; et comme on allait en foule, suivant Tusage, 
chez le nouveau consul pour le féliciter et l'accompagner au sénat, 
Cicéron dit plaisamment : « Hâtons-nous d'y aller, de peur qu'il ne 
«sorte de charge avant d'avoir pu recevoir noti-c compliment. » César 
se sentait né pour les grandes entreprises; et , loin que ses nombreux 
exploits lui tissent désirer la jouissance paisible du fruit de ses tra- 
vaux , ils lui inspirèrent au contraire de plus vastes projets ; et flé- 
trissant, pour ainsi dire, à ses yeux la gloire qu'il avait acquise, ils 
allumèrent en lui l'amour d'une gloire plus grande encore. Cette 
passion n'était qu'une sorte de jalousie contre lui-même, telle qu'il 
aurait pu en avoir à l'égard d'un étranger ; qu'une rivalité de surpasser 
ses exploits précédents par ceux qu'il projetait pour l'avenir. 11 avait 
formé le dessein de porter la guerre chez les Parthas , et il en faisait 
déjà les préparatifs. Il se proposait, après les avoir domptés, de 
traverser l'Hyrcanie le long de la mer Caspienne et du mont Caucase, 
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ànoSeï^cci urraTov 
Kavtvtov 'Pffêi^tov * 
êÎç rr}V fiioLV iifiépocv 
iteptowxv in rviç à/^x^Ç- 
Upbi %v TtoXXùiv paJtÇovTwv , 
&»ç sotxe f 

Silidivxadxt xal npoTié/x^xi, 
b JLtxépùiv' « 27ceû5w/Aev, é^>j, 
Ttpiv b av6/»wiros 

l^eAdùv riiç ùnurtlxç, » 

'EttsI ^s ai noXXal xccTopddîani 

ovy. irpenov itpoi àitoXurjcriv 

To auToO ^ûaei 

fi.tyu.XoMp'fw xal ^tAdrt/xov , 

dcAAà ou9ae UTréxxau/Aa 

xal Bâpffoç 

Ttpbi Ta /tiiXovTa, 

IvircxTOV iitivoiaç 

ytAetÇovuv izpcf/fiArav 

xal «jowra xatv^$ 5rf|>7«> 

wç à7roxex/'>7/A^va) t^ 7ra/90Ûffj7 * 

TÔ /Aèv wâOoç ^V oÙ^èv ÎTSpOV 

^ Ç>îAo« auToO, 
xxBArcsp ôiXXov, 
xat reç yt^ovetxta 

UTcèp TÛV jttsAAoVTWV 

TT/oèç rà ns'KpxyfjLévx* ' 

napKcxeu-^ Si 

xal yvo5/Aïj 

ffTp^Teûetv /Aêv 

IttI ncx/9dou$y 

xaraoT/set/za/uiévai ^s toûtouj 

xal èxTr«pteA0dvTt tov Hovroy 

5tà 'ïjQxav^as 

wapà TTQV OcÉAaaraav KaaTttov 

xal TÔv K.aûxaarov 

ijàQAXXetv eît t^v 2xu0tx>îv • 



étant mort , 

lui avoir nommé consul 

Ganinius Hébilius 

pour le seul jour 

qui restait encore de cette charge. 

Vers lequel plusieurs se rendant , 

comme il convient, 

pour le féliciter et /'accompagner, 

Cicéron : « Hâtons-nous , dit-il , 

aivant que l'homme 

ne nous ait prévenu» 

étant sorti du consulat. » 

Mais comme les nombreux succès 

ne tournaient pas vers la jouissance 

des choses faites-à-force-de- travaux 

le caractère de lui de nature 

entreprenant et ambitieux , 

mais étant un aiguillon 

et un encouragement 

aux choses futures , 

engendraient-en lui des pensées 

de plus grandes affaires 

et le désir d'une nouvelle. gloire , 

comme ayant trop-usé de la présente : 

sa passion n'était rien autre chose 

qu'une jalousie contre lui-même , 

comme contre un autre , 

et une certaine rivalité 

en faveur des choses devant être 

eu égard aux choses faites : 

mais ses préparatifs 

et son dessein étaient 

d'abord de faire-une-expédiiion 

contre les Parthes , 

puis à lui ayant soumis ceux-ci 

et ayant tourné le Pont 

par l'Hyrcanie 

le long de la mer Caspienne 

et du Caucase 

de se jeter sur la Scythie : 
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TCfpiouffav Iti xrfi àpyjiC [xCav ^fjiepav ôicarov àitoSsïÇoi Kav{- 
viov 'Peê^Xtov. Ilpb; 8v, a>ç ?otxs, iroXXwv ôeÇuoffaoôai xal icpo- 
icÉfjLv|/at paSiÇovTwv, ô Kixepwv • « SiceuScDfxev, g(pt) , wpiv <p6à<nj 
T^ç u7caTe{aç eÇgXôwv ô àvôpwicoç. » 'Eitel Se to çucyei [jieYa- 
Xoupyov auTOu xa\ cpiXoxtfJLOv aî 7roXXa\ xaTOpôwcetç ou -icpoç 
àiroXauffiv eTpeitov xiov TrcTcovTiîAevwv, à)}^ ÔTclxxaufxa xai ôdp- 
ffoç oSffai TTpoç TÔt [xeXXovra, {jistÇ^vwv IvItixtov lirivoiaç lupa- 
YfjLOtTWv xalxaivTÎç spcoxa 8oSyiç,wç àTcoxej^pTijxevw tt) Trapoucni* 
TO (xèv Tcaôoç ouSsv ^v ^Tepov ^ Ç^Xoç aôxou , xaôairep ofXXou , 
xa\ çtXoveixia tiç uitâp twv {xeXXovTojv icpèç xà ireirpaYfxeva • 
Tcapaffxeu^ Se xai YvwfjiT) crrpaTEUctv {xgv Iwl Hapôouç, xaxa- 
ffTpe4'a|A6V(jj Se toutouç xai BC 'Ypxavtaç itapèt t^jv KacTriav 
ôdtXaffffav* xalxov Kauxacxov* IxicepieXôovTi tov IIovxov eiçt^v 

ration de son consulat , César nomma Ganinius Rébilias consul pour 
le seul jour qui restait ; et comme on allait en foule , suivant Tusage, 
chez le nouveau consul pour le féliciter et l'accompagner au sénat, 
Cicéron dit plaisamment : « Hâtons-nous d'y aller, de peur qu'il ne 
«sorte de charge avant d'avoir pu recevoir noti-c compliment. » César 
se sentait né pour les grandes entreprises; et , loin que ses nombreux 
exploits lui tissent désirer la jouissance paisible du fruit de ses tra- 
vaux , ils lui inspirèrent au contraire de plus vastes projets ; et flé- 
trissant, pour ainsi dire, à ses yeux la gloire qu'il avait acquise, ils 
allumèrent en lui l'amour d'une gloire plus grande encore. Cette 
passion n'était qu'une sorte de jalousie contre lui-même , telle qu'il 
aurait pu en avoir à l'égard d'un étranger; qu'une rivalité de surpasser 
ses exploits précédents par ceux qu'il projetait pour l'avenir. H avait 
formé le dessein de porter la guerre chez les Parthes , et il en faisait 
déjà les préparatifs. 11 se proposait, après les avoir domptés, de 
traverser l'Hyrcanie le long de la mer Caspienne et du mont Caucase, 
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TcAcUTlJflraVTOS , 

ànoSet^ai urcarov 
Kav^vtov 'Peêt'Atov * 
iîç rriif /Atav iiftipav 

IKplOWXV «Tt T-^5 àpXm* 

Upbi %v TtoXXùv paJtÇovTwv , 

ôtç eotxe , 

Si^toicxdBxt xal npoTiépi^aïf 

b Ktxsp&iv* « iTtsùSoi/jLVJ f ify), 

TtpÏTf b dvBpcanoç 

çBivrs 

iÇsAôàv Trî« UTiars^aç. » 

'Errel 5è aï TcoAAal xocropScUffeii 

ou/, irptnw npb^ ànôXoc\j<riv 

rd avJToO y û^et 

ixeyxhirjpybv xal ^e^dri/xov , 

ocA).à ouorae ÛTréxxaUjaa 

xal OApdOç 

Ttpbç Ta /uié^^ovra, 

Iv^rixTov imvolccç 

fiei^ôvoiv Tzpcf/fiArcav 

xal tpcara. xxiVYJç Sôlva, 

wç à7roxsx/»>7/A^vw T^ itapo\)9Tp ' 

rb fiev nâdoç ^v ouSh ÎTSpov 

^ ^ijXoi auToO, 

xxdâ-nep aXXoM, 

xat rtç fiXovsixix 

VTtkp TÛV flslXÔVTOiV 

Ttpbç rà. TzsnpxyfjLévx* 

napoioxeuii Si 

xal yyfdîjxri 

orpé^ztveiv /aèv 

inl UàpOoyj^, 

xaracrpe^apiiv(a Sk toutou^ 

xal IxTttpitXdôvrt rbv IIovtov 

Sià 'Ypixav(ai 

nocpà TYiv SAXxvaav KaarTttev 

xal TÔv K.aûxa(TOv 

ijàQdXXstv iîç riiv 2xu0ix>îv • 



étant mort, 

lui avoir nommé consul 

Caninius Hébilius 

pour le seul jour 

qui restait encore de cette charge. 

Vers lequel plusieurs se rendant , 

comme il convient, 

pour le féliciter et /'accompagner, 

Cicéron : « Hâtons-nous , dit-il , 

avant que l'homme 

ne nous ait prévenu» 

étant sorti du consulat. » 

Mais comme les nombreux succès 

ne tournaient pas vers la jouissance 

des choses faites-à-force-de-travaux 

le caractère de lui de nature 

entreprenant et ambitieux , 

mais étant un aiguillon 

et un encouragement 

aux choses futures , 

engendraient-en lui des pensées 

de plus grandes affaires 

et le désir d'une nouvelle. gloire , 

comme ayant trop-usé de la présente : 

sa passion n'était rien autre chose 

qu'une jalousie contre lui-même , 

comme contre un autre , 

et une certaine rivalité 

en faveur des choses devant être 

eu égard aux choses faites : 

mais ses préparatifs 

et son dessein étaient 

d'abord de faire-une-expédilion 

contre les Parthes , 

puis à lui ayant soumis ceux-ci 

et ayant tourné le Pont 

par l'Hyrcanie 

le long de la mer Caspienne 

et du Caucase 

de se jeter sur la Scythie : 
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2xu0ixi9)v Ifx^aXeîv • xa\ xi -TrepCj^topa repfxavotç xa\ repfxovfotv 
aurJjv iTTtSpafxovTt, Sià KeXtwv iTraveXÔElv eîç 'IxaXtav xa\ ouv* 
a<];at t^ xuxXov toutov tyjç ^y^M-o^^^Ç "^Ç TravTO^^oôev ^xsocvÇ 
•ïrepiopicÔetCTqç, Aii {/.éorou Se ttiç ffTpaT6(aç tov te Kopiv6(cov 
'I(t6jjlov lite/eCpei Sta^xaTUTSiv, 'Avitjvov IttI toutcj) Tcpoj^etpwa- 
fXEvoç* xalxov T{66piv euôùç àith TÎjç icoXscoç ÔTcoXaêàv Siwpuj^i 
paÔ6Ca,xa\ iceptxXaffaç licl to Ktpxatov*, IfjLÔaXeîv elç t^jv icpoç 
Ta^^ax(v7) * ôdcXarrav , (îarcpdfXeiav éffxa xa\ f otflTwvTjv TOtç Si* 
l(A7cop^aç cpoiTwfftv eIç *P{OfXYiv fxy))^avti(xevoç • icpoç Sa toutoiç 

xi [xèv Akî tJc TTSpl II(0(A6VTtOV * Xa\ Sl^TlOV IxTpilj^aÇ TteSlOV ^TCO- 

Seï^at icoXXaîç Ivgpyov àvOpcoTTCov fxuptàfff ttî S' l^yi^a TÎjç 
*Pto[xr,ç ôaXfltffffT) xXetOpa Sià j^tofxdtTwv liuaYa-yàv xa\ xh. TucpXèt 
xal Suaopfxa tySç ïîaTtavîiç ifjïfJvoç dvaxa6y)pa[X8voç XtfA^vaç 

de se jeter ensuite dans la Scythie , de soumettre tous les pays toi- 
sins de la Germanie , et la Germanie même ; de revenir enfin en Italie 
par les Gaules , après avoir arrondi Tempire romain , qui aurait été 
ainsi de tons côtés borné par l'Océan. Pendant qu'il préparait cette 
expédition , il songeait à couper l'isthme de Gorinthe ; il avait même 
chargé Aniénus de cette entreprise et de celle de creuser un canal 
profond qui commencerait à Rome même , et irait jusqu'à Gircéum , 
pour conduire le Tibre dans la mer de Terracine, et ouvrir au com- 
merce une route plus commode et plus sûre jusqu'à Rome. Il voulait 
aussi dessécher les marais voisins de Pométium et de Sétium, et 
changer les terres qu'ils inondaient en des campagnes fertiles qui 
fourniraient du blé à des milliers de cultivateurs. Il avait enfin le 
projet d'opposer des barrières à la mer la plus voisine de Rome , en 
élevant sur ses bords de fortes digues; et, après avoir nettoyé la 
rade d'Ostie , que des rochers couverts par les eaux rendaient péril- 
leuse pour les navigateurs, d'y construire des ports et des arsenaux 
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rà Ttsp^x^P* Ttpficc'JoXi 
x«l Tspfixvlav ochrijVf 
kitocvelBiïv Sià KeArâiv 

xal avvâ^xt. roïtrov tôv xux).ov 
rrjç vjys/AOvtas TtsptopivQehvjç 
iravTa;fd0ev tô 'ûxsavôi. 
Aià /uilffou ^è 
rrjç ffTpxretccç 
l:rex<tjOec ^tao-xaTcreiv t« 

Tt poxeipf-^x/JLivOi 

eirt TOÛTw XviiQvov* 

xal uiro^aSùv ôccJpuxi ^xOtla. 

rbv Tièepiv 

eudù$ aTTO T^$ nàltaç , 

xal 7r8jOtx>«£ffa« èttI tô Ktpxatoy 

s/A6a><tv «ig Tî7V BiXarroLv 

TtpbçTappxxCvYif 

âfia. xal jSaffT«i5v>îv 

TOÎS yOlTéSfftV etç *PûJ/A>7V 

5tà i/jLTzopixç* 
Ttpbi Se ro\)TOii 
hirpé^ocç roL fièv Uto 
rà. Ttspl Jloi/Aé'JxiO'j 
xal 2>3Tiov 

iteSlov hspybv 

'KoXXxXi fiupiâviv oc'jBpdtrcoiv * 

cTcayaywv Sk xXeXBpa. 

ÙIK •/taflÔLTtùlf 

r^ BxXàavTp 
tyyioTcc riji *Pcd/jLY]ç 
xxl à'JXKxBvipôiiJ.evoç 
rôt TU^Aà xal Sûvopfia. 
T^5 ri'Côvoi 'ûffTiav^^s 
ifinotT^dtxvBoci Xifiévocç 
xal vaOAox* ocliôitiffro: 



et ayant envahi 

les contrées voisines des Germains 

et la Germanie elle-même , 

de revenir par chez les Gaulois ^ 

en Italie 

et de resserrer ce cercle 

de l'empire qui aurait été borné 

de-tous-côtés par l'Océan. 

Mais dans l'intervalle 

de cette expédition 

il entreprenait et de creuser 

l'Isthme des Corinthiens , 

ayant désigné 

pour cela Aniénus : 

et ayant reçu dans un fossé profond 

le Tibre 

immédiatement hors de la ville , 

et /'ayant courbé jusqu'à Circéum 

de le jeter dans la mer 

à Terracine, 

procurant sûreté 

à-Ia-fois et facilité 

à ceux qui se rendent à Rome 

pour le commerce : 

et outre ces choses 

d'une part ayant détourné les marais 

ceux étant autour de Pométium 

et de Sétium 

de montrer à leur place 

une plaine bonne-à-travailler 

par plusieurs myriades d'hommes : 

d'autre part ayant élevé des barrières 

à l'aide de digues 

à la mer 

qui est le plus près de Rome 

et ayant nettoyé 

les endroits cachés et peu-sûr« 

de la côte d'-Oslie 

d'y-faire des ports 

et des havres sûrs 
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IfATCOtT^ffaffOflti xai vauXoj^a Ttpoç tooœuttjv aïiOTTiaia vauTiXfav, 
Kai Tauxa jjlIv ev irapacxsuatç i^v. 

LIX. *H os Tou -îjjxepoXoYiou Siaôsffiç xa\ Siopôcoaiç ttîç Tcepl 
Tov ypovov àvo)(JLaXiac, tpiXo(TO<pr,66tffa j^apisvxtoç ôtc' aOtou, xa\ 
TsXoç Xaêouaa , YXacpupwTotTTjv wapecrj^e XP^^*^« ^^ Ï^P f^ovov 
6v ToTç iraXatoTç itbtvu XP^^^i; TETapaYfxévatç Ij^pwvto 'Pcofjiaîoi 
Taîç Twv fjLTjVWV TTpoç TOV IviauTOv TTEpioSoiç, â(TTe Totç ôufftaç 
xai Totç ÊopTiç, uTTOtpepotjLsvaç xati fxixpov, eîç IvavTtaç Ixirc- 
TTTwxévai Toîç xpovotç «Spaç, aXXà xai irepi t>|v tote ouaav ^Xia- 
xiJjv, ot [JLSV oXXoi TtavTaTract xouxwv àouXXoY^ffxtoç sT^ov, ol S' 
Upslç fiovoi xov xaipov 6i8ox€;, eÇatcpv7)ç xat TcpoyjOÔYifAevou 
fjLTjOevo*; TOV ejJtêoXijxov icpodÉYpacpov [XTJva, fjLcpxTjSoviov* évofAOC- 
Çovxeç, 8v Nojjiaç ô paaiXeî^ç Ttptoxoç IfxêaXeïv XsYexai, fjitxpàv 
xat Staxeivowrav ou Trop^w poi^ôeiav eÇeupàv x^ç Trepl xàç àiro- 
xaTaffTa<i6tç irXir)fj(,fJieXeiaç, wç Iv toïç Trepl Ixeivou y^YP»'"»'' 
Kaîdap os , ToTç àpiffxoiç tcjv (piXocrocpcov xat [AaOrifAaxtxcov x^ 

qui pussent contenir le grand nombre de vaisseaux qui s'y rendaient 
de toutes parts : mais ces grands ouvrages restèrent en projets. 

LIX. Il fut plus heureux dans la reforme du calendrier : il imagina 
une correction ingénieuse de l'inégalité qui jetait dans le calcul des 
temps beaucoup de confusion ; et cette réforme , heureusement ter> 
minée , fut depuis d'un usage aussi commode qu'agréable. Les Ro- 
mains , dans les premiers temps de leur monarchie , n'avaient pas 
même de périodes fixes et réglées pour accorder leurs mois avec 
l'année ; et il en résultait que leurs sacrifices et leurs fêtes , en recu- 
lant jpeu à peu, se trouvaient successivement dans des saisons entiè- 
rement opposées à celles de leur établissement. Bien plus, au temps 
de César, où l'année solaire était seule en usage, le commun des 
citoyens n'en connaissait pas la révolution; les prêtres, qui seuls 
avaient la connaissance des temps, ajoutaient tout à coup, sans qu'on 
s'y attendu , un mois intercalaire , qu'ils appelaient mercédonius , que 
le roi Numa avait imaginé , mais qui n'était qu'un faible remède aux 
erreurs qui , comme on l'a dit dans la Vie de ce prince , avaient lieu 
dans le calcul de l'année. César, ayant proposé cette question aux 
plus savants philosophes et aux plus habiles mathématiciens de son 
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itphi rovavTviv vauTt).t«v. 
Kal Taura /x'vj 
^v iv itocpaaxsrjuîç, 

LIX. 'h Sk Siidivti 
Tou Yj fiepoXoyioxt 
xal Si6pBu(rtç r/j^ «.'Jup-oiHaLi 

TtipX TÔV Xi^o'^Û^» 

VTTÔ auToO, 

xai AaSoûo-a réloç, 

nxpé9)^e -/^ptioLit yloLf\Jp(tirâTYiv, 

PafiOLÏot yccp où /xôvov 

h roXi xpôvots Trâvu îraAatoïç 

T«Ï5 7C«ptd5otç Tûiv flY}V6iV 

riTapxyfAévciiç izpbç rbv èvtauTÔv, 
wcre ràç ouatas xai ràç io/sràç, 
uiro^e/90/Aivaç xarà /xtxpbv, 
Ixirsirrojxévac «($ Ujoaç 
èvavTias 
Tojs x/'ôvotç, 

«A/à Xaè TTCpl TIQV 

oucav TOTS ^XtaxT^v , 

oî /xèv a).).ot eT^ov TravTâTtaffiv 

OCffuAAoyiO-TWS TOÛTWV , 

ol Sk Upsti fAÔ'joi 

tlSôreç TOV Accipbv , 

«Çaiç>vi75 

xal fiT.Ssvbi Trj5O>7ff0>î/*£vou 

itpO(féypxfov rbv /*/|va è/*6d>t/Aov, 

èv0/*ciÇ0VT25 /ASp'^'n^O'JlOV , 

ôv 6 ^aariAeù$ No/aS; 

A^yerat w/»wtoî è/Aêa).3Îv , 

l|«UjO«v po>î0îiav pnxpccv 

xal où ^tarsivouffav tcôppùi 

rrii it^Yj/xpiùeixi 

ittpl ràç ànoy.ccrcc(sr!x.7Zii , 

ùiç yiypanrxi 

iv roXç mpl ixetvou. 

"LuXffoLp Sk f npoBelç rb np66\ifi\i.ct, 



pour une si grande navigation. 
Et ces choses certes 
étaient en préparatifs. 

LIX. Mais la constitution 
du calendrier 

et la correction de l'inégalité 
concernant le temps, 
ayant été éludice avec-esprit 
par lui , 

et ayant pris fin , 
ofl'rit un usage très commode. 
Car les Romains non seulement 
dans les temps tout-à-fait anciens 
se servaient 
de périodes de mois 
non-réglées par rapport à Tannée , 
au point les sacrifices et les fêles, 
.reculés peu-à-peu , 
être tombés en des saisons 
contraires 

aux temps de leur éiablissemeul , 
mais même par rapport à la période 
qui était alors solaire , 
les autres citoyens étaient tout-à-fait 
dans-l'ignorance de ces choses, 
et les prêtres seuls 
sachant le temps-convenable , 
tout-àrcoup 

et personne ne /'ayant pressenti , 
ajoutaient le mois intercalaire , 
le nommant mercédonius, ' 

lequel le roi Numa 
est dit le premier avoir ajouté , 
ayant trouvé ce secours faible 
et qui ne tendait pas loin 
à Terreur [astres , 

concernant les révolutions - des - 
comme il a été écrit 
dans le livre sur celui-ci. 
Or César ayant proposé le problème 



Digitized by 



Google 



214 KAI2AP02 BIOZ. 

7cpo6X»i[ia TcpoOetç, ex twv ÔTTOxeiuLSvoiv ^fi^y^ [Jieôoôwv l^xtÇsv 
ISiav Tivà xat SiYixptêwfjLevYiv {xStXXov eTravopôwaiv, ?) )^pu)(Aevot 
[xé/^pi vuv 'PwfjLtttoi 8oxou(jiv ^TTOv âTspwv <i(paXXe<r6ai Ttepi ttjv 
avcojxaXtav. Ou [x'/jv àXXà xai irapà TOtç padxaivouffi xai fapu- 
vojjiévoiç tJ|v ouva(Atv akiaç 7tapeî/e. Kixepwv ouv ô ^T^^wp, uiç 
eoixe, çpiQffavTOç Tivoç aupiov STWTgXXstv Aupav «Nal, etTcev, ex 
StaTûtYfAaTOç* » d)ç xai toûto Tcpbç àvayxTjv twv àvôpwTCwv Bt/p- 
[xévcov. 

LX. ïo S' IfAcpavèç [xocXiora [xïgoç xa\ 6avaT7)(popov Itt* aÙTov 
ô T^ç paatXsCaç Ipwç iÇetpYaaaTo, TOtç [lev itoXXotç akia itpwTTi , 
TOtc 5* ÔTTOuXoiç wàXai Tcpocpaotç euTrpeweffTaTTj YSvofxsvT). Kaixot 
xat Xoyov Tivà xaxéonreipav elç tov Syjfxov oî TauT/jv Kawapt Tyjv 
ti[jlV wpoÇevouvxeç , u)ç Ix Ypa[jLfxaTU)v 2iêuXXe{a)V oXcoaifJia xi 
Hdtpôwv (patvoiTO *P(OfjLatoiç ffî»v ^aaiXei orpaTeuofxevoiç Itc' aô- 

temps , publia , d'après les mélhodes déjà trouvées , une réforme par- 
ticulière et exacte , dont les Romains font encore usage , et qui pré- 
vient une partie des erreurs auxquelles les autres peuples sont sujets 
sur l'inégalité qui a lieu entre les mois et les années. Cependant ses 
envieux et ceux qui ne pouvaient soullrir sa domination en prirent 
sujet de le railler. Gicéron , si je ne me trompe , ayant entendu dire 
à quelqu'un que la constellation de la Lyre se lèverait le lendemain : 
« Oui , dit-il , elle se lèvera par édit ; « comme si ce changement 
même n'avait été reçu que par contrainte. 

LX. Mais la haine la plus envenimée des Romains contre lui et la 
véritable cause de sa'mort vinrent du désir qu'il eut de se faire dé- 
clarer loi. De là naquit l'aversion que le peuple conomença à lui 
porter, et le prétexte le plus spécieux pour ses ennemis secrets 
d'exécuter leur mauvais dessein. Ceux qui voulaient l'élever à la 
royauté semaient dans le public que , d'après un oracle des livres 
Sibyllins, les Parthes ne seraient soumis par les armées romaines que 
lorsqu'elles seraient commandées par un roi ; que sans cela ellâf 
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xal fjk<x.dr,ftxriy.6iv f 

l/At^£v ix r&v iJiedôSùiv 

ii^Yi UTTOxee/iivuv 

Ttvà lizuvàpdoiviv îSixv 

xal /AâAAov SiY}Api&ufj.é'jYj'j f 

|7 "Pw/xatot xpdiiJLSvoi. 

fUxpt vOv 

^oxoOfft ayâAAeaÔat 

jÎttov érépoiv 

mpl riiv cévw/AaAîav. 

Ov fjLYiv àlXà xal nccpiXyji^i atr^ag 

T0Ï5 ^affxatvoufft 

xocl ^ci.pwofxévoii 

t^v dûva/Acv. 

KixijOfiiiv ouv pT/jrapf 

6)S locxs^ 

Ttvôç yiîaavTOs Aûpav 

«itiffTéAAetv aujotov* 

« Nal , «Titev» Ix SiarxypLccxoi ' » 

«S TWV OCvBpdiTZOiV 

Sej^o/JLivoiv xccl TOÛTO 
ir^S àvàyxïjv. 

LX. *0 5è ejows T>55 pxffi/£^a5 
i^sip^/âvaro iiti aùrèv 
TÔ /Aîffos /td^Aiffra i/xyavèç 
xal 0avaT»7yd/&oy, 
ysvOfAévTf) /jikv 

itpoiTY] aÎTta, 

T0Î5 Je ÛTTOûAots 

Ttpofxvn; ^TtpiTCsarâxYj 

TTsUac. 

K.afTOt xal ol 7rpo|svouvT£5 

TauT>îv T^v rt/jLriv Katffapc 

xaréaTTst/jcév Tcva ^ôyov 

itç ht ypx/jLfiàrtàv Si@uA>stuv 
rà nipOuv fxivoLTd 



aux plus habiles des philosophes 

et des mathématiciens , 

mélangea avec les méthodes 

déjà établies 

une certaine réforme propre 

et rendue-plus-exacte , 

de laquelle les Romains se servant 

jusqu'à présent 

semblent se tromper 

moins que d'autres 

quant à Tinégali té du calcul des temps. 

Toutefois il fournit encore des griefs 

à ceux qui enviaient 

et qui portaient-avec-peine 

sa puissance. 

Ainsi Cicéron Torateur, 

comme il parait , 

quelqu'un ayant dit la Lyre 

se lever le lendemain : 

« Oui , dit-il , par édit : u 

comme les hommes 

recevant môme cela 

par nécessité. 

LX. Mais le désir de la royauté 
produisit contre lui 
la haine la plus évidente 
et mortelle , 
étant devenu il-est-vrai 
pour beaucoup 
le premier grief, 

mais étant pour ses ennemis-secrets 
le prétexte le plus spécieux 
depuis-longtemps. 
Or ceux même qui ménageaient 
cet honneur à César 
semèrent un certain bruit 
dans le peuple , 
que d'après les écrits Sibyllins 
les forces des Parthes paraissaient 
destructibles par les Romains 
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Toù;, Hyîktùç àvécpixTa 5vTa* xat xaTaêaivovToç IÇ "AXSriç* Kaf- 
, ffapoç elç tJjv ttcJXiv, lToX|X7)(yav auxov âtntaffaaôai padiXéa. Tou 
Ôe 8t5(jlou Siatapaj^ÔévTOç , àj^OetrOeiç Ixeïvoç oux ecpr) patriXelç , 
àXkk Katffap xaXeîaOai • xai ^evofiiévriç Ttpbç touto ttocvtwv (Tio)- 
TtYJç , oô Tcavu ^aiSpèç oùS' goaev^ç Tcap^Xôev. 'Ev 8i ctuyxXtqtcj) 
Ti[iLaç Ttvaç ÔTtcpcpuetç auTw t]/r|Cptaa(/.év(i)v, exu^e {jt.èv ÔTTsp twv 
l[xêoX(ii)v xaÔeÇop-evoç • irpotnovTwv 8è twv ÔTràtoiv xai tojv arpa- 

TTJYCOV, âfAtt 5è Xai TÎiç pOuXTJç âlTCCŒYjÇ iTTOfXeVYlÇ , oOj^ uTceÇa- 

vacrrèt;, aXX' ôditsp tôiwTaiç tkxi j^prKxaTiÇwv (XTcexpivato, (xu- 
(XToXîiç [aSXXov, ri TrpoffôeVetoç , ràç Ttfxètç Seîtrôat. Kai tout' ou 
fjiovov :^viaffe tV PouX:>jv, àXXà xai tov 8îi|i.ov, lo^ ev tîj pouX^ 
Tyjç 7CoX£(ii)ç TrpOTHiXaxiÇofJiivrjç • xa\ asTèt 5eivr,ç xaTTiçeiaç 
aTrîjXôov 8u6l)ç oïç Iç^v (jl^, TrapafAevetv • ocre xàxetvov lyvoi^- 

n'entreraient jamais dans leur pays. Un jour qu'il revenait d'Âlbe à 
Rome , ces mêmes personnes osèrent le saluer du nom de roi. César, 
qui s'aperçut du trouble que ce titre excitait parmi le peuple, fit 
semblant d'en être offensé , et dit qu'il ne s'appelait pas roi , mais 
César. Ce mot fut suivi d'ub silence profond de la part de tous les 
assistants , et César suivit son chemin d'un air triste et mécontent. 
Un autre jour que le sénat lui avait décerné des honneurs extraordi- 
naires , les consuls et les préteurs , suivis de tous les sénateurs , se 
rendirent sur la place , où il était assis à la tribune , pour lui faire 
part du décret. 11 ne daigna pas se lever à leur arrivée; et, leur 
donnant audience comme à de simples particuliers , il leur dit qu'il 
fallait diminuer ses honneurs plutôt que de les augmenter. Le sénat 
ne fut pas plus mortifié de cette hauteur que le peuple lui-même , 
qui crut voir Rome méprisée dans la personne des sénateurs ; tous 
ceux qui n'étaient pas obligés par état de rester s'en retournèrent la 
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ffùv ^aviXiï, 

ovra âXXcaç àvifixroc * 

xal Kaîffapog y.KrxBxlvovroi 

l| 'Al^rii eiç tt^v it6)iv, 

irôXfjivivay oltkôlvolvBxi 

aùràv ^avi/éa. 

IxsTvof k^SsaOtiç 

if VI où xa^flff^ae ^0C7i>sù$, 

àXkà HctxGxp ' 

xal atWTt^î irâvTuv 

yevofjiivTnç npbçroîjro, 

icupiiXOtv où Tccévu f a(^/9à$ 

oùdc CV/tMVli$. 

*Ev Sk ffV7xA>îr&> 

Tcvà$ rifiàç UTtspfMsti t 
irvxi /Asv TiaBs^oiuvoç 

xmip TCâv l/AêdÀUV * 

Tûv 5è Ûtcoctwv 
xal Tûv arpaTTjy&v , 
TCpOff tôvrùiv f 
afjix Sk xal 
riji ^OMÏrii anâoYii 

ohx ûireÇayavràfy 

àTcex/dtvaro rà^ Tc/Aà( 
JftaÔat ffiWToAïjç 
fiâAAoy ^ icpojBhtai 
Kal ToOro^v^affCV 
où piàvo)» rrjv ^ouX^tv y 
àA>à xal ràv j^/aov , 
w$ r^i nàXiOiç 

VpO-Kr)\Kni^OfUlfrji iv t9I ^v>^ • 
jncl oXi IÇ^v 
/jLVi TtxpapÀvsiv 
«irffÀdoy <ùOù$ 
Vie de César. 



faisant-campagne contre eux 

avec un roi , [blés : 

ces forces étant autrement invinci- 

et César revenant 

d'ÂIbe dans la ville , 

ils osèrent saluer 

lui roi. 

Mais le peuple étant troublé, 

celui-ci s'étant plaint 

dit ne-pas s'appeler roi , 

mais César : 

et le silence de tous 

ayant eu-lieu sur cela , 

il passa-oulrc non du tout rayonnant 

ni de-bonne-humeur. 

Puis dans Te sénat 

les sénateurs ayant décerné à lui 

certains honneurs excessifs , 

il se trouva siégeant 

sur les rostres : 

et les consuls 

et les préteurs 

venant-vers lui, 

et en même-temps aussi 

le sénat tout-entier 

les suivant , 

César ne s'étant pas levé , 

mais comme donnant-audience 

à de simples-particuliers , 

répondit ses honneurs 

avoir-besoin de diminution 

plus que de surcroît. 

Et cela chagrina 

non seulement le sénat, \ 

mais encore le peuple , 

comme la cité 

étant outragée dans le sénat : 

et ceux à qui il était-possible 

de ne-pas xester 

s'en-allèrent aussitôt 

10 
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ffavra, icapaxpîiîwi (a^v oixa§£ TpaicéffÔat X(x\ fo^v icp^ç touç 
cpCXouç, dîcaYaYOVTa tou x^tx.-^'kou to tfxdtTtov, a>c Itoijkk tti| 
tÇ pouXo[X6V(|) T^v ff(pay)iv wap^j^eiv * 6arcepov 51 i:po(pa<j(Ç6(iOai 
rJjv vodov oO Y^ip lÔéXeiv t^v ataÔTi^iv âTpe|ii£Îv twv o5tco< 
ij^ovTwv, J-rav torafJLevot SiaXsYwvxai Tcpbç ^^^ov, àXXi <j£to- 
jAÊvrjv Ta^b x«\ itepiçepofiivTQv «IXi^YOuç eiTKnradôflit xa\ xotxa- 
XafxêdtvsffOai. To 8* oùx eï)^ev o8t(oç, àXXât xa\ irdtvu pouXojjLe- 
vov aÙT^v ÔTrsÇavaffTrivai TÎi pouXîi XéYow<r»v ôtco tou tôv ^iXcov^ 
fjLSXXov Bï xoXdtxtov, KopvTjXCou BdtXêou xaTa^j^eÔr^vai «pi^davroç* 
«Ou (i.£[xviQ<n) Kaï<raip âv, o&$* àÇuo^eiç 6ç xpeiTTOvoc 0epa- 
TreuecOai aeauTOv;» 

LXI. 'Eiri^CvcToci TouTotç Toïc Tcpcxjxpoufffxaaiv 6 twv Sijjii- 
àp;^(i)v TcpoTCTiXaxifffxoç, ^Hv [xiv yip ^ "^wv AouirepxoXuov lopT^i *, 

tête baissée et dans un morne silence. CSésar s'en aperçut , et rentra 
sur-le-champ dans sa maison ; là , se découvrant la gorge, il criait à 
ses amis qu'il était prêt à la présenter au premier qui voudrait le 
frapper. Enfin il s'excusa sur sa maladie ordinaire, qui, disait-il, 
6te à ceux qui en sont attaqués l'usage de leurs sens , quand ils pai^ 
lent debout devant une assemblée nombreuse ; saisis d'abord d'an 
tremblement général , ils éprouvent des éblouissements et des Ter- 
tiges qui les privent de toute connaissance. Mais cette excute était 
fausse, car il avait voulu se lever devant le sénat; et il en fut em- 
pêché par un de ses amis , ou plutôt par un de ses flatteurs , Corné- 
lius Balbus , qui lui dît : a Oubliez-vous que vous êtes César ? et ▼oor 
« lez-vous rejeter les honneurs qui sont dus à votre dignilé P • 

LXI. Après avoir ainsi mécontenté tous les ordres de la ville , il 
fit encore aux tribuns du peuple un outrage sanglant. On célébrait 
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/otA itivUi xaf v}f cf «s * 
mu xal sxcTvov 
iwo>îaavTa , 
itapax/»>î/*a /xè» 

xal ^av ir/9è$ robç fiXovf , 
oLTtoiyoLyâvTa, tô i/acctiov 
Tou T|oax>5Aou, 
â»« ciij iroifioç 

r& povXofjiéva ' 

iatspùv Bk TzpofX(7i^MBoti 

Til¥ VÔVOV* 

ri{V yàp afaOïjaty 
TÔîv exôvruv ovrcaç 
oùx idéXiiv ocrpSfjLsU, 
iroLV iffTÛfJMvoi 

xal icsptfspop.évv)v 

xal noLrodufi^AvtaBcci. 
Ta Si ovx ctx<y oxtrtç, 
àXXà xal A<you9(y 

aùrdv ^ouAô/Aevov icâvu 
ûtrc|avao-T^yai r^ ^>^^ 

XÇlTX9Xsdïj[»ef.l 

Ûttô tou râv ^^Aoiv , 
fi&XXov Si xoAâxuv , 
lLopv>jXio\j Bà>6ov ^>i<ravro$ * 

< Où fJLS/AVT^9YI 

&y Kaîffapy 

ctoLxjrbv OipctitiûsvBctt 
étç xpsCrrova ; » 

LXI. 'O 7rpoir>7>axt9fià$ 
rfiy Sri/jL&pxav 
èMiyivsrat 

TOÔTOCf Tet$ irpovxpoOff/tafftv. 
'*Hv /ttiy yàp ^ lof n^ 



avec UD merne abattement : 

au point celui-ci aussi 

/'î^ant remarqué 

sur-le-champ d'une part 

être retourné à la maison 

et crier à ses amis , 

en rabattant son manteau 

de dessus son cou , 

qu'il était prêt 

à présenter la gorge 

à celui voulant /rappcr 

mais ensuite prétexter 

sa maladie : 

car il (Usait la sensibilité 

de ceux étant ainsi 

ne-pas vouloir rester^n-repos , 

lorsque se tenant-debout 

ils parlent à la multitude , 

mais elle agitée rapidement 

et emportée-dans-toufl-les-sens 

exciter des vertiges 

et être saisie. 

Or cela n'était pas ainsi , 

mais même on dit 

lui voulant tout-à-fait 

se lever devant le sénat 

avoir été retenu 

par quelqu'un de ses amis , 

mais plutôt de ses flatteurs , 

Cornélius Balbus qui dit : 

« Ne te souviendras-tu-pas 

étant César, 

et-ne jugeras-tu-pas-convenabli; 

toi-même être honoré 

comme supérieur ? » 

LXI. L'outrage 
fait aux tribuns 
viefit-après 
ces offenses. 
Car c'était la fête 
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7rep\ ^c iroXXol yçdtfo/i^i^ d>< xoi(i.év(av to iroXaiov ety), xai xi 
xa\ icpoen^xEt toïç 'ApxaSixoïç Auxa(oiç. Twv S* eù^evôv vea- 
vioxcov xa\ àpjpYÇfiON icoXXol Staôsouciv àvi t^jv woXtv yujavoI 
ffxuTCffi Xa<r(oiç xobç ifiivodà>v èni icaiSiSf xa\ yeXwTi watovrec 
TotuTa Kalcap ^OeSto, xaôi^fxevoc lirl Tt^v l(i.êdXa>v eirl $(cppou 
Xpuoouy ôpia(i.6ixÇ xoa(jU{> xexodfAYipiivoç. 'Avtwvioç Bï twv ôeov- 
TWV Tov Upbv §p({(JU)v cTç ^v • xa\ Y^tp ôitaTeusv. *ûç o3v elç t^v 
dyopiiv Iv^êaXe, xa\ to 7rX9i6o<; auTÇ SildTy), çépwv Siaôyjfxa 
ffTc<pàv(j) Saçvrjç icepwceTcXeYfxévov wpeïe tÇ Kataapi. Kal yive- 
Tai xpOTOç où XafATcpoç, àXX* 6Xiyoç Ix icapa<n«u^ç. 'Airwoafxévoo 
Se Tou Kaiffapoç, étiraç ô S9i|xoç dvexpoTYiaev • aSOiç SI wpo^é- 
povTOç, 6X1Y01, xa\ (i.^ oeÇafxévou, tcoXiv dfiravTeç. OStw Si 
TÎjç icsipaç l^eXsY/^ofiL^VYiç , Kaiaap fitiv àviaTaTai , tov ffTfccpa- 
vov »U tb KaTciTwXiov àirevejç^ÔTJvai xeXeuaaç. 'ÛcpÔYiaav Si àv- 

la fête des Lupercales , qui , selon plusieurs écrivains , fut ancienne- 
ment une fête de bergers , et a beaucoup de rapport avec les fêtes 
Ijciennes en Arcadie. Ce jour-là les jeunes gens des premières mai- 
sons de Rome et la plupart des magistrats courent nus par la ville , 
armés de bandes de cuir qui ont tout leur poil , et dont ils frappent, 
en s'amusant, toutes les personnes qu'ils rencontrent. César assistait 
à cette fête , assis dans la tribune sur un siège d'or et vêtu d'une 
toge de triomphateur. Antoine , en sa qualité de consul , était un de 
ceux qui figuraient dans cette course sacrée. Quand il arriva sur la 
place publique , et que la foule se fut ouverte pour lui donner pas- 
sage , il s'approcha de César et lui présenta un diadème enlacé d'une 
branche de laurier. Cette tentative n'excita qu'un battement de mains 
faible et sourd , qui avait l'air de venir de gens apostés ; César re- 
poussa la main d'Antoine , et à l'instant tout le peuple applaudit. 
Antoine lui présenta une seconde fois le diadème , et très-peu de 
personnes battirent des mains ; César le repoussa encore , et la place 
retentit d'applaudissements universels. Convaincu par cette double 
épreuve des dispositions du peuple , il se lève et ordonne qu'on 
porte ce diadème au Gapitole, Quelques jours «près , on vit ses sta- 
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r&v Aouire/9xa>é&)y , 
ircjol -^i icoXXol ypAforjciv 

xotl ri xal 

itpoHiMi 

ToXç Auxa^ots *ÀpxAiuoïç, 

UoXXol Si rûy vsavlvxàiv eùycvûv 

xal a/D;^dvTft)v 

SiocBéovat yM/Avol àvà riiv nôXiv 

ItOCloVTii TOÙ( t/JLTCoSoiV 

ènl TtatSiS. xal yihari 
exûrcffc ^afffocf. 
KataajO lOccéro raura, 
xa9>î/A<v9( IttI rây I/aSôAuv 

IttI SifpOM ^MVOXt, 

*Avr(âvtOi Sk y^v eXç 

Tûiv deoyruv rôy Spéfiov Upév ' 

xal yàjO ÛTrâTCUW. 

'ÙÇ' ouy jyéSaAcy c2$ T)gv kyopàv , 

xal TÔ 7r>ff0o« 

Sticnn auTû), 

^^^«v SiàSTnpLX 

TtepineitXtyfjLévov 9re|>ày6) ^d^^vi7s 

^/ogÇe Tû Ka ^9a/9(. 

Kal X|90T0$ yeverat 

où XxfiTt pbi , 

àAAà ô^t'yoç Ix 7ra/&affxeu>ifs. 

ToO 5è Ka^vapo^ àTcwaa/Asvou , 

aitoLç b SijpiOi kvsxp6rr]98' 

npoctfipovroi 8k aZdii , 

oX(yot , 

xal p.Y} ^cÇa/A^vou , 

irâitv aTravreç. 

OvTca 5è Tfîî Ttiipxi iÇe>8y;fO/*éyvîç, 

ILaXffxp fikv oLviarxrxi , 

x«)leûffas TÔv ffTiyavov 

à7rsys;^0:(|yac ctç rb KaTreroSAcov. 

AvJjOtcévTeî Js aurou 



des Lupercales , 

sur laquelle plusieurs écrivent 

que c'était Tancienne/^/e des bergers 

et en quelque chose aussi 

elle se rapporte 

Siuii fêtes du-Lycée d*-Arcadie. 

Or plusieurs des jeunes-gens nobles 

et des magistrats 

courent nus à travers la ville 

frappant ceux étant devant eux 

par plaisanterie et pour rire 

avec des lanières garnies-de-poils. 

César regardait ces choses, 

assis aux rostres 

sur un siège d'-or, 

paré de rornement triomphal. 

Or Antoine était un [crée : 

de ceux qui couraient la course sa- 

et en effet il était-consul. 

Donc comme il déboucha sur la place, 

et comme la multitude 

se sépara devant lui , 

portant un diadème 

enlacé d'une couronne de laurier 

il le tendit à César. 

Et un applaudissement a-h'eu 

non éclatant, 

mais faible par cabale. 

Mais César /'ayant repoussé , 

tout le peuple applaudit : 

et Antoine /e présentant de nouveau, 

quelques-uns applaudirent, 

et César ne Payant pas-reçu , 

de nouveau tous applaudirent. 

Et ainsi la tentative étant condamnée, 

d'une part César se lève , 

ayant ordonné la couronne 

être portée au Capitole. 

D'autre part des statues de lui 

furent vues enlacées 
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opidEvTtç auTOu $t(x$i{(Aaatv dvaieSefjiivoe paatXtxotc* luti tw 
cy^ikdçTjKWf ^y ^Xaotiïoç xai MapuXXoç, l7rtX0^e< diir^(nra<mvy 
xQtt Toùç dtffîcaaafxivouç paaîkéa. tov Ka(aapa itpwTOuç l?p^- 
povteç, dtinjYov c!ç to Seaixco-nqpiov. *0 Bk S^uoç etireTo xporwv, 
xai BpouTOuç àTrexoXet xoliç dfvSpaç , ^i BpouToç ?[v Ô xaraXu- 
<raç •rflv Twv paaiXénûv StaSoj^^v xa\ «çb xpaxoç elç fwX^v xa\ 
5^|xov Ix (ju>vap^{ac xaT«(pr:^<raç. 'E7r\ toutcj) Kataap wapoÇuv- 
66\ç , djv fiiv 5pxV diçetXeTo twv itept t^ M^puXXov • Iv 51 tÇ 
x(XTY)Yopeîv auTWv éffia xa\ tov Srjjxov IcpuêpC^cov, icoXXaxiç Bpou- 
Touç Te xa\ Kv(Aa(ouç^ àmxdlXtt [to^ç dfvSpaç]. 

LXII. O&tco d^ Tp^itovtai irpè< Mapxov Bpotkov ot icoXXo\9 
Y^voç fxèv IxeîOev eTvoei Soxouvra icpbç iraT^pcov, xa\ rè irp^ 
fjL7)TpO(; $' àirb SepêtX&av, olx(aç iT^paç liricpavouç , Y^f^^P^ ^^ 
xa\ à$eXcpi$ouv Kaxcovoç. Tourov (itiv l( laurou 6p(A^aai Tupoc 
xaTccXu^iv Tvjç [LOMOLpyiiaç ^fx^uvev af irapà KaCaoïpoc Tt(x«\ xotl 
;^dcptT8ç. 05 Y^P (AcJvov IocûOy] îrcpl ^dtpaaXov dîcà t^ç IIofjL- 

tues couronnées d'un bandeau royal : deux tribuns du peuple, Fla- 
vius et Marullus , allèrent sur les lieux , et arrachëreni ces dia- 
dèmes. Ayant rencontre ceux qui les premiers avaient salué César 
roi f ils les firent arrêter et conduire en prison. Le peuple suivait ces 
magistrats en battant des mains , et les appelait des Brutus , parce 
que anciennement Brutus avait mis lin à Tautorité monarchique , et 
transféré le pouvoir souverain des rois au sénat et au peuple. César, 
transporté de colère, priva les tribuns de leur charge, et, en se 
plaignant d'eux publiquement , il ne craignit pas d'insulter le peuple 
lui-même , en les appelant , à plusieurs reprises , des Brutes et des 
Guméens. 

LXII. Cet événement attira sur Brutus les regards de la multitude; 
il passait pour être , du côté paternel , un descendant de Tancien 
Brutus , et , par sa mère , il était de la famille Servilia , autre maison 
non moins illustre : il était d'ailleurs neveu et gendre de Caton , et 
devait naturellement désirer la ruine de la monarchie ; mais les hon- 
neurs et les bienfaits qu'il avait reçus de César émoussaient ce désir, 
et l'empêchaient de se porter à la détruire. Non content de lui avoir 
donné la vie après la bataille de Pharsale et la fuite de Pompée , et 
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xaè i\)0 r&v Srjftipj^ùiv , 
^Xx9ÙX9ç xal MApoXXoi , 
insXOévrti oLitédTcavav , 
xal iliMpôvrsi 
TOÙ$ ir/9ejTeu$ àaicaffa/ttivouç 
rôv KacVapa ^a^t^a, 

'O ^i ^v^/iot 

ctirrro xpor&if , 

xa l ÂTrfx^i TOÙ{ âvSpai 6povrou$ 

^Tt B/50ÛT05 

^v 6 xaroJlûffaç 

r^y d(adox>)v rcSv ^avcAifliv 

xal xaT«aT>îffaî tô xpiroi 

Ix fMvapxloct tU pou^T^v xal ^^/ttov. 

Katoa/J ira/ooÇuvOeU îirl towtw , 

àfilXtro fùv T^v «px^* 

râv Ttipl rbv J/LAprjXXov' 

Iv J4 tÇ xccrriyopeXv aorûv 

â/*a xal lyuêp^Çwv 

àTTtxà^et 7ro»àxiç [toùç a»5pa«] 
BjOOÛTOus Ts xal Ku/jia^ouç. 

LXII. OuT6) ^:^ ol TtoXXol 
vpi-KOvrat npbt Ma/oxov BjOoOrov, 
^oxoOvta /tèy civai ir/9à$ itart/M^v 
yhoi ixeTdev, 
xal TÔ 7r/5Ô« fJiTirpbi Si 
ànb ItptiXloiv, 
iripocç olxiccç inifocitovi , 
yet/i€pbv ik xal àSsXfiio^ 

Àt fiiv Tifial xal x^ptfCf 

(at) «apà %.a.l9ccpoi 

^/aSAuvov toutov 

hpfjiiiaat Vi ixMTOu 

vpbi xardJLuffCv riJs fto^wp^lui. 

Où yàjO /A^vov I9&j9)7 

icfpl ^ipvxXov 



de diadèmes royaux : 
et deux des tribuns , 
Flavius et Marutlus , 
étant survenus les arrachèrent , 
et ayant trouvé 
les premiers qui avaient salué 
César roi , 

les emmenèrent en prison. 
Mais le peuple 
les suivait en applaudissant, 
et appelait ces hommes Brutut , 
parce que Brutus 
était celui ayant brisé 
la succession des rois 
et ayant fait-passer le pouvoir 
de la monarchie au séhat et au peu- 
César irrité pour cela , f pie. 
d'une part enleva la charge 
à Marullus et à son collègue : 
d'autre part dans le accuser eux 
en-méme-temps aussi insultant 
le peuple, 

il appelait souvent [ces hommes] 
et Brutes et Guméens. 

LXII. Ainsi donc la plupart 
se tournent vers Marcus Brutus , 
qui paraissait être par ses pères 
de la famille de ce-c6té-là [les Brutus j . 
et par sa mère 
de la famille des Servilius , 
autre maison illustre , 
et de plus gendre et neveu 
de Caton. 

A-la-vérité les honneurs et les faveurs 
reçus de César 
émoussaient celui-ci 
V empêchant âe s'élancer de lui-même 
vers la destruction de la monarchie. 
Car non seulement il avait été sauvé 
à Pharsale 
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wrjtw cpuY^ç, ou8è woXXoùç twv lictTTjSeCcov effcoaev E^aiiTY)9à(- 
(AEVoç, àXX& xai ir(aTiy tl'/jt [uyahi^ irap' aôrÇ. Kal arpaT?)- 
yCav uiv Iv toÎç Tore tJjv iTTicpaveaTatTiv IXa^ev, OiraTSusiv 5* 
?(jLeXX«v eU TexapTov Itoç, epCaavTo; KaGctou icporifAriôetç. Aé* 
YÊTai yip Ô Katdap elTcsîv, wç SixaiOTcpa [xgv Xe^oi Ka<j<rioç, 
auToç fxevToi Bpoutov oux àv TrapéXôoi. Kai ttote xal StaêaX- 
XovTtov Tivwv Tov àvSpa, 7cpaTT0fJt.svr)ç ^or) tîJç mivb>p/>aiaç , où 
icpofféffyev, àXXà xou aw^xatoç TÎj j^eipi ôi^wv ecp^i Trpbç toI»; Sia- 
êaXXovraç* « 'AvafJt,Évei touto to a6Î)fjt,a BpouTOç», (oç à^iov piv 
é(vTa T^ç ^pX')^ ^i' (ipeT^v, $ii 5è t?1v ^px^v oux 2iv àj^apicrov 
xa\ TcovYjpov Y6v<J[xevov. 01 8è tyjç (JieTaêoXyiç Içiép-evot xat icpbç 
fxovov Ixeîvov v^j TrpcoTov àiroêX^TrovTeç , aùx^ [xèv oux ItoX(aci)v 
5iaX£Y6<yôat • vuxTwp §è xaTewCfxiçXaffav YpaH-H-a'cwv to p^if^a 
xa\ TOV Stçpov, Icp' o5 oTpaTTfJYwv l;(pY)|i.àTiÇev • 5v ^v Ti iroXXà 

d'avoir, à sa prière , sauvé plusieurs de ses amis , César lui avait en- 
core témoigné la plus grande confiance , en lui conférant cette année • 
même la préture la plus honorable, et le désignant consul pour quatre 
ans après ; il lui donnait la préférence sur Gassius , son compétiteur, 
quoiqu'il avouât que Gassius apportait de meilleurs titres ; mais il ne 
pouvait le faire passer avant Brutus : aussi , lorsqu'on lui dénonça ce 
dernier comme engagé dans la conjuration qui se tramait déjà , il 
n'ajouta pas foi à cette accusation ; et , se prenant la peau du corps 
avec la main : « Brutus , dit-il , attend la fin de ce corps. » Il faisait 
entendre par là que la vertu de Brutus le rendait digne de régner ; 
mais que pour régner il ne deviendrait pas ingrat et criminel. Ce- 
pendant ceux qui désiraient un changement et qui avaient les yeux 
fixés sur Brutus seul , ou du moins sur lui plus que sur tout autre , 
n'osaient pas, à la vérité , lui en parler ouvertement ; mais la nuit ils 
couvraient le tribunal et le siège où il rendait la justice comme pré- 
teur de billets conçus la plupart en ces termes : « Tu dors , Bru- 
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kn^ Tffç f uyff« ïLofiitvifoM , 

tlbSk sffwac 

iroA>où$ TÔJV iittrtiSiiùiv 

àJlAà xal eT^e wapà aùrû 

fuyAXriV Tctartv. 

Kai ûla6« /*èv orTjoaTïjyiav 

T^y lirc^aveffTaTîjv Iv T0Î5 tôt», 

tîç xircLprov ixoi , 

'0 yàjo KaTffa/9 \iftra(.i iÎ7r«îy, 
6)$ Kdcffacog /ùv 
Jliyot Sixxtôrspa. , 

«ÙtÔÇ /A«VTOl 

oùx &y wapéAôot BjOOuTOv. 
Kaf TTOTf xat' Ttvw» 
^taSaAAôvTuy rôv âvSpoc, 
Txfç ouyw/AOfftoç ^^17 npxTTOfiévYii, 
où 7r/909é7X*v» ^^^ 9(yeil»v 

«B/9o0to$ àya/uilvcc 

TOWTO Tè a&fioc, » 

w$ ovra /&èy aÇcoy 

Tflç a/9X>ÎS *«* a|D«TT^y , 

•ùx â:y Sk ysy^/tcvov 

àxâ/atffToy x«l 7roy>7/9Ôy 

iià riiv àpx'i*» 

01 $è icpié(jievot TJi;tieTa6oX^; 

xal àtceê><7royr8$ 

ir/»è$ ixsTyoy /lévov ^ itp&rov, 

•vx IrdA/AWV /Aèv 

^caJLiyeff dac aura * 

y0xr&)/9 ^à 

xaT«7rf/A7r>«aav ypa/t/iArtav 

rb ^ijfioL xal rôv Sifpov , 

liel ou arpoLryiy&v 

iXP^/iATi^tv* 



après la fuite de Pompée, 

et non seulement il avait sauvé 

plusieurs de ses amis 

/'ayant demandé à César, 

mais encore il avait auprès de lui 

un grand crédit. 

Et d'une part il reçut une préture 

la plus honorable parmi ceux (f alors, 

d'autre part il devait étre-consul 

pour la quatrième année , 

ayant été préféré à Gassius 

qui rivalisait avec lui. 

Car César est dit avoir dit , 

que Cassius il-est-vrai 

disait des choses plus justes , 

que lui pourtant 

ne passerait-pas-devant Brutus. 

Et un-jour même quelques-uns 

accusant cet homme , 

la conjuration déjà se faisant , 

il n'y fit-pas-attention, mais touchant 

son corps avec la main 

il dit à ceux qui accusaient Brutus .* 

« Brutus attend 

ce corps-ci » , 

comme pensant celui-ci étant digne 

du pouvoir par sa vertu , 

mais ne devant pas-devenir 

ingrat et mauvais 

en vue du pouvoir. 

Mais ceux qui désiraient la révolution 

et qui regardaient 

vers celui-là seul ou le premier, 

n'osaient pas sans doute 

s'en entretenir avec lui : 

mais de nuit 

ils remplissaient d'écrits 

le tribunal et le siège , 

sur lequel étant-préteur 

il donnait-audience : 

10. 



Digitized by 



Google 



2M KAIZAPOZ BIOZ. 

Toiauxa • « K«0eu5eiç , w Bpoure • » xa( • « Oôx cT BpoluToç. » TT^* 
Sv 6 Kàffdioç aIoÔ(^[Aevoç $ioixtvou{jievov ^ou^^ t^ cpiX<^i(j.O¥ 
«ôtou, (xSfXXov ^ icp^cpov IvéxeiTO xai ivapco^uvev, aôr^ç Î5ia xi 
xa\ (xCaouç l^(ii)v Trpoç t^v Katdapa Si' akiaç , âç Iv toîç icepl 
BpoijTOu YSYP^K't^^^^*^ 8e8Y]X(oxa(jiev^. E^^^e (xévTOi xa\ $t' 67roi{/Caç 
ô KaÏŒap auTov, ôçTS xat TCpb; toÎjç (pCXouç eiTreïv icore • « TC 
cpaCvETai pouX^fjLSvoc ôfJLÎv Koe(T9iO(;; l[xo\ fJLEv yècp o5 X(ay dlp^^xei, 
X(av àj^p^ç oiv. » ndéXiv Se X^yeTat, icepl 'Avtwviou xa\ AoXoêéXXa 
SiaêoXTjç irp^ aôxèv, 6ç ve(dT<p(Coiiv, IX6ou(n)ç, « Oô irdcvu^ 
^dtvai, TouTouç SéSoixa Tobç Tça^sîç xa\ xofAi^Taç, |i.aXXov SàtcAç 
a>^potiç xal Xeirrobc lxs(vou<* » Kc^aatov Xlycov xa\ Bpourov. 

LXni. 'AXX' lotx&v ou^ o^Tcoç àirpoaSoxir)TOv 6< âcpuXoxxov 
eTvai T^ TcsTcpcofAivov * htti xal 9Y)(jL6Îa OaufjLaorit xa\ «pd^afitora 
^av^vai X^youat. SiXa (xlv o3v o5pavia xai tuttouc vuxTcop iroX- 

tus k , ou : <c Tun*e8 pas Bnitus. » Casshis, qui s'aperçut que ces 
reproches réveillaient insensiblement en Bnitns un vif désir de gloire, 
le pressa lui-même beaucoup plus qu'il n'avait fait encore ; car il 
avait contre César des motifs particuliers de haine, que nous avons 
fait connaître dans la Vie de Brutus. Aussi César, qui avait des soup- 
çons sur son compte , dit-il un jour à ses amis : « Que croyez-vous 
« que projette Cassius P Pour moi , il ne me plait guère , car je le 
« trouvé bien pâle. » Une autre fois on accusait auprès de lui Antoine 
et Dolabella de tramer quelques nouveautés. « Ce ne sont pas , dit-il , 
« ces gens gras et bien peignés que je redoute; je crains plutôt ce» 
« hommes pâles et maigres. » Il désignait Brutus et Cassius. 

LXIII. Mais il est bien plus fecile de prévoir sa destinée que de 
réviter ; celle de César fut , dit-on , annoncée par les présages et les 
prodiges les plus étonnants. A la vérité, dans un événement de cette 
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lîy rà wùXà, vlv T«(aCra * 

xa^ * « Ohif. ti BpouTOç. m 

rb <ftX6Tiiiov avToO 
Scccxcvou/iievov ï3flru;^f[, 
|y^«(TO xal Troc^ûS^uvc 

i^av xal avràç c^^oc 
r\ /il(TOMi Ttpbi rbv I^cchapa 
Siàetîrluç, &ç SiiyiXf&itafin 
Iv ToT$ ytypocfiiUvoiç 

TtSpl B|DOÛTOU. 

'O fiivTOc HcxXvap 

xal ci^cv aurdy dià vno^loii, 

&ar€ xai icore eînsXv 

itpbi roht <flXoMi' 

« Tt' Hdvutoi 

falvsTui v/AÏv ^vlàfuvoç ; 

0Ù fùv yàp àpicxti ifxol }.Cccy, 

itv XloLV àxpàt* * 

UàXiv $k XiytvoLi , 

^(aSoAj;^ iXBoxiarii Tzpbi ovràv 

itépl 'Avroivio\) xal àoXo^iXXa. , 

« Où Hioixoi trdvu, ^d^vacy 

TOUTouf TOv$ ira;(cT( 

xal xo/A>iTas , 

fi&lXov Sk ix<£vou$ 

TOÙ« àxpo^i xal ieirrouç * » 

JKyov K^97ioy xal Bpouroy. 

Lxin. xjoà Td 

«•itpM/Myov 

Ibcxiy oùx sivac àitpovSÔKrjfOv 

wraç &ç àfyjXaxrov * 

hcsl Xiyo\J9t 

xal vrifuXa $ocv/JM9riL 

xal ^àv/uara ^av^ac. 

OvM d^lcoy /iiiv «uv /Ay>}/ioycu«ac 

éirl rviXiMÛroif v^dti 



desquels écrits la plupart étaient tels : 

« Tu dors , 6 Brutus : » 

et : a Tu n'es pas Brutus. » 

Par lesquels Cassius ayant remarqué 

Tambition de celui-ci 

excitée doucement, 

insista et Taigrit 

plus que auparavant, 

ayant aussi lui-même en-particulier 

une part de haine contre César 

pour des motifs, que nous avons indi- 

dans le Uvre écrit [qués 

sur Brutus. 

Cependant César 

avait aussi celui-ci en suspicion, 

au point même un-jour avoir dit 

k ses amis : 

« Quelle chose Gastius 

paralt-jl à vous voulant? 

car il ne plaît pas certes à moi trop 

étant trop pâle. » 

Et une-autre-fois il est dit, 

une accusation étant venue à lui 

sur Antoine et Dolabella , 

que ils méditaient-un-cha^ngement , 

« Je ne crains pas du tout , avoir dit, 

ceux-ci les gras 

et bien-peignét, 

mais plutôt ceux-là 

les pâles et minces : » 

désignant Cassius et Brutus. 

LXIII. Mais la chose 
arrétée-par-le-destin 
semble n'étre-pas inattendue 
ainsi comme elle est inévitable : 
puisque on dit 
et des signes prodigieux 
et des apparitions s'être montrés. 
Il n'est pas digne certes de rappeler 
à propos d'un si grand malheur 
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Xayw Siaçcpofiivouç, xa\ xaxaCpovraç clç àyopàv IpT^fxooç élpvi- 
6aç , oOx dfÇiov Itti icàôei ttjXixoutg) (xvYifxoveuaai. Slrpaêtoïv * 8' 
ô 9iX<feo<poç îffTOpeï TïoXXobç fxèv àvOpcoirouç 8iairupouç iTTMpepo- 
fxevouç cpavîjvat, crpaTicoTou S' àvèpoç oixIttiV Ix tyîç x^^P^^ 
IxêaXelv TEoXX^v <pXoY«> xa\ Soxeïv xafeaôai toïç ôp£î)(r(V' wç S* 
liraudaTO , [Lr^Bh ijtv* xaxbv tov àvôp(«mov. AùtÇ §è Kafeapi 
ôuovTi tJjv xapSiav ^«pavYi Yeviaôai tou Upe(ou, xa\ Setv^v vofjti- 
ffôîjvai To T^paç* ou yip 2iv «puaet ye ^ffr^vai Çwov àxap8tov. 
TSffTi $è xa\ TauTa iro^wv àxouaat ^te^tovTCdv, oiç tiç aÙTÇ 
(xovTic ^{A^p? (/.apr^ou -(ayiv^ç , ^v tlBohç ' 'P(x)(Ji.atoe xaXoîiai ^ 
TcpoeiTtoi ^^Y*^ <puXaTTe(TÔai x(v5uvov • IX6ouff7)ç Sa tyjç ^fjiépaç , 
irpoici)V ô Koeldap eîç Ty)V arÎYxXrjTOv, àfficaffa|i.evoç 7cpO(nrai$eie 
tÇ (xavret cpdtfAfivoç • « Al {jièv 5^ (xdipTiai eî$o\ Tcdcpe wiv • » 6 5' 
^ov}^îi TTp^ aÙTOv eiTTOf <tN«\ Tcdcpeifftv, dXX' ou icapeXYiWôaffi.» 

importance , les feux célestes , les bruits nocturnes qu'on entendit en 
plusieurs endroits, les oiseaux solitaires qui vinrent, en plein jour, 
se poser sur la place de Rome , ne sont pas des signes assez frappants 
pour être remarqués. Mais , au rapport de Strabon le philosophe , on 
vit en Tair des hommes de feu marcher les uns contre les autres ; le 
valet d'un soldat fit jaillir de sa main une flamme très-vive ; on crut 
que sa main en serait brûlée ; mais quand la flamme eut cessé , il se 
trouva que Thomme n'avait aucun mal. Dans un sacrifice que César 
ofiirait , on ne trouva point de cœur à la victime ; et c'était le prodige 
le plus efirayant , car il est contre la nature que ce viscère manque 
à un animal. Plusieurs personnes racontent encore aujourd'hui qu'un 
devin avertit César qu'il était menacé d'un très-grand danger le jour 
des ides de mars ; et que ce jour-là César, en allant au sénat , ren- 
contra le devin , le salua , et lui dit , en se moquant de sa prédic- 
tion : « Eh bien ! voilà les ides de mars venues. — Oui , lui répondit 
« tranqullleroent le devin , elles sont venues , mais elles ne sont pas 



Digitized by 



Google 



VIE DK CESAK. 



529 



xai rxmoMi Siafepofiivo\)ç 

yxwrtûp TtolXa^ov, 

xal opviBxi ipT^jjLOxjç 

xocralpovrxi eii àyopiv, 

'0 Si fiXéaofOi Irpi^otv loropiX 

TtoX^xji fikv av9p(liTto\Jt StanûpoMi 

i'nif€pofjLiv9\)i f 
ohiTYiv Si 
àvSpbç vrpoLTKÛroxJ 
ix6aXeXv U t^s X*'/^^ 

xal ^oxctv xa^cffdac 

T0?« Ô/DÛfftV* 

&i Si liraûffaTO , 

TÔv avOpoiitov «x**'' /*'î^ii' >ictx6)f» 

HaCvapi Si aura dûovri 

r^y xapSiav toO c8/9etou 

ycviffOac a|>ayffy 

xal rà répaç yo/xevOffvat jscvo'y* 

Çwov yà/9 àxApStO',» 

ou y« ffVffTïîvat &v fwsi. 

"Eari Si xal oxouaac 

ireXAây 

^ecÇc^yruy raura , 

â$ m fiAvriç icp^elitoi aura 

fuA^TTCffdac /liyav xlvSuvov, 

ii/lépcç flTfiVbi fJLUpTlOMf 

^v *Poa/Aatoi xa^oDaiv tiSobi* 

Tiji Si ti/Jiipotç iXBoxiVYii, 

b HaîvoLpitpoïàiv iUriiv ffûyxAviroy» 

'Kpovitallsis Tô /j.Avrtt 

àvTcacAfUvoi fAfUvoç' 

« Al fiiv Sii €lS9i fiâpriou 

itApuviv * J» 

b Si tiitoi itpbç auTOv 

*ffwx>î* 

«Nal itAptisiv, 

àXkàoh itxpiXrjXxiQxat, » 



les météores célestes 

et les bruits se transmettant 

de-nuit en-plusieurs-endroits , 

et les oiseaux solitaires 

s'abatgtant sur la place-publique. 

Mais le philosophe Strabon raconte 

d'une part plusieurs hommes de*-reu 

avoir paru 

se portant les tint contre le» autres , 

d'autre part le valet 

d'un homme soldat 

avoir lancé de sa main 

une grande flamme , 

et paraître se consumer 

à ceux qui le voyaient : 

mais dès que la flamme eut cessé , 

rhomme n'avoir aucun mal. 

Puis à César hii-méme sacrifiant 

le cœur de la victime 

avoir été invisible^ 

et le signe avoir été jugé terrible : 

car un animal sans-cœur 

ne-pas devoir exister naturellement. 

Il est-possible encore d'entendre 

beaucoup de gens 

rapportant ces choses, 

que un certain devin avait prédità lui 

de se garder d'un grand danger, 

le jour du mois de mars, 

que les Romains appellent ides : 

et que le jour venu , 

César allant au sénat , 

avait plaisanté le devin 

rayant salué en disant : 

« Certes les ides de-man 

sont venues. » 

et que celui-ci avait dit à lui 

tranquillement : 

« Oui , elles sont venues , 

mais elles ne sont point passées. » 
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IIp^ (At8< $* ^(it^pttC» Màpxou Aeiç($ou ^etirvCCovTOc otM^, ^X* 
fjièv liriOToXàç ÔTTOYpaçwv, ôcxirep elwôei, xoraxeCfjLEVoç* Ifxict- 
<y^vT<K 5è X^Y^> itoïoç olpa Toiv ÔavaTwv dlpicxToç, feavTaç cpÔa- 
<raç IÇwpwvTjcyev a*0 4irpoa8oxriTOç. » Mexài Tautot xot[i^fJi£Voç^ 
â(nr8p sl(i^Osi, irapài ttj -^vaixl, iracySv 5fxa xwv Ôuptuv tou 
^fMiT(ou xa\ T(ov 6up(Sa)v âvaicsTOcvvufx^cov, SiaTapa^OeU &H^ 
tÇ xtutto) xal tS çcoti xataXafjLifrouffYjç t^ç cxeXi^vrjÇ, -Ji^CTo 
T^v KoXiroupviav ^àO^coc {A£V xaôeuSouexav, àexacpsîç Sa cpcovàç xal 
ffTsvaYfxoliç ^vapôpouç Ix twv Ôtcvwv àvairéfxiwxiav • ISoxsi S* 
dfpa xXaUiv Ixeïvov liri taïç ^YXoeXat^ iyooaoL xaTeexcpttYfiiivov. 
01 5* ou cpacn t9) ^uvaixi Taur^iv YevfoÔai t^v o^/iv • àXX' ^v yritp 
Ti TV) Kaiffapoç oîx(a icpooxeifxevov, oTov liri xofffiuo xal <iEfxv<5- 
TTjTi, TÎi< pouXîiç tj/TjcpicyafjLSVtjç, àxpoDTi^piov *, 6ç A(6ioç îcrcopEÎ • 
tout' é(vap ^ KaXwoupvCa ôeaaafx^VY) xaTa^^Yj^viifACvov, fôoÇt 

« passées. » La veille de ces ides il soupait chez Lépide , où, suivant 
sa coutume, il signa quelques lettres à table. Pendant qu'il faisait ces 
signatures , les convives proposèrent cette question : Quelle mort 
était la meilleure. César, prévenant leurs réponses , dit tout haut : 
« C'est la moins attendue. » Après souper, il rentra chez lui ; et , 
pendant qu'il était couché avec sa femme, comme à son ordinaire, 
les portes et les fenêtres s'ouvrirent tout à coup d'elles-mêmes : ré- 
veillé en sursaut et troublé par le bruit et par la clarté de- la lune qui 
donnait dans sa chambre , il entendit sa femme Calpumie , qui dor- 
mait d'un sommeil profond , pousser des gémissements confus et pro- 
noncer des mots inarticulés qu'il ne put distinguer; mais elle semblait 
le pleurer en le tenant égorgé dans ses bras. Selon quelques auteurs , 
Calpumie e«it pendant son sommeil une autre vision que celle-là; ils 
disent, d'après Tite-Live, que le sénat, par un décret, avait fait 
placer au faite de la maison de César une espèce de pinacle qui en 
était comme un ornement et une distinction ; que Calpumie avait 
songé que ce pinacle était rompu, et que c'était là le sujet de ses 
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Mifts Sk hiiipaç it/bô, Or un jour avant, 

YtLàpMM Kiicl^oM Marcus Lépidus 

^«titv^ÇovToç aÙTÔv, ajant-à-60uper lui , 

ervxc fiiv uiroyps^^eav lircrrolàf , il se trouva signant des lettres , 



xuToaieifjLevoi * 
Aôyou ^è 

notoç âipoL ôiptttroç tûv Bavârtiv , 

« *0 àirj©0ffîrf)wrr05. » 
Merà raura xoifi<l»iJ.tvoi , 
&Tizêp el<à$ei , 
vapà T^ 7uvatxl , 
iravfiv Tûv 9u/»âv &fi» 
xal Tâiv BvpiScav tou 5w/*aT^ou 
àyaTrrravvu/A^veav , 
^caTapc(xd«l$ ôé/Aa râ XTVffC|» 

xaTa^a/A7roÛ9>7(y 

xa6tû^0U9av /uiiv ^c(0ift»( , 
&voncipLito\}9çcv $k 
Ix TÛv U7ry&)v 
ftavdLi ùvoLfsii 
xal 9T«yc(7/xoù$ èevip9po\}ç* 
iSàxti Si âpoi ïàoLUi^ 
«XOUffa IttI rotXi àyx^Aatç 
Ixctvov xarcff^ay/Aévov. 

où ycviffdat ri) yuvatxi* 
àXkic yâp rc àxpwTYiptov 

ÎJV TTjOOffXC^/XCVOV 

r^ oîx^oc KatW/oos, 

oTov iitï x^/tw xal vi/ivànfirt , 

Tfli povXfli ipyDfi9afUvYii, 

<û$ A^6tO( IvTopeX' 

i} %,aXno\)pvix Osava/Aiv)} ^vap 



comme il avait-coutume , 

étant couché : 

et la conversation 

étant tombée «ur ceci, 

quelle est doncla meilleure des morts, 

ayant prévenu tous les convives 

il s'écria : 

« L'inattendue. » 

Aprèsfcces choses étant couché , 

comme il avait-coutume, 

auprès de sa femme, 

toutes les portes à-la-fois 

et les fenêtres de Tappartement 

s'ouvrant, 

troublé eo-méme-temps par le bruit 

et par la clarté de la lune 

qui brillait, 

il remarqua Galpurnie 

qui dormait profondément , 

et qui laissait-échapper 

de son sommeil 

des mots obscurs 

et des gémissements inarticulés : 

or elle semblait pleurer 

ayant dans ses bras 

celui-ci {César) égorgé. 

D'autres disent cette vision 

n'avoir pas-eu-lieu à cette femme t 

mais un certain pinacle 

était attaché 

à la maison de César, 

tel-que pour ornement et dignité, 

le sénat Payant décerné , 

comme Tire-Live rapporte : 

Galpurnie ayant vu en-songe 

ce pinacle qui se brisait , 
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iroTVtSffOat xo\ Saxpueiv. *H(i.lpaç S' oSv Ysvofxévifiç, eScïto toC 
KaCvapoc, s! fxiv oTov te, y.^ TrpoEXôsIv, àXX* dva6aXfi(x6ai x^v 
ffUYxXTjTOV eI Se t5v IxEivriç évEipwv IXaj^Krca «ppovTiÇst, cxs- 

<j/a^ai $là (AOtVTlX^Ç oIXXtIÇ Xcà ÎEpWV lUEpl xou uiXXovTOç. lïf^^E 

51 Ttç , àç foixE , xàxEÏvov ôiro'J/Ca xa\ cpoêoç. OùSE'va y^p Y^vai- 
xiafAov Iv SEiaioaifAoyia rpoTEpov xaTE^vcoxEi ttjç KaXiroupviaç, 
TOTE S' I(f3pa it£pi:ra6ou9av. 'û; Sa xa\ icoXXdi xaTaOuaavxsç o! 
fAavTEiç Icppaaav auT$ SuatEpEÏv, ly^oi) ir^fjLil/aç 'Avtwviov àcpsTvai 

tI,V <TUY>tX71T0V. 

LXIV. 'Ev 8è TouT({> Asxifxoç Bpouxoç, lirixXriaiv 'AXêïvoç, 
morTEUOfjisvoç fxèv ôir^ KaCaapoç, âvTE xa\ $EUTEpoç uir* aurou 
xXripovofxoç Y^YP*^^**> "^^^^ ^^ ^*P^ BpouTov tov Ixepov x«\ 
Kaaatov {aetI^^cov t9)ç auv(0{Aoa(aç, cpo€y)Oe\ç [jl^, t^v ^fjilpav 

gémissements et de ses larmes. Quand le jour parut , elle conjura 
César de ne pas sortir, s'il lui était possible , ce jour-là , et de re^ 
mettre à un autre jour l'assemblée du sénat. « Si vous faites peu d'at- 
« tention à mes songes , ajouta-t-elle , ayez du moins recours à d'au- 
« très divinations , et faites des sacrifices pour consulter Vavenir. » 
Ces alarmes de Calpumie donnèrent des soupçons et des craintes à 
César ; il n'avait jamais vu dans sa femme les faiblesses supersti* 
lieuses ordinaires à son sexe , et il la voyait alors vivement affectée. 
Après plusieurs sacrifices , les devins lui déclarèrent que les signes 
n'étaient pas favorables , et il se décida enfin à envoyer Antoine au 
sénat, pour remettre l'assemblée à un autre jour. 

LXIY. Cependant Décimus Brutus , surnommé Albinus , en qui 
César avait une telle confiance , qu'il l'avait institué son second héri- 
tier, et qui pourtant était de la conjuration de l'autre Brutus et de 
Gassius , craignant que , si César ne tenait pas l'assemblée ce jour-là» 
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*B/xipxç $k ouv yevo/iivT/ii , 
iStÎTO ToD Hxicfxpoi 
/lit TCpoeXBsXv, si fiiv oiov rs, 
àXXà kvoL^xUvBxt 

eî ik f povr (Çtt l/dExtffra 
râv ovsipotv èxtivTQi, 

S là aAAïjs /AavTtxxfg 

xal Ispâv 

irepl reu /Ai^ovrof* 

xal ^dêos 

c7;f« xal hieXvo)f, atç coexc. 
Kareyvûxet yàp itpôrepov 
•û^iva 7Uvatxiff/xov 
T^ç KaAiroupv^aç 

itâpoL Si To'rc Tre/ocTradeuffav. 

*û$ ^c xal ol /iàvr<($ 

xoradûoravres iro^Aà 

ifpxcrav ot.hr& 

S\J7upsXv , 

iyvoi it8/x<f as 'Avtcjviov 

àfeUoLi rriv o-ûyxAvjTOv. 

LXIV. 'Ev Sk TOÛTW 

Aéx:/tô$ BjoouTOç, 
*AA6îvoç «TTi'xAyjfftv^ 

ùirè Kalaapoi , 

wffT« xal 

ysypifOxi Ûttô aurou 

Stùrspoi x>>j/50vô/xo5 , 

/uicrixcDy 5s Tijç ffuy&}/A07ta$ 

TOÎ$ irepl TÔv irepov Bpourov 

xal Kd^99Cov, 

f«6>jOfl5 fiii, Tou Kai'o-aptfç 

^eaxpouffa/xévou 



crut se lamenter et pleurer. 

Le jour donc étant venu , 

elle pria César 

de ne-pas sortir, si cela était possible, 

mais de remettre 

l'assemblée : 

et s'il s'inquiète très peu 

des songes d'elle, 

de faire-des-recherches 

par une autre divination 

et par des sacrifices 

au sujet de l'avenir. 

Or un certain soupçon 

et une certaine crainte 

tenait celui-ci aussi , comme il parait. 

Car il n'avait remarqué auparavant 

aucune faiblesse-de-femme 

de Calpurnie 

en fait de superstition , 

et il voyait alors elle très-affectée. 

Mais comme les devins aussi 

ayant sacrifié plusieurs victimes 

dirent à lui 

ne-pas-obtenir-d'heureux-auôpices, 

il résolut ayant envoyé Antoine 

de congédier l'assemblée. 

LXIV. Mais sur ce 
Décimus Brulus, 
Albinus par surnom , 
. d'une part trai lé-avec-confiance 
par César, 
au point même 
d'avoir été inscrit par lui 
second héritier, 

d'autre part étant de la conjuration 
avec l'autre Brutus 
et avec Cassius ^ 
ayant craint que, César 
ayant écarté 
ce jour-là , 
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Ixc(v7)v $i«xfou9a(Alvou TOu KaCaapo^i Ixicuvroç ^ ?rp8(i< yivr^ 
TŒi , Touç Te (xdfvTeiç lyXeuaCe , xa\ xaÔT^TcreTO tou Kafeapoç , 
â>c aÎTCaç xal StaêoXàç IocutcJ) xt(i)(x^ou 7cpo< tt}v 9uyx^')Q'^ov, 
lvTpucpa<T6ai Soxoîîaav -flxeiv fiiâv yip «ôty)v xeXeuffotvToç IxeCvou, 
xa\ itpoôufxouç eTvat ijaj^{Çe(r6ai icavraç, ^tcwç twv Ixtoç Ixot- 
X(aç i-Kapyitâyf ^aaiXt^c àvayopeuoiTO xai cpopodf) SiaSy)[4.a t^v 
olXXriV liriobv y^v xa\ ôàXaotxav el Si «ppciaet xiç aôroïc xaôeÇo- 
fxlvoiç, vuv fiiv àica^arrccôat, irapeivai 8' aSôiç, ^av Ivcuj^ij 
PeXT(o(7iv éveCpoiç KotXTroupvCa , tCvoç ^(rsaOai Xo^ouç irocp^ tûv 
«pôovouvTwv ; ^ T(va tSv çtXwv àv^Çedôai Si$a(Jx<5vTwv, ôç oùj^l 
5ouX«(a Tauta xal TupavvCç Iffxw; 'AXX' el Soxeï iravtuiç, Icpïj, 
T^v ^{A^pav âf o^KOffGcoOai , jiéXTtov «utov TrpoeXdovxa xa\ ivpoc- 
aYopeuaovTa t^v fouX^ ôwepôéaôai. TauO' 5(Aa X£y<«>v ô Rpou* 
'^oç, ^Y^ "^C X'^P^^ Xa6<$fAevoç xov Ka{(xapo(, xai fxixpov (aÎv aùx^ 

leur complot ne fût découvert , se moqua des devins , et représenta 
vivement à César que ce décret donnerait lieu aux plaintes et aux 
reproches du sénat qui se croirait insulté. « Les sénateurs , lui dit-il , 

• ne se sont assemblés que sur votre convocation -, ib sont disposés à 
« vous déclarer roi de tous les pays situés hors de l'Italie, et à vous 
« permettre de porter le diadème partout ailleurs qu'à Rome , sur 
« terre et sur mer. Si , maintenant qu'ils sont sur leurs sièges, quel- 
« qu'un va leur dire de se retirer et de revenir un autre jour où Cal- 
« purnie aura eu des songes plus favorables , quels propos ne ferez- 
« vous pas tenir à vos envieux ? Et qui voudra seulement écouter vos 
« amis , lorsqu'ils diront que ce n'est pas d'un c6té la plus entière 
« servitude , et de l'autre la tyrannie la plus absolue ? Si toutefois , 

• ajouta-t-il , vous croyez devoir éviter ce jour comme malheureux 
« pour vous , il convient au moins que vous alliez en personne au 
« sénat , pour lui déalarer vous-^néme que vous remettez l'assemUée 
« à un autre jour. » En achevant ces mots , il le prend par la main et 
le fait sortir. Il avait à peine passé le seuil de sa porte, qu'un esclave 
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è x,^s\)a^é Te toùç fidvreiç , 

xal xatf>}icTeTO tou KaiVa/sos » 

caç xtu/aIvou lauTôi 

uîrloci xal ^ia6oAà$ 

Trpos Ti^v ffûyx^yjTOv , 

^oxoûaav IvTpuyaorflaf 

auTi^v (j.èv yôip iixeiv 

lx«(vou xcAsûffavTo^y 

xal itàvrag etvat itpoO\){xovç 

^y}f(^t9$cci, énaç àitayopsvoiro 

^aviX^i Tûv iizapxt&if 

(tûv) Ixtôs 'ira^iaç 

xal fopolv) Siâ^Yjfia. 

^TTceliv n^v âXXYiv yijv 

xal 0àAa99av * 

ce ^é Ttç fpicru 

ahroXi xxdi^o/iévoiç , 

flC7ra»àTT<ff0ae ^èv vûv, 

itaptXvai Si audcf» 

orav KaÀiroupy^a evTÛ;f>7 

^Xriofftv oveipoii » 

Tivaç Voyous 

Tt a pcc Tûiv ^OovoOvTWV ; 
^ Ttva avéÇsorÔat 

TWV ^{>WV 5t5affXOVTWV, 

«ç Taura oî»;^^ lorrt 

^ou>«^a xal Tupavv^s; 

jiAAà «2 ioxsî icAvTUif 

ifr,, 

àf09i(&9Gt99xi rrn' rip.ipa.Vy 

^i^TtOV aUTÔV TTjOOsAOrfvTX 

xal izpoaocyopsvaKvrcc 

wtipBévBai t^v ^A>î». 

*0 BjoeuTOS (S/xa Aéywy raura , 

^Y« ràv Kxhxpx 

Aafiô/Acvof T>7$ X'^l^^^ > 

xal oUéT>7$ /ui<v à}iXotpiOi 

icpod^ifioùfAMitQÇ lvrvx*7v 



l'entreprise ne devint connue, 

et se moquait des devins , 

et censurait César, 

comme celui-ci attirant sur soi-même 

des accusations et des reproches 

du côté du sénat , 

qui croirait être insulté : 

car lui (le sénat) être venu 

celui-ci {César) /'ayant ordonna , 

et tous être disposés 

à décréter, qu'il fût déclaré 

roi des provinces 

situées hors de l'Italie 

et que il portât le diadème 

en parcourant les autres terres 

et mers : 

mais si quelqu'un va dire 

à eux siégeant, 

de se séparer maintenant, 

et de se présenter une-autre-foia , 

lorsque Calpurnie aura rencontré 

de meilleurs songes , 

quels propos 

peme-t'il devoir être tenus 

par ceux qui /'envient? 

ou qui devoir supporter 

ses amis déclarant, 

que ces choses ne sont pas 

servitude et tyrannie ? 

Mais s'il lui semble-bon absolument, 

dit-il , 

de rejeter ce jour, 

il est mieux lui-même étant allé 

et ayant porté-la-parole 

remettre le sénat à un autre jour. 

Brutus ensemble disant ces mots , 

emmenait César, 

/'ayant pris par la main , 

et un esclave étranger 

désirant-fort avoir-un-entretlea 
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ICpOcXôdvTl T(Sv ÔUpWV olxgTY); à).XrfTplOÇ lvTU)r6Tv 7rpOÔU[JLOU[UVOÇ, 

û)ç ^ttSto tou irepi Ixeïvov àôidfjiou xa\ ttXtiôouç, piacxafxsvoç eIç 
T^v olx(av, icapeSwxev lauxbv t^ KaXiroupvia, (puXdtTTeiv xsXeu- 
<raç à^XP^^ ^^ liravéXÔT) Kalexap, d)ç e^cov ii.v(éXoL irpccYP-^'^oc 
xaTEiirEÏv irpoç «ûxov. 

LXV. 'ApTSfxfôwpoç 5è, KvCSioç to ysvo;, 'EXXyjvixwv Xoywv 
ffocpiffT^ç, xa\ Bik TouTO ye^ovàç IvCoi; cuvi^ôri; tSv irepi Bpou- 
tov, &(jxe xa\ yvwvai xà icXsîffTa tSv icpaTTOfxevwv, ^xe f/iv Iv 
PiêXi${(î) îtofxCî^cDV 5itep EfxeXXe fxrivuEiv 6pwv ôè xèv Kaiaapa 
tSv piêXiSia)v IxacTov ôex^fxevov xa\ irapaSiSovTa toîç tue pi 
aÙTov ôrnipsTaiç, I^Y^ç açôSpa TrpoçsXôojv « Touxo, ecdt), Kaï- 
crap, àva^vcoôi (aovoç xa\ xa^^wç* '^fi^^canaLi yip ôirèp irpaYfjLot- 
x<ûv [i^fé.'ktûyf xotl ffo\ SiacpEpovxwv. » AÊ?a(jtEVoç o3v ô Kaîaap, 
dfvQCYVCdvai fjtiv ôitb tcXt^ôouç xwv evxuyx^vovxwv IxioXuôyi, xaiitEp 
6p[jiiQ(xaç TToXXoxiç* Iv Ôè x^ x^ipl xaxE^wv xa\ çuXàxxtov [xovov 
Ixsîvo, -TrapîjXÔEv êIç x^v ffvyxXyjxov, "Evtoi U (paffiv aXXov liri- 



étranger, qui voulait absolument lui parler, n'ayant pu rapprocher, à 
cause de la foule qui l'environnait , alla se jeter dans sa maison , et se 
remit entre les mains de Calpurnie, en la priant de le garder jusqu'au 
retour de César, à qui il avait des choses importantes à communiquer. 
LXV. Artémidore de Cnide , qui enseignait à Rome les lettres 
grecques , qui voyait habituellement des complices de Drutus , et 
savait une partie de la conjuration , vint pour remettre à César un 
écrit qui contenait les différents avis qu'il voulait lui donner ; mais , 
voyant que César, à mesure qu'il recevait quelques papiers , les re- 
mettait aux officiers qui l'entouraient , il s'approcha le plus près qu'il 
lui fut possible , et en présentant son écrit : « César, dit-il , lisez ce 
« papier seul et promptement ; il contient des choses importantes , 
« qui vous intéressent personnellement. » César l'ayant pris de sa 
main essaya plusieurs fois de le lire , .mais il en fut toujours empêché 
par la foule de ceux qui venaient lui parler. Il entra dans le sénat , le 
te!iam toujours dans sa main , car c'était le seul qu'il eût gardé. Qael- 
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etUTÔ) Ttpo&XBôvri /acxjoôv 
rûv Bxjp&Vf 

roD ùOiffyxou xal ir>>jdou$ 

TtSpl IXSÏVOV, 

^ixcifuvoç eli rviv oixlav , 
TzccpéSaxiv iauTÔv 

xsXeùaaç fvXiTzsiv 
ôixp^i ^oLîvoLp ocv iitavilBifi, 
ws «x^^ pLsydlx Ttpiy/ixroL 
xxrsintlv tz pbq ahrôv, 

LXV. 'ÀprefiCScipoi Si, 
KviStOi TÔ yiv05, 
ffO^iffTi^S Xôyav ^EXXviviXûiv , 
xal ^tà TOÛTO ytyovôii 

^c3v ire/9l B/sourov , 

âffTS xal yvâvai 

Ta it>€ÎcrT« Tûv irpaTTO/xévoiv , 

^xe /ùv xo/AiÇuv Iv ^(6Atd(u 

&nep èp^XXe firivvuv * 

ô/oâv Sk rbv Kaicfxpx 

Sexôp-svov IxavTOv 

T&V ^lèXlSicàV 

xal itapxSiSôvTGC 

TOÎî 07r>?/9éTai5 (toïs) Tcepl aùràv, 

«poffeAOwv vfôSpoc èyyxji' 

« Kaîcra/5 , Ifn , àvàyvwÔt touto 

/lAovOî xal raxiws * 

y iy paîtrai y cep xtitèp Ttpccy/idrav 

/uyàXav xal dia^epdvrcdv crot. » 

*0 K.aîaa/5 ouv 5«Çc^/wv05, 

ixuXûO»} /Aèv àvayvâvac 

xaiir«p hpii-n^OLi iroAAâxts ' 
varéxfliiv 5è xal çuAocttwv 
IxtTvo /*ovov ÏV T>î x^*^^ > 
ira^>6«» «t;Ti?lv <rûyxA>rrov. 



avec lui qui était sorti uii-peu 

des portes , 

comme il était-moins-fort 

que U presse et la foule 

aut(ftir de celui-ci , 

s'étan t-jeté-de-f orce dans la maison , 

se livra lui-même 

à Galpurnie , 

/'ayant engagée à le garder 

jusqu'à ce que César fût revenu , 

comme ayant de grandes affaires 

à dire à lui. 

LXV. Or Artémidore , 
Cnidien de naissance , 
professeur de lettres grecques , 
et par cela devenu 
intime à quelques-uns 
de ceux autour de Brutus , 
au point même de connaître 
la plupart des choses qui se faisaient, 
arriva apportant dans un billet 
les choses qu'il devait révéler : 
mais voyant César 
recevant chacun 
des billets 
et remettant eux 
aux officiers autour de lui, 
s'étant approché fort près : 
« César, dit-il , lis celui-ci 
seul et vite : 

car il a été écrit sur^es affaires 
grandes et importantes pour toi. • 
César donc Payant reçu, 
fut empêché de /élire 
par la foule 

de ceux étant-sur-son-passage , 
quoique s'étant efforcé souvent : 
mais retenant et gardant 
ce billet seul dans sa main , 
il passa-outre jusqu'au sénat* 
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Soiuvat T^ pi6X(ov toCto , t^v $' 'ÀpTe[4.($(opov oOÎ' SXuk »po<riX- 
Oelv, è}X IxOXtêTJvat irapdi icSaocv tjjv 6^. 

LXVL 'AXXà T«uT« fièv ^iSî) 1C0U ^spet x«\ t^ aÔT^fxaTov • 6 
SI Se^apLevoç t^v cpovov Ixelvov xa\ tov i'fmoi yéaûoç , elç Sv ^ 
atjYxXTjToç i^6po((rÔT| t^ts, IIofATci^tou fxev slx^va xctfiivTiv Ix**^» 
IIofxTnjiou S' àvàôrifxa Yeyovàç twv TrpoaxexoafXYifxévwv t5 6ea- 
Tpc^, Tcavxàicaaiv ài7é9Q(ivc SaifAovoç twoc ôcpiQ^oufAevou xaV 
xaXouvTOç Ixfî tJiv icpaÇiv fp^ov ysy^^^^^* ^*^ T^P **^^ *"^ 
X^Y**^"' Kaaffioç elç tov àv5ptavT« tou nofxinjiou irpo t^ç ^YX^*" 
pi^<re(i)< àito^Tcwv, lirix«XstoO«t cricoTni , xaiirep oux àXXoxpcoç 
o^v Ttt>v 'ETttxoupou X^Y^iv* dlXX' 6 xatp&ç, &<; loixsV^ ^$7) tou 
Setvoti irapeoTÎoTOç, lvOoufftaQr|AOV IveTCOiet xa\ TraOoç dyrl tîuv 
i7p0T6pa)v Xoyt^piv. 'Àvnovittv (Jiiv o3vy itittov éfvTot KaCadtpi xal 
^[iLaXéoVy IÇw irapaxaTeîxe BpoCTOç *AX6ïvoç*, l{x,êaX(!l)v lic(- 

ques aat««rt disent qu'Artémidoro , sans cesse repoussé dans le che- 
min par la foule, ne put jamais approcher de César^ et qu'il loi fit 
remettre le papier par un autre. 

LXYI. Toutes ces circonstances peuvent avoir été l'effet du hasard ; 
mais on ne saurait en dire autant du lieu où le sénat fîit assemblé ce 
jour-là , et où se passa cette scène sanglante. Il j avait là une statne 
de Pompée , et c'était un des édifices qu'il avait dédiés pour servir 
d'ornement à son théâtre. N'est-ce pas une preuve évidente que cette 
entreprise était conduite par un ' dieu , qui avait marqué cet édifice 
pour le lieu de l'exécution ? On dit même que Gassios , lorsqu'on (at 
près d'attaquer César, porta ses yeux sur la statue de Pompée , et 
l'invoqua en secret , quoiqu'il fût d'ailleurs dans les sentiments d'Épi- 
cure : mais la vue du danger présent pénétra son âme d'un vif senti- 
ment d'enthousiasme , qui lui fit démentir ses anciennes opinions. 
Antoine , dont on craignait la fidélité pour César et la £orce de corps 
extraordinaire , fut reimiu hors du lieu de rassemblée par AlWms , 
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"Eycot Si ^a^tv iXXov 
IniSoîjvoct TÔ ^i&Xiov , 

TÔV Sk XfTSfllSoipO'J 

ohSè 'TtpwxeXBiïy èXaç, 
àXlà èxdXi€rjv(x.i 
napà Traaav t;^v ô5o'v. 

LXVI. \XXà ^Sn 
xal rb avrô/Âxrov 
yéjoet iroo yxèv raûra • 



Mais quelques-uns disent un autre 

lui avoir remis le billet, 

et Artémidore 

ne s'être pas-approché du-tout , 

mais avoir été foulé 

le long de toute la roule. 

LXVI. Cependant jusque-là 
même le hasard [se$ : 

comporte en-quelque-sorte ces chô- 
mais le lieu qui reçut 



èxsîvov TÔV fôvov xai tôt dcyâya, ce meurtre et cette lutte , 



siçovY) aùyxXYiTOç 

ilBpoiaBri tôt», 

e/ci»v jxèv 

«txôva no/x7C>îfou xetfUvïjv, 

Vcytfvclif ^è 

àvAOYjfna. Uo/iTCïjtoM 

TWV 7tpo<TxexoafAYj/xév(ûv 

rfi Osdrpta , 

ocnéfccivs TcccvrAitocaiv 

riiv TtpSt^tv ysyovévoci tpyov 

Ttvôç SocljJLOVOi ÙfriyOV/AivOM 

xal xoAoOvTOç Ixei. 



dans lequel [lieu) le sénat 

fut assemblé alors , 

d'une part ayant 

une statue de Pompée érigée, 

d'autre part étant 

une offrande de Pompée 

de celles ajoutées-comme^mements 

à son théâtre , 

montra tout-à-fait 

cette action avoir été l'œuvre 

de quelque génie la conduisant 

et /'appelant là. 



Kai yàp ouv xal JLdcrcrioi Xéysrai En effet certes Cassius est dit 
àmèXéncav ttpà rr,ç iyxstpi^<recùi regardant avant l'atUque 
«15 TOV àvSptckvToc. Tou Uo/xTZYifox), vers la statue de Pompée, 



iniKaXeXadxi (Ttcan^, 
xainep oux &v ctXX^érptOi 
Tfiv Xôym 'EizixovpOM' 
àXlàf W5 iotxevf h xatpbi 
ToO Ssivej viSifi izapear&TOi , 

Ivôowtaff/xôv xal nû$oi 
àvrï Tûv Ttporépûiv XoytajiSiv, 
BpouTOç /xfiv ouv 'kXèlvoi 
ica/9axaTcrx<v |Ç«d IvTeivtov, 
ovra iticrbv KoLisapi 
xal pafiaXiov , 
ifiixXùv iitlTYiStç 



/'avoir invoquée en-silence , 

quoique n'étant-pas étranger 

aux doctrines d'Épicure : 

mais , comme il semble , le moment 

du danger déjà présent , 

lui inspirait 

dé l'enthousiasme et de l'émotion 

au lieu de ses précédentes opinions. 

Cependant Brutus Àlbinus 

retenait dehors Antoine 

qui était fidèle à Céaar 

et vigoureux , 

ayant introduit (amené) à-dessein 

«ne eonvATsation 
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TY)$eç 6(i,iXtav fAYJxoç Ixoudav. EiatovToç Se Kaiaapoç , ^ ^ouM^ 
fAiv &ir«;av£ffTifj ôepowceuouff a • tSv Si icEpi BpouTOv oî [xiv IÇo- 
iciffôev Tov 5{<ppov aÙTOu TrEpiÉffnritfav, oî S* àinQVTTiffav, àç Si^ 
ïuXX((j) K(fA^pa), Trepl dSeXcpou <puYa5o; Ivtuyx*vovti , (juvSeY)- 
<r^(jievoi, xa\ ouveScovto fit>é}(^pt to5 S((ppQu icapocxoXouOouvTeç. 
lue Si xaô(ffaç Siexpoueto xàç Sei^aeiç , xa\ Tcpodxeifxevwv piaio- 
tepov, :^Y*^*'^'^s* ''^poÇ ^xacTov, ô [itiv TuXXioç xfjV xi^êevvov 
aÙTOu Taïç x*P^**^ à[x«poT£paiç (luXXaêwv, aîco xou Tpa/^^Xou xa- 
TTJYev • Sirsp ^v (juvôr,[xa t^ç eiri^eipi^ffecoç. IIpûiToç Se Kotoxaç 
Çtcpei TcaUt itapà t^v au^eva , irXr)YV O" ôavaxrjcpopov ouSi pa- 
Oeîav, àXX*, wç eixoç, Iv àp)(^5 ToXfxi^fxaToç |JL6YaXou xapaj^Geiç* 
bioTC xai TOV Kaiorapa (XETaorpacpsvTa xou IyX^^P^^^^^ Xaêéaôat 
xal xaxaff^^eïv. *Àfxa Se icax; l^ecpcovYi^av, ô fiiv wXriYeiÇ > 'Poo- 

qui engagea à dessein avec lui une longue conversation. Lorsque 
César entra , tous les sénateurs se levèrent pour lui faire honneur. 
Des complices de Brutus , les uns se placèrent autour du siège de 
César; les autres allèrent au-devant de lui pour joindre leurs prières 
à celles de Tullius Cimber, qui demandait le rappel de son frère ; et 
ils le suivirent , en redoublant leurs instances , jusqu'à ce qu'il fût 
arrivé à sa place. 11 s'assit, en rejetant leurs prières; et, comme ils 
le pressaient toujours plus vivement , il leur témoigna à chacun en 
particulier son mécontentement. Alors Tullius lui prit la robe de ses 
deux mains et lui découvrit le haut de l'épaule ; c'était le signal dont 
les conjurés étaient convenus. Casca le frappa le premier de son 
épée; mais le coup ne fiit pas mortel, le fer n'ayant pas pénétré bien 
avant. 11 y a apparence que , chargé de commencer une si grande 
entreprise , il se sentit troublé. César, se tournant vers lui , saisit son 
épée , qu'il tint toujours dans sa main. Ils s'écrièrent tous deux en 
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Hociaxpoi 3k slvià'jroi, 

Bepwn€\J0\Krx ' 

Tùjv 8k Tcepi B/50UT0V 

oï /Asv tzepiéarricfxv èçOTttîOev 

r'ov Sifpov auToD, 

ol 8k àin^vTvjcrav , 

wç 5;^ (XMv8iriaô[/.v^0L 

èvTuypjavovTt 

TrapaxoAouOoOvTfis 
pt-éxp'' "^ou Sifpoxj, 
ûs 5è xa0tff«5 
ScexjOoOero ràç de>]9St$, 
xal TT^ocxst/xévwv ^ixiôrepoVf 
i^/avdxTst TT^ÔS IxaffTOV, 
ô /x«v TûAAtos ffU>Aa6wv 
à/Aforépxiç yipoX 
riiv TYJêsvvov aùroû, 
xaT>îy«v àrth toû Tp5CX>î^ou * 
6nep ^v ffOvôïî/Aa 
T>?« g7rtxetp>Jorew5. 
Kitrxxi ok npSirOi 
Tcacst Çt'yet Ttupoc tôv ai»;^éva , 
irA>;y<^v où ôavaT/jyôpov 
où5è ^xBsXuv , 
àAAày ci)$ ç(xô$» 

/*eyâ>ou ToA/x>}/AaT05 * 
ôffTS xal TÔV Kociaocpa. 
fisrxarpxfévra. 

xal xaTaa;^«Ty. 

&fix na)$ , 

6 /*iv 7cX)7y«($ , *Pwjui«t(rri * 
Vie de César. 



ayant quelque longueur. 
Mais César entrant , 
le sénat d'une part se leva 
lui faisant-honneur : 
d'autre partdeceuxautourdeBrutus 
les uns se ti nrent-debout par-derrière 
autour du siège de lui , 
les autres allérent-à-sa-rencontre , 
comme certes devant prier lui 
avec Tullius Cimber, 
qui l'entretenait 
pour son frère exilé , 
et ils prièrent-ensemble 
/'accompagnant 
jusqu'à son siège. 
Mais comme s'étant assis 
il repoussait leurs prières , 
et que, eux insistant plus fortement, 
il s'indignait contre chacun , 
Tullius ayant saisi 
avec les deux mains 
la toge de lui , 
la ramena de dessus son cou : 
ce-qui était le signe-convenu 
de l'attaque. 
Alors Casca le premier 
frappe lui de l'épée au col , 
d'un coup non mortel 
ni profond, 

mais , comme c'est naturel , 
étant troublé 
au commencement 
d'une grande hardiesse : 
au point même César 
s'étant retourné ^ 

avoir saisi son épée ' 

et l'avoir tenue-fortement. 
Et ils crièrent 

ensemble en-quelque^sorte , 
d'une par*, le frappé , en-Romain : 
11 
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lAOCtorC* «MiapcoTats Kaoxa, ti iroieîç;» ô 5è irXr,?aç, 'EXXyj- 
viffxl icpbç Tov àSeXcpov • « 'ASeXîps , PoT^ôei. » Toiauxr,; oe xapa- 
X^Ç 'fi'éo\i.hri<ij Tob<; fjièv oùôJv (xuveiSoxaç exirXïiÇiç elye xai cppixij 

ICpOÇ ci $pW[X£Va, [XTITE ÇEOyeiV fAI^T* àjXUVElV, àXXà [XTjSs ^VTiV 

Ix6à»veif ToXfxwvtaç. Twv Se TcapEOXfiuacyfxévwv lirV tov cpovov 
IxaoTou pjxvov aTToSeiçavTOç xb ÎC90Ç, ev xuxXo) Trepieyofxevoç 
xai irpbç 6 ti Tpc^eie t^v é^j/iv, icXîiYaîÇ aTcavtwv, xai aBr^^y 
cpepofxévu) xai xatà TcpodWTcou xal xaT* 6cpôaXftwv ôigXauvofxevcx; , 
âoTTEp ÔYjpiov IveiXEÎTo Taïç TcdvTwv X^pciv. 'ÀiravTaç y^P ^^*^^ 
xaTapÇotffôai xa\ '^tuaaa^ai tou cpovou. Aib xa\ BpouToç aOTw 
icXïiY^Jv IvéêaXe [xtav clç tov pouêtava. AÉYETai S' 6iro xtvwv, a>ç 
dfpa irpbç toI)ç àXXouç ^TrofjLa^o'jjLevoç xai ôiacpépwv Ssopo xàxeî 
To atâfjia , xat xexpayw; , Sxê Bpouxov eIÔêv lffTca<i|X€Vov xb Çispo^ , 
ecpetXxuoaxo xaxoc xîiç xeçaXîjç xb tuàvov xa\ icap^xev laoxbv, 

même tempt , César en latin : « Scélérat de Casca, que fais-tu ?» et 
Casca , s'adressant à son frère , en grec : « Mon frère , au secours ! • 
Dans le premier moment, tous ceux qui n'étaient pas du secret furent 
saisis d'horreur; et, frissonnant de tout leur corps , ils n'osèrent ni 
prendre la fuite , ni défendre César^ ni proférer une seulp parole. 
Cependant les conjurés , tirant chacun son épée , l'environnent de 
toutes parts ; de quelque côté qu'il se tourne , il ne trouve que des 
épées qui le frappent aux yeux et au visage : tel qu'une béte féroce 
assaillie par les chasseurs , il se débattait entre toutes ces mains ar- 
mées contre lui ; car chacun voulait avoir part à ce meurtre , et 
goûter, pour ainsi dire , à ce sang. Brutus lui-même lui porta un coup 
dans l'aine. César s'était défendu, dit-on, contre les autres, et traînait 
flon corps de côté et d'autre en poussant de grands cris. Mais quand 
il vit Brutus venir sur lui l'épée nue à la main , il se couvrît la tête 
de M robe , et s'abandonna au fer dea conjurés. Soit hasard , toil 
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«MiajOûJTaTs KàsAcif ri Tcoteïi ; » 
b Se 7r>.ï3|aç, 

« \Silffk, ^o^dst, » 

ToiaÛT)75 02 r^poi^-^ç ysvoixvjr,^, 

ixnXri^iç jj.kv xai yptx/j £t;^£ 

TO>/xûivT«$ /xv;t£ faùyct'j 
fi-^rs à/AÛvstv, 

'Exûcjtoxj ëk 

Tûiv nxpsi7x.s\JXffpii-jov 

ETZÏ TÔV yovOV 

«TtO^glÇavTOS TO |l^05 yu/Avôv, 

nepisj^ôfisvoç ïv xûxA&i 
xal àTravT&iv TrAvjyaîs, 
wyDÔs Tt rpé'psis rrjv o^iv , 
xal ^tsAayvo/xevoç aiSi^pu 
t^epayAvu xcù xxrx "Kpo^cÂiizou 
xal xocrà ofOuX/iùiv , 
iveiXeîro &(ntep B-npîov 
Taï$ x^P^^ TrâvTwv. 
"E^et yàp iràvrag 

xai 7eû<T«<T0at toO yôvou. 

Atè xal Bpovroç 

èvi€xXev aurai 

/*iav 7cA>77rjv eii tôv ^ouêwva. 

AiysTac 5è vtco rtvwv , 

«5 apa à7TO/*a%d/xgvos 

wpôs TOUS aAAouç 

xal Sixfépcùv TO jû/Aa 

^«upo xat Èxeî, 

xal xexpuyùi , 

^T£ etSe BpovTOv 

IffTraff/Aévov to |if 05 , 

ifttÀx.\ica.ro TÔ l/tartov 

xarà T^fjç x«f aAïjs 

xal 7cap-^x<y lauràv ; 



« Très-scélérat Casca, que fais-tu? » 

et le ayant frappé , 

en-Grec à son frère : 

« Frère , secours-moi. » 

Or un tel tumulte ayant eu-lieu , 

l'eliroi et le frisson saisirent [plot 

ceux qui ne-savaient-rien du corn- 

à la vue de ce qui se faisait , 

n'osant ni fuir 

ni défendre César, 

mais pas-méme émettre une parole. 

Mais chacun 

de ceux déterminés 

au meurtre 

ayant montré le glaive nu , 

César entouré en cercle 

et rencontrant des coups, 

de quelque côté qu'il tournât la vue, 

et percé par le fer 

qui se portail et contre son visage 

et contre ses yeux , [vage 

était ballotté comme une béte-sau' 

dans les mains de tous. 

Car il fallait tous 

frapper-la-victime 

et goûter au meurtre. 

C'est pourquoi même Brutus 

porta à lui 

un seul coup à l'aine. 

Et il est dit par quelques-uns , 

que César qui se débattait 

contre les autres 

et qui portait son corps 

ici et là, 

et qui poussai t-de-grands-cris , 

lorsqu'il vit Brutus 

qui avait tiré l'épée, 

rabattit sa robe 

sur sa tête 

et «'abandonna lui-mémo» 
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£Ît* àirb Tu/Yjç, 6iô* Otto twv xxeivovTwv aTTWffOeiç irpbç t^v pactv, 
£{p' ^ç ô IIojjLTniiou péÊTjxev àvopiaç. Kai ttoXI» xaôiîfjiaïsv aÙTTjv ô 
cpovoç, wç Soxelv aùxbv IcpsaTavai tt; Tiatopia Tpu iroXsfxiou ITofJL- 
mîïovuTcoicoôaçxExXifXc'vou, xai irspnjTraipovxo; Otto ttXtÎÔouç Tpau- 
(jt.aT(i)v* eixoari Y^p 3^** f pi« Xaôeîv X^YeTOti* xal iroXXoi xaxeTpco*- 
ÔYlcav ÔTc' àXXrjXwv, e!; êv aTrepsiSofjLevoi (rw[xa irXTiYàçTOdoruTaç. 
LXVII. KaTeipYŒffîXc'vou 81 xou àvSpbç, "^ f/iv YSpoucria, xoti- 
irep elç fxiaov Bpoutou IXôovtoç, wç ti irepl tcov TTSicpaYfJtivwv 
epouvTo;, oùx àvaaj^ojjiévYi Sià ôupcSv IÇetcitcte, xai cpeuYO^^* 
xaTÉTrXrjae Tapa^^; xai SéoOç àiropou tov SÎ)(i.ov, wcits touç fxiv 
oixiaç xXeisiV; Toî)ç Bk àTroXiireïv xpaTOÎ^aç xa\ ^(^pYjfxaTKrrj^pia, 
Epo|xa) 8è X^P^î^j "^^^^ H^^ ^^^ "f 0^ T07C0V, ô^J/Ofusvouç TO Tuàôoç , 
foùç ô* IxeîOev, IwpaxoTaç. 'Avtwvioç Bï xal AéiciSoç, oî fjta- 
Xiota çiXoi Kaicapo;, 67rsxouvT£ç, eiç olxiaç étépa; xaxÊCpuYOv. 

dessein formé de leur part , il fut poussé jusqu'au piédeslal de la sta- 
tue de Pompée , qui fut couvert de son sang. Il semblait que Pompée 
présidât à la vengeance qu'on tirait de son ennemi , qui , abattu et 
palpitant , venait expirer à ses pieds du grand nombre de blessures 
qu'il avait reçues. 11 fut percé , dit-on , de vingt-trois coups ; et plu- 
sieurs des conjurés se blessèrent eux-mêmes en frappant tous à la 
fois sur un seul homme. 

LXYII. Quand César fut mort, Brutus s'avança au milieu du sénat 
pour rendre raison de ce que les conjurés venaient de faire : mais les 
sénateurs n'eurent pas la force de l'entendre ; ils s'enfuirent précipi- 
tamment par les portes, et jetèrent parmi le peuple le trouble et 
l'effroi. Les uns fermaient leurs maisons, les autres abandonnaient 
leurs banques et leurs comptoirs ; les rues étaient pleines de gens qui 
couraient çà et là , et dont les uns allaient au sénat pour voir cet 
affreux spectacle , les autres en revenaient après l'avoir vu. Antoine 
et Lépide , les deux plus grands amis de César, se dérobant de la 
foules cherchèrent un asile dans des maisons étrangères. Mais Brutus 
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àicùtvBelç ttrt àirô rù^yii > 

tire vnb twv xretvovTwv 

npbç TYiv ^iviv f inl -^i 

h «vSpiài Uo/jLitYitox) pé6>;xey. 

Kal b fôvoç 

xa9ï}/jiaÇev ahrYjv itoXb, 

éiç Uofim^iov SoxsXv 

l^cffràvat aùrôv t>î Tc/xwpta 

ToO TToAe/ji^ou xexAt/Aivou 

VTcè Tco^aç , 

xal TrsptaTrat^ovTOs 

Aéyerat yà/o Aa6eîv 
tUo9t xal T/9ta * 
xalico^ol xxzsrp(âdr}<xoi.v 

ànspttSô/xevoi eU «v ffw/*a 
Toaaûraç 11^577^5. 

LXVII. ToO oè kvSpbi 
xaretpyaff/ji^vou, 
1^ fiiv yepo\jaix, Actiicep B/ooutou 

WÇ IpOÛVTÔS Tt 

rre/sl t5»v iceTcpayfJÂvav , 

oùx àvaaxo/A^v>} 

iÇéircTTTS 5 ta 0U/5ÛV , 

xal ^cOyoug-a 

xaTÉTrAyjffe ràv SijfAOv rapaxvfs 

xal jéou$ à7td/90U, 

ûare toùç /xèv x^g^etv otxfaç, 

TOÙç 5è «TroAcTreîv r/oait^Ças 

xal ^pYj/jLOcrtan^pia , 

X0>)/9eiv jè SpôiÂ(ùf 

T0Ù5 /xsv eitl rèv to'tcov y 

Toùç Sk tMïdsVt ècdpcotàrxi. 
Avroivcof ^è xal AéTct^o^ , 
•l /MUAcara flXoi Kcchapoif 
wiCfxSûvTeç , xari^u/ov 
tli iripxç olxloLç, 



ayant été poussé soit par le hasard, 

soit par ceux qui le tuaient 

vers le piédestal , sur lequel 

la statue de Pompée est dressée. 

Et le meurtre 

ensanglanta ce piédestal beaucoup, 

au point Pompée sembler 

présider lui-même au châtiment 

de son ennemi étendu 

à ses pieds , 

et palpitant 

sous le nombre des blessures. 

Car il est dit avoir reçu 

vingt-trois blessures : 

et plusieurs furent blessés 

les-uns-par-les-autres , 

en appuyant sur un seul corps 

tant de coups. 

LXVII. Mais l'homme 
ayant été achevé , 
le sénat, quoique Brutus 
étant venu au milieu , 
comme devant dire quelque chose 
sur les choses faites , 
ne supportant pas cela 
se précipita par les portes, 
et fuyant 

remplit le peuple de trouble 
et d'une crainte inexplicable , 
au pointlesuns fermer leurs maisons, 
les autres laisser leurs banques 
et leurs comptoirs , 
et se rendre à la course 
les uns vers le lieu , 
devant voir le malheur, 
les autres dc-là , /'ayant vu. 
Mais Antoine et Lépidc , 
les plus amis de César, 
s' étant esquivés, se réfugièrent 
dans d'autres maisons. 
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O! U TTf pi BpoîÎTOv, ô(nwp ^dav Iti 06p|xol tÇ cp^vcp , yujAvà xè 
ÇiÇTj SeixvuvTeç, ^fxa Ttavxeç àico tou pouXeutripiou cruffTpacpÊVTEç 
l^wpouv clç xà KairiTioXiov, où «peuYOUffiv lotxoxeç, àXX^ jxoXa 
«pai$pol xa\ ôaffaXgoi, TcapaxaXouvxsc; Itci xI,v IXeuOeptav xo 
tcXtjôoç, xai 7cpO(i56)^0|iL6voi xoùç àp(ffTouç xwv Ivxuyy^avovxtow. 
Evioi 5à xa\ (TuvavéSaivov aùxotç, xaî xax6p.{YVu<jav Iow>toÙç 
ôç fA6X£ff5^7)x<^eç xoïï epYOu, xai TupOffeTtoiouvxo x^,v So^av Sv 
^v xa\ Faioç 'Oxxaouïoç xal AévxXoç SirivÔ^p. Oôxoi fiilv oSv 
TÎîç àXaÇovetaç 5tx7)v ISwxav CcjXEpov, utc' 'AvxwvCou xat xoC 
veou KaCdapoç dvaipeOévxeç, xai jAT,Sà xîjç So^tiç, Si* ^v aTcl- 
ôv7)(rxov, iTCoXaudavxe;, àTrtdTta xwv àXXoiv. OùSè yàp oî xoXa- 
ÇovTSç auxol^ç X7)ç Tcpa$6ti»ç, àXXà xri<; pouXi^dscoç x^v Stxr,v 
eXaêov. Ms6' ^fjiépav 8è xtov Tuept Bpouxov xaxsXôovxwv xai 

et les autres conjurés , encore tout fumants du sang qu'ils Tenaient de 
répandre, et tenant leurs épées nues, sortirent tous ensemble du sénat, 
et prirent le chemin du Gapitole , non comme des gens qm' fuient, 
mais d'un air content et avec un visage gai qui annonçaitleur confiance. 
Ils appelaient le peuple â la liberté, et recevaient dans leurs rangs les 
personnes de distinction qu'ils rencontraient dans les rues. Il j en 
eut même qui se joignirent à eux pour faire croire qu'ils avaient eu 
part à la conjuration, et en partager faussement la gloire. De ce nom- 
bre furent Gaius Octavius et Lentulus Spinlher, qui , dans la suite , 
furtnt bien punis de cette vanité. Antoine et le jeune César les firent 
mettre à mort , et leur ôtèrent même l'honneur qu'ils avaient ambi- 
tionné , et c[ui causa leur perte. Ceux qui les condamnèrent punirent 
en eux, non la complicité du meurtre, mais l'intention. Le lende- 
main , Brutus et les autres conjurés se rendirent sur la place, et par- 
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01 Si Ittpl BpOUTOV» 

0i9itep ïjaav 

Iti BspfJiOl TW yo'vû) , 

Of t/vûvT«$ Ta Çi^)7 •fMfVià. y 
9\)9rpxfi'jTSç ufix rtivreç 
i)(^dipo\)'j ùnb zou ^ou/eur/jpiou 

«ÎÇ TÔ KaTTCTW/tOV, 
OWX É0CX0T2Ç 

^euyouff tv , 
àX).à fiiXx fxiSpol 
xal Oxppaléotf 
'xapx/.uïoxrmç xo rrA^Ôoç 

CTCt Tvjy £).£U0«/9tav , 

xal 'jtpoaoixôpis-^oi 
robi àpivTO\)i 
Twv èvTvy;(avôyTû)v. 
'Evcot 5è xal 
oxwavéêacvov aùtoîç, 
xal y.oLXtp.i'pyMo.v éaVTOÙs 
wg /*f Teff;^ >jxdT«$ tou e^ayou , 
xal 7rpoffe:rotouvTO ttqv JôÇav* 
2îv ^v xal TéCCOi OxTaoûVoç 
xal Aévr)io$ "ïéTtivB-^p, 
OvTOc /Asv ouv vaxepov 
I^Mxay ^t'xïjv 
T>î$ oeAaÇovetas, 
œnxtpe$é'jT£'i 'mb Avru'jîoxj 
xal Toû véou Kxiffxpoç, 
xal /xïj^à ocTToAaûffavTSî 
TvJs 5d|>35 » 

céitCffTia Tûv â.X}.ùiV. 

Oî yàp xoAâÇovT«5 auTOÙ^ 

OvSk £Aa6ov 5tx>jv 

Tvii npdleojç, 

àXXà t91ç pou>>7ffewç. 

Mer à Yifiépxv S s 

TÛV irepl B/50UTOV 

xorcAddvTuv 

xal itoojvajMvwv Àdyouf, 



Mais ceux étant autour de Bratus , 

comme ils étaient 

encore chauds du meurtre , 

montrant leurs cpées nues, 

s'étant serrés ensemble tous 

sortirent du sénat 

allant au Capitole , • 

ne ressemblant-pas 

à des gens qui fuient , 

mais très-rayonnants 

et pleins-de-confiance , 

appelant la multitude 

à la liberté, 

et recevant 

les plus distingués 

de ceux se trouvant-sur-lcur passage. 

Et quelques-uns même 

y montaient-avec eux 

et se mêlaient eux-mêmes à eux 

comme ayant pris-part à l'œuvre, 

et s'en attribuaient la gloire î 

desquels étaient et Gains Octavius 

et Lentulus Spinther. 

Or ceux-ci plus tard 

donnèrent satisfaction 

de leur forfanterie , 

ayant été mis-à-roort par Antoine 

et par le jeune César, 

et n'ayant pas-même-joui 

de la gloire » 

pour laquelle ils mouraient , 

par l'incrédulité des autres. 

Car ceux qui punissaient eux , 

ne tirèrent pas vengeance 

de l'action , 

mais de l'intention. 

Mais après un jour 

ceux autour de Bru tus 

étant descendus 

et ayant fait des harangues, 
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liratvûjv ri TcsTcpaYfjLéva , toï; XeYojxévoiç Tcpoaeïyev, àXX' ôtte- 
Si^Xou TÎi iroXXîî ffiWTqi Katffapa {/.sv oixtetpwv, al5ou|xevo<; $à 
BpoîÎTOV. *H Bi cuyxXtjtoç àfjLVTjCrriaç Ttvàç xai crufjLêaceiç Tcpàx- 
Touça Tuatei , Kaiaapa fxJv wç ôebv Tifxav e-^cpidaTO, xai xtveïv 
fJLTjSs TO fffjLixpoxaTov 5v IxfiTvo; àp5^u)v lêouXsuffe* toi; cl iztpï 
BpouTov i7cap*/^(aç xe ôi£V£i|iLe, xa\ Tifiètç licg^toxe TupeTroueraç* 
fiaxe Tuavxaç oîe^ai xà irpctYfAaxa xaxa<Txa(Jiv sj^siv, xai <juy- 
xpiffiv àireiXyicpevai r?)v dptdXYjv. 

LXVIII. 'Eicel 5è, xwv SiaO'/jxcov xwv Katdapo; àvot5(^66io'â)v, 
e&psÔTj 8e5ofiL£V7) *PtofjLa{(ov éxadxw Soatç àÇioXoYOç, xai xb (rcop-ot 
xofjtiîop.evov §t' ttYOpa; lôeàdavxo xaT; irXyiYaîç SiaXeXwêyjfjiévov, 
oux Exi xdcrfiLOV el)(^6v oùSà xa;iv aùxwv xb tuX^ôoç , dXXà xcj> {/.gv 
vcxpw Tuepifftopeudavxeç IÇ aYOpaç pdÔpa xai xiYxXtSaç xai xpa- 
TréÇaç , ôcp9î<j;av auxou xai xaxéxaudav • àpdfjiÊVOt Sa SaXob; Sia- 

lèrent au peuple , qui les écoula sans donner aucun signe de blâme 
ni d'approbation; le profond silence qu'il garda faisait seulement con- 
naître que, si d'un côté il plaignait César, de l'autre, il respectait 
Brutus. IjB sénat décréta' l'amnistie générale du passé; d'une part 
il ordonna qu'on rendrait à César les honneurs divins , et qu'on ne 
changerait aucune des ordonnances qu'il avait faites pendant sa dic- 
tature. ; de l'autre il distribua à Brutus et à ses complices des gou- 
vernements, et leur décerna des honneurs convenables. Tout le 
monde crut que les affaires étaient sagement arrangées, et la répu- 
blique remise dans le meilleur état. 

LXVllI. Mais , quand on eut ouvert le testament de César, et qu'on 
7 eut lu qu'il laissait à chaque Romain un legs considérable; qu'en- 
suite on vit porter, à travers la place , son corps sanglant et déchiré 
de plaies , le peuple , ne se contenant plus , et ne gardant aucune mo- 
dération , fit un bûcher des bancs , des barrières et des tables qui 
étaient sur la place , et brûla le corps de César. Prenant ensuite dei 
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OUT« ùiç ETraivôiv rà TrsTTjOay^éva, 
itpov&ïxi Tots Aeyo/zgyotç , 

olxTeipoiv jj.kv Kcciaxpx , 
aiSovfisvoi Se BpouTOv. 



le peuple certes ni ne s'indignant 
ni comme louant les choses faiteS;, 
fit attention aux paroles dites, 
mais fit-voir par un grand silence 
d'une part plaignant César, 
de l'autre respectant Brutus. 



il ^è aùyxXrizoç izparTOixro: Tcuat Et le sénat faisant pour tous 



xal ffU/z6â(Tetç, 

i^rifivxro fièv rt/xav 

^d-iaccpa. w$ 0eôv , 

xal iiYiSï xtveiv 

TÔ vp.vx.pàra.xo'v wv Ixecvo^ 

ToXç Sk mpl BpouTOv 
SUvetfié Ts litocpxiaç, 
xai titéSoixs 

Tl/làç TZpiTZOXiaOLi* 

wffte izivruç oUgBoli 



certames amnisties 

et conventions 

décréta d'une part d'honorer 

César comme un dieu , 

et de ne pas changer même 

la plus peti te des mesures que celui-ci 

avait décrétées étant-le-maître : 

d'autre part à ceux autour de Brutus 

et il distribua des gouvernements , 

et il accorda 

des honneurs convenables : 

au point touS'|Croire 



Ta npâyfiarcx. êx^iv xxrivravtv , les affaires avoir une constitution. 



xal à7retiyjç»évat 

T^v «piatY]v avyxpiviv, 

LXVIII. 'ETrel Se, 
Tûv SiaBi^x&v Twv KaiV«/50ç 
civoixBii<r&v , 
Sôaiç ccltàXoyOi 
ivpéByj SsSofiévYi 
exàffTw YoifixiuVf 
xal lOeâaavTO tô ffw/xa 
xo/ii^ôfjLsvov Sioc uyopaç 
otaAeAwêyjixévov raîç TtAïjyaTg , 
TÔ TzXvlBog auTÛv 
owx si^iv in xôfffjLOv ohSk râÇiv, 
ctXXoc irs^tffwpeôaavTCs yttèv 

^Bpx xal xeyx>^das 

x«l T^airéÇaj 

''f'^J'av aÙTOu 
xal xaréxau^rav * 



et avoir reçu 

la meilleure solution. 

LXVIII. Mais lorsque, 
le testament celui de César 
ayant été ouvert, 
un don considérable 
fut trouvé ayant été donné 
à chacun des Romains , 
et que ils eurent vu son corps 
apporté à travers la place 
mutilé par les blessures , 
la multitude d'eux 
n'eut plus ordre ni rang , 
mais ayant entassé 
autour du mort 
des bancs et des barreaux 
et des tables 

de la place-publique , / 

ils mirent-le-feu-sous lui 
et le brûlèrent : 

11. 
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«upouç ?6£ov Itc\ xàç oîxtaç tSv àvrjpYjxcJTwv, xaTaçXiÇovTfÇ , 
ofXXot 8* s^o(t(ov Tcavxay off£ TÎiç ttoXecoç , ou^aêetv xal SiaoïcdE- 
ffa<r6ai Toîiç dfvSpaç Î^tjtouvtsç. OTç Ixsivwv fxàv oùSelç din^vTiQ- 
ffÊV, dXX' e3 7rscppaYp.évot TravTeç ^aav. Ktvvaç Se ti; twv Kat- 
aapoç ératpwv l^ruj^e jx^v, âç cpaai, t^ç icapwyTipLEvrîç vuxtoç 
éî'j/iv l(opaxo>ç aroTTOv eSoxst ^àp utto Kaidapoç IttI SeiTTVov 
xaXEtaôai* irapaiTOUfjLEVoç S*, otYSffôai tyjç X^'P^^ ^'"^* auToU, fx:^ 
pouXo|jtevoç, àW àvTiTeCvwv wç S' vixouffev Iv «Y^P? "^^ orwjxa 
xaieffOai tou Kaiaoepoç, ^vacrràç lêdcSi^v ItcI ti[x^, xaiTCEp ôcpo- 

pCOfJLEVOÇ TE T^V û^'tV éffJta Xttt TTUpETTWV. JLttl TIÇ, ÔCpOÉvTOÇ aÙ- 

Tou , Twv -îtoXXwv IçppaffEv lT£po> TOuvojxa '7ruv6avofJLév({) , xàxeîvoç 
ofXXtj), xat $ià iravTwv suôuç ^v, (wç oôtoç Iotiv ô dv^p twv àvr)- 
pY)XOT(ov KaCaapa* xal y^P ^^ "^^^ ôfJKovufAoç lxEtv(p Ktvvaç Iv 
Toïç oruvwfjiodafxévoiç, Ôv toutov eïvai ôiroXaêovxeç , uipOLTicrav 

tisons enflammés, il courut en foule aux maisons des meurtriers pour 
y mettre le feu ; plusieurs même se répandirent dans la ville , et les 
cherchèrent dans le dessein de les mettre en pièces ; mais on ne put 
les découvrir, parce qu'ils se tinrent bien renfermés. Un des amis de 
César, nommé Cinna, avait eu. la nuit précédente, un songe assez 
extraordinaire : il avait cru voir César qui l'invitait à souper, et qui , 
sur son refus , l'avait pris par la main , et l'avait entraîné malgré sa 
résistance. Quand il apprit qu'on brûlait sur la place publique le 
corps du dictateur, il se leva ; et , quoique inquiet du songe qu'il avait 
eu , quoique malade de la fièvre , il y courut pour rendre à son ami 
les derniers devoirs. Lorsqu'il arriva sur la place, quelqu'un du peu- 
ple le nomma à un citoyen qui lui demandait son nom ; celui-ci le 
dit à un autre ; et bientôt il courut dans toute la foule que c'était un 
des meurtriers de César : il y avait en effet un des conjurés qui s'ap- 
pelait Cinna; elle peuple, prenant cet homme pour le meurtrier, se 
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IBtov cttI Tà$ oîniaç 

r&V àvirjjO/JXOTWV , 

xarayAélovTes , 
âXXot Sk èfoiruv 

Çj7TOuvTe5 ffU^Aaêeïv 

xat JtaffTiâffacrôat Toùg v.vSpctç, 

OTç /xèv o05«t5 g/€tv&)v 

otTTïJvTyjffev , 

«AAà 7tâvT£5 ^<Tav 

«u TtefpoLyfjiévoi, 

Tlç Sk Kivvag 

Tc5v Irat'pwv lLoi.lacf.poi 

tTOX^ f*-kv , W5 yactv , 

é<ap9.x.ôiç odftv ccrOTtov 

T>7S VOXTÔç TZOLp(axrili.i'iT,i' 

i5ôx£t yà/9 xa^sîffôai 
UTTÔ KoLiaocpoç IttI JeÏttvov* 
fcocpairoxjfJLSvOi Sk , ^yeaBxi, 
T>îç X^*PÔ5 Ûttô aUTOU , 

àAAà àyTtT«ivwv* 

wç 5è ^xouffs 

TÔ ffû/*a Tou Kcchapoi 

y^aCsadxi h àyopu, 

àvxaràç lêàStÇev eTcl rt/x^, 

xainep ûyo/ow/xevo's ts ti^v otptv 

Kai Tts , auTOU hfdévroç , 

ifpocai rb ovoficc 

érépoi r&v tcoAXûv 7cuvdayOjiAéy&) ^ 

xal Ixstvoç ccAXco , 

xal f yÔùç ^v 5cà TcâvTMV , 

ùi ouTOç àv>5p iffTi 

Tûiv àvïîpvjxoTwv Kaîo-apa * 

xal ydp T15 K^vvas >jv 

OfitâvofiOi Ixet'ycu 

|y TOtç aMvcafxodXfiévoK;, 

%y xmoXoL^ôvrsi etyat toutov, 



puis ayant pris des tisons enflammés 

ils coururent aux maisons 

de ceux qui avaient tué César ^ 

devant incendier elles, 

et d'autres allaient 

de-tous-les-côtés de la ville , 

cherchant à saibir 

et à déchirer ces hommes. 

Lesquels certes aucun de ceux-ci 

ne rencontra , 

mais tous étaient 

bien gardés. 

Mais un certain Cinna 

des amis de César 

se trouva , comme on dit , 

ayant vu une vision étrange 

la nuit passée : 

car il croyait être invité 

par César à souper : 

et refusant , être entraîné 

par la main par lui , 

ne voulant pas , 

mais résistant : 

et dès qu'il eut appris 

le corps de César 

être brûlé sur la place-publique , 

s'élant levé il alla par honneur, 

quoique et se défiant de sa vision 

et en-même-temps ayant-la-fièvre. 

Et quelqu'un , lui ayant été vu , 

dit son nom 

à un autre de la foule qui s'informait, 

et celui-là à un autre , 

et aussitôt le bruit fut parmi tous , 

que cet homme est 

de ceux qui ont tué César . 

en effet un certain Cinna était 

homonyme de celui-là 

parmi les conjurés , 

lequel ayant supposé être celui-ci , 
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§Mfç xa\ Zii^mawi Iv (xioip xbv ayOpuncov. Touxo {laXtoxa &i- 
ffovreç^ icepl Bpowrov xai Kacdiov, ou ?ro»â>v -^pwv ourf&. 
vofA^vcdv, dice^(0{>v}9flcv Ix ttîç ttoXecik. *A 5e xa\ irpaÇovre^ xai 
?raOovTE< fceXctiTïiafltv, Iv toîç irepi Bpouroo yf^ paircai. 

LXDL S^oiui ^ï KaToap, xà fiiv wqtvra ycYOvwç Itïi itev- 
Ti^xovTa xa\ 8Ç, IIo(iin)Uk> 5* l^têtcoffa; ou ttoXù TcXéov erwv tcc- 
aapciiv* -^v 81 tÇ pup iratvrl ^pX,V ^^^ ^uvaareioEV $tâc xtvSuv«iiv 
TOffounov $u&xb»v |JL^K xareipYotaoTo, toutïjç ouSev ^ti ji-^ tou- 
vo(xa (lovov xat Tf,v lirupOovov icapiccuffapfvos 0(^<zv itapk tuv 
iroXiTÎov. *0 [ACVTOi [ur(a^ ourou Saijicov, <à Tuapi tov ptov eyp]^ 
aoTo, xal xeXcuTi^aavToç liC7}xoXoudT,ae Tt(x(i>pbç tou cpovou, Bid 
T6 -piç TudtoYïç xal 6aXa9a7)ç IXauvwv xai àvi)rvEu<uv dtj^pi toC 
fjLTjS^vŒ XiTTEÎv "çwv aTTEXTOvoTbiv, ttXXi xai Toùç xaô' ÔTIOÛV ^ 
j^eipl ToC ?pYou ôtyovraç, 9^ •pwfjLTjç jjLexao^^ovTaç, Itte^sXOeîv. 

jeta sur lui , et le mit en pièces sur la place même. Bnitus et Cassius, 
effrayés de cette fureur populaire , sortirent de la ville peu de jours 
après. J'ai raconté dans la Vie de Brutus ce qu'ils firent depuis, et les 
malheurs qu'ils éprouvèrent. 

LXIX. César mourut âgé de cinquante - six ans , et ne survécut 
guère que de quatre ans à Pompée. Cette domination , ce pouvoir 
souverain qu'il n'avait cessé de poursuivre à travers mille dangers , 
et qu'il obtint avec tant de peine , ne lui procura qu'un vain titre, 
qu'une gloire firagile , qui lui attirèrent la haine de ses concitoyens. 
Mais ce génie puissant , qui l'avait conduit pendant sa vie, le suivit 
encore après sa mort ; il s'en montra le vengeur, en s'attachant sur 
les pas de ses meurtriers et par terre et par mer, jusqu'à ce qu'il n'en 
restât pins un seul de ceux qui avaient pris la moindre part à l'exé- 
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Xal Slé^TtOLOCLV TÔV ccvdpoiTtov 

Iv /xiffw. i 

01 nspl B/50UT0V xal Kàffcrtov 

5€tVavT«$ ixiXttTTa. rovrOf 

où 7ro>>cjv YifjLepûv Stxysvofxévoiv, 

ànz-xtlipinvcLV Ix Tïîs TtôAewg. 

*A 5è xat TT/îd^ÇavTsç 

xal 7ra0ôvTS5 IrsAeÛT/jffav , 

yéypaiTTai Iv T0Ï5 

ir«pl BpoÛTOO. 

LXIX. Katffap 5g 0v>îffX£t, 
ysyovàs irîvTvjxovra xal e^ et»? 
Ta {JLèv itdcvTa, 
iTTtêtwffaç 5s ÏLop-Tiritu 
oy TToIù ir^iov TSffcràpwv èrâv * 
xapno)(TifÂevo<; 5s où5èv 
ÔTi (1.91 Ta ôvopia iiovov 
xal TYiv 5d|av sTriY^ovov 
ira/5à Té3v tio/itwv 
raÛTï??, 
^v à/5X>3V 
x«t 5uvaorTfiiav 
.5tûjxwv Ttavrl rw ^îm 
ôià TOffOUTwv xcvSûvwv 
xarstpyaffaTO /AO^tç. 
*0 /zsvToc /*éy«5 êa.lfia)f aùroO , 

S ixp^^V-'tO TZXpà. TÔV ^l'ov, 

e7r>7XO^oû9>3as xat TsAeuTi7ffavTOS 

rifiupoç ToO ^ôvou, 

èAauvuv 

xal àvt;fvsûwv 

5tà TS 7cao'>75 yvJs 

xal OaAàffffïjs 

Tc5v aTrexTOvoTwv, 
«>Aà xal IttsÇs^ôsiv 
T»uç ^ BiyôvToci; 
xarà ÔTtoOv 
ToO l/oyou xet/oi , 



ils s'élancèrent aussitôt 

et déchirèrent l'homme .-*^, 

au milieu de la place. 

Brutus et Cassius 

ayant critint surtout cela , [lés, 

non beaucoup de jours s*étant écou- 

se retirèrent de la ville. 

Mais les choses que ayant faites 

et ayant souffertes ils moururent, 

ont été écrites dans le livre 

sur Brutus. 

LXIX. Or César meurt, 
âgé de cinquante-six ans 
en-tout , 

et ayant survécu à Pompée 
non beaucoup plus que quatre ans : 
et n'ayant recueilli rien 
si ce n'est un nom seul 
et une gloire sujette-à-l'envie 
de la part des citoyens [raine, 
de cette puissance et autorité souve- 
laquelle puissance 
et autorité-souveraine 
poursuivant toute sa vie 
à travers de si grands dangers 
il avait acquise avec-peine. 
Cependant le grand génie de lui , 
duquel il se servit pendant sa vie, 
accompagna lui même étant mort 
comme vengeur du meurtre , 
pourchassant 
et dépistant les meurtriers 
à travers toute terre 
et toute mer 
jusqu'à ne laisser aucun 
de ceux qui l'avaient tué, 
mais même jusqu'à punir 
ceux ou ayant touché' 
en quoi-que-ce-soit 
à l'acte avec la main , 
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Ootufiaff uoT«Tov Si tSv fxiv dvOpom^vow t^ Tcepi Kaaffwv • ^mj- 
ôeiç yètp h ^iXitctcoiç *, IxcCvco tw (i^tSto) ôiecpÔeipev loux^v^ Ç 
xaxà KaCaapoç i^pT^ffaro* twv 5è ôe((ov S te [iI^olç xo^r^rriç 
(l(pavYi ykp éircà vuxxaç fxsTèt tJjv KaCcotpoç dcpay^v SiaicpeirJit; , 
eTx' i?i«pav(ff6Ti), xal t^ irepl tov ^lov àfAaupcofiiGi t^ç «ùy^Îç. 
"OXov Y^tp Ixeïvov tov IviauTOv w^^poç fjièv ô xuxXoç x«l (AQtpp.a- 
puyàç oux l)Ç^u)v ivsTÊ^Xev, à$pavèç Bk xal Xsttcov «tt* «ôtou 
xaTïJei TO ÔEpfAOv • wffTE TOV [xèv àspa Svocpepov xai papbv àaOs- 
ve{^ TTJç SiaxpivouffYiç aùxov aXÉaç eiricpEpeffôai , touç Se xapiro^ç 
•^p.iTCS7rT0U(; xa\ àxtkeiç aTravÔriffat xa\ TuaptxxtjLdKyat oià t^jV 
^^^p^TYjTa Tou iTEptÉj^ovTOç. MoXtOTa 5è T^ BpouTOu YE'^OfJt-evov 
(potdfiLa r?)v Kataapoç ISt^Xoxie dcpay^v ou YevofjLsvTjv 6iÊ0Îç dpg- 
ffTT^v ^v $6 ToiovSe. MÉXXwv TOV cTpaTov IÇ 'AêuSou* SiaêiêdtÇeiv 



cution , ou qui avaient seulement approuvé le complot. Entre les 
événements humains, il n'en est pas de plus étonnant que celui qu'é- 
prouva Gassius : vaincu à la bataille de Philippes , il se tua de la 
même épée dont il avait frappé César ; et parmi les phénomènes cé- 
lestes, on vit un premier signe remarquable dans cette grande comète, 
qui , après le meurtre de César, brilla avec tant d'éclat pendant sept 
nuits , et disparut ensuite. Un second signe , ce fut l'obscurcissement 
du globe solaire, qui parut fort pâle toute cette année-là , et qui , 
chaque jour à son lever, au lieu de rayons étincelants , n'envoyait 
qu'une lumière faible et une chaleur si languissante , que l'air fut 
toujours épais et ténébreux ; car la chaleur seule peut le raréfier ; 
son intempérie fit avorter les fruits, qui se flétrirent avant que d'ar- 
river à leur maturité. Mais ce qui prouve surtout combien le meurtre 
de César avait déplu aux dieux, c'est le fantôme qui apparut à Brutus. 
^tant sur le point de faire passer son armée d'Abydos au rivage op- 
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Tô Sk Ttspl Kàfffftov 
Tûv /jièv àvBpanhcav * 
StéfBsipev laurèv 

Tûv 5g Ôeiwv 
S Te /A^yaç xo/x>ît>?^ 
(lyc^vï? yàp SiccTtpsTTr]^ 
èizrcc vûxTag 

/*«Tà Tigv af(xy'/])> Kaîaa/soç , 
«Ira :^yavt(T9>j), 
xal TÔ à/xaûjOûJ/iia t:^s aùyffç 
Trepl Tov î?itov. 

"OAov yà/5 Ixeîvov tôv «vtauTov 
ô xOxAoç /xèv àvireA^ev ôiXP°^ 
xal oux l^wv ficcpficcpMyài , 
TO 5« BspfJibv 
xar^fst ccKO auTOu 
àJjaavès xal XeitTOv* 
&ar£ rbv /xèv 
àépa sTTc^ipSffdai 
Svofspbv xal ^a/9Ùv. 
• àffôeveia t>55 àÀÉa« 
5iax/5cvoûff>3Ç auTÔv, 
TOÙç Se xocpno^jç 

àiravOyjffat xal Tua/sax/Aàaat 
5ià t;^v ^^JxpàrrjTX 
ToO TrepcÉxovTOç. 
Mc^itora Js 

TÔ fâ^flX BpOÛTOU 

y«vo/Aevov 

s^KÎ^cuffS Tyjv afxyiiv KAiaocpOi 

ou yevO[j.évYjv àps<jrr}v Qeoti;' 

yjv /5è TOto'vJfi. 

MéiAwv 5ta6i6âÇetv tov arpocrbv 

i^ Xt'jSoM 



ou ayant eu-part au dessein. 
Mais Y événement concernant Cassiiis 
est le plus étonnant 
des événements humains : 
car vaincu à Philippes , 
il se tua lui-même 
de cette épée-là [sar: 

de laquelle il s'était servi contre Ce- 
rnais des phénomlnes divins [mète 
le plus étonnant est et la grande co- 
(car elle parut brillante 
pendant sept nuits 
après le meurtre de César, 
puis elle disparut) , 
et Tobscurcissement de l'éclat 
autour du soleil. 
Car toute cette année-là 
le disque se leva pâle 
et n'ayant pas de rayonnements , 
et la chaleur 
descendit de lui 
languissante et faible : 
au point d'une part 
l'air circuler 
ténébreux et lourd 
par la faiblesse de la chaleur 
qui raréKe lui , 
d'autre part les fruits 
demi-mûrs et avortés 
s'être flétris et fanés 
par la fraîcheur 
de Tair environnant. 
Mais surtout 
la vision de Brutus 
qui eut-lieu 

montra le meurtre de César 
n'ayant pas été agréable aux dieux : 
or elle fut telle. 
Devant faire-passer son arpaée 
d'Abydos 
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$U '^|V Itspov ^iretpov, àveiraurro vuxxoç, âoirep elcoOei, xocrà 
cxTjV/jv, OÙ xaOeu^cov, êiDÀ cppovrfl^oiv icepl toû piXXovxoç. A.e- 
Yexai yip o5toç ^^Ip ^xiora 5^ tcov ffTparnjYSiv ôttvwotjç *{tyé- 
çô«t, xai icXeîoxov lauT(j) XP^^^ lYP'^'iT^P^''^* XP^^*' xespuxcoç. 
Voçou Bi Tivo; aîoôicôai icepi t^v ôupav eooÇe, xa\ wpoç to tou 
Xu^vou (p(oc '^^'V] xaTaQp6pO{jLévou axs^otfjLevoç, o^iv el8e (po^epav 
àvSpoç exïpuXou to fx^ysSoç xa\ ^aAsirou to eTSoç. 'ExTu^ayelç 8à 

TO TUpcÔTOV, a)Ç Iwpa fJLT^Te TCpaTTOVTÛt Tt JATiXe CpÔ6YY0{JLeV0V, àXX' 

loTWTa ^Vfri icapi t^v xXivtjV, ^pcoxa Soric loriv. 'ATcoxpiverai 
5* «ùtÇ to (poiffpwf a*0 croc, S Bpouxe, SaifjLWv xaxoç' o<j/£t 5s 
fjL8 Ttepl ^iXCinrouç.» Toxe fjièv ouv ô BpouTOç £Ù6apff(oç * «"O'J^o- 
{lai, » eTire» xai to Saifxovtov eùOî>ç IxttoSwv ainiei. Tw B* 

txVOUfXEVO) XP*^^*? '^^P^ "^^^^ ^lX(7C7C0UÇ àvTlTttXÔeiÇ 'AvTOiVlCO 

xa\ Ka{(japi*, t9) fxèv TupwTir) u.axT[l xpaxi^ffaç to xaô' iauTOv iTpé- 

posé , il se reposait la nuit dans sa tente, suivant sa coutume, sans 
dormir, et réfléchissant sur l'avenir. C'était de tous les généraux celui 
qui avait le moins besoin de sommeil , et que la nature avait fait pour 
veiller le plus longtemps. Il crut entendre quelque bruit à la porte de 
sa tente ; et , en regardant à la clarté d'une lampe prèle à s'éteindre, 
il aperçut un spectre horrible , d'une grandeur démesurée et d'une 
figure hideuse. Cette apparition lui causa d'abord de l'eUroi ; mais 
quand il vit que le spectre , sans faire aucun mouvement et sans rien 
dire, se tenait en silence auprès de son lit, il lui demanda qui il était: 
n Brutus, lui répondit le fantôme, je suis ton mauvais génie, et tu me 
« verras à Philippes. » — « Eh bien ! reprit Brutus d'un ton assuré , 
• je t'y verrai. » Et aussitôt le spectre s'évanouit. Quelque temps 
après , à, la bataille de Philippes contre Antoine et César, il rem- 
Dorta une première victoire , renversa de son côté tout ce qui lui 
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êU Ttiv irépxv r,7cttpov , 

àv«Traûrro vuxtôç, 

&Titep cteodet , 

xxrà ffxyjvT^v , 

où xaôeOJwv , à^Aà fpovriÇ(av 

Ttspi ToO fiéXXovzoi. 

OvTOç yàp h kvYip Aéyîrat 

itefvxùç yevévBxi Ûttvw^ïjs 

îÇxtcrra 5:^ T&iv arpuz/jyôiv , 

xal x^vjffôat £auTûi èypviyopàrt 

TtXeXarov ;(/90vov. 

Ttvôç <f ©Y^'' "*/*'* "ï^" flûpacv , 

xal vxtpà/jLivoi 

Itpbi TÔ ^05 TOU ).u;(vou 

xxTXfepo/JLtvox) riSri , 

«I5ev oiftv fo^îpxv GcvSpbç 

ixfxilov rb fiéysdoi; 

iLOÙ ;(aAe7row tô eiSoç. 

'ExirAayeiç Se tô npôjrov , 

W5 éwpa /A>îT« Tcpàrrovrx 

/tinrs fBîyyôfxevôv rt , 

ccAAà IffTWTa aty^ 

irapà Ti^v xA(v>jv, 

vjp^rx ooTt$ èoTt'v. 

Tô ds ^âa/xa 

ocTTOX/îiveTat aùrw. 

« '0 ffôs xaxô$ oxifiùiv , w B/oours* 

oil^et ^8 /*e Tre/sl ^tAtiTTrouç. » 

TÔT« /xèv ouv ô B|50UT05 euOapffwj * 

« "OjfOflXl f » £t1T« • 

xal TÔ Sxtfiàviov 6Ù0ÙS 
oLTf^ii IxTco^uy. 
Tw ^« XP^'^V tx)fo\)fjLév(o 
àvrirx^dsii nspi roin; ^iXimtooi 
*Avr(àvica xal Kaiaa.pi , 
xpatT^vai /A6V 
Tvï ir/9<ÛTy7 fto^X"!? 
iTpé'faTO TÔ xKTa eauTÔv 
xal dce|«i>affe 



à Tautre continent, 

il reposait une nuit , 

comme il avait-coulume , 

dans sa tente ^ 

ne dormant pas , mais réûéchissant 

sur l'avenir. 

Car cet homme est dit 

né pour être porté-au-sommeil 

le moins certes des généraux , 

et se servir de soi-même éveillé 

le plus de temps. 

Or il crut avoir entendu 

quelque bruit vers la porte , 

et ayant examiné 

à la lueur de la lampe 

qui baissait déjà , 

il vit le fan tome eiïrayant d'un homme 

étranger par la grandeur 

et hideux par la figure. 

Et effrayé d'abord , 

comme il vit lui ni ne faisant 

ni ne disant quelque chose, 

mais se tenant-debout en-silence 

près du lit, 

il lui demanda qui il est. 

Or le fantôme 

répond à lui : 

t Ton mauvais génie , 6 Brutus : 

Et tu verras moi à Philippes. » 

Alors donc Brutus avec-assurance : 

« Je te verrai » , dit-il : 

et le génie aussitôt 

s'en-alla de-devant Brutus, 

Or au temps convenable 

étant rangé-en-bataille à Philippes 

contre Antoine et César, 

ayant eu-le-dessus à-la-vérité 

dans le premier combat 

il mit-en-fuite ce qui était devant lui 

et le poursuivit 
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(j/oTO xa\ Bitl'/ikaat 'iropôcov th Ka^oapoç ^rpaToice^ov* tJ|v de 
^UT^pGiv auTÔ) fjLa)(^69dai {/iXXovTi cpoirS to auTO oa(T{JLa ty)c 
wxToç auOiç, ou^ wffre t.i TupoffEiTcetv àXXà guveiç ô Bpouroç to 
WETCpwfjLcvov, e^fwj/e (pépwv lauTov eîç tov xtvSuvov. Où yu^y 
eTceffgv ttY^^^^WH-^^^Ç» àXXà, ttjç TpoTt9)ç Yfi'^ojxéviQç, àvaouywv 
Tcpoç Ti xpTifAvcoSsç xai tG ^icpei YUfjLvw xpoffSaXbiv to dXEpvov, 
5}xa xa\ cpCXou Tivbç, wç opaviv, auve^ri^^wffavToç t^v 7rXr)Y^v, 
(XTC^Ôavev. 

faisait tête , et poursuivît les fujards jusqu'au camp de César, qui fui 
livré au pillage. 11 se préparait à un second combat, lorsque ce 
même spectre lui apparut encore la nuit , sans proférer une seule 
parole. Brutus , qui comprit que son heure était venue , se précipita 
volontairement au milieu des plus grands dangers. Cependant il ne 
mourut pas dans le combat : ses troupes ayant été mises en déAule , 
il se retira sur une roche escarpée ; là , se jetant sur son épée , avec 
Taide d'un de ses amis , il se Tenfonça dans la poitrine , et expira sur 
le coup. 
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irOjodflvTÔ crpxrô'neSovKciclcrixpOi' 
aura Si /xélXovri 

TÔ aÙTÔ f&v/xx foirx 
aZdtç T>î5 voxTÔs , 

OXJ^ ÛJOTg TTpOffStTTSÏV TC * 

àXXà Bpoîiroi 

9UV£lç 

TÔ Ttenpoifxévov , 
lppt<pev lauTÔv fépojv 
«tç T.ôv xfv5uvov. 
Où /A^QV eTreaev ' 

àAIà , T>î5 T/jouïîs yevopAvYiç , 

otvayuywv 

Tc/oog TC xpinixvâiSeç 

xal TtpoffêaXàv tô aripvov 

afta xat Ttvos y^/ou , 

ouvtizippÛ9xvroi TÀv TtAvjyTÎv, 



pillant le camp de César : 

mais à lui étant-sur-le-point 

de combattre le second combat 

le même fantôme vient 

de nouveau pendant la nuit , 

non au point de dire quelque chose • 

toutefois Brutus 

ayant compris 

la chose arrétée-par-le-destin, 

«c jeta lui-même se portant 

dans le danger. 

Cependant il ne tomba-pas 

en combattant , 

mais, la déroute ayant eu-lien, 

s'étant réfugié 

vers quelque endroit escarpé 

et ayant jeté sa poitrine 

sur son épée nue , 

en-méme-temps aussi un certain ami, 

comme on dit , 

ayant a£fermi le coup , 

il mourut. 
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SUR LA VIE DE CÉSAR. 



Page 4. — 1. Il avait seize ans passés, au rapport de Saétone 
{in Cœi,, c. \ ), Selon Velleius Paterculiis (II, 43), c'était encore un 
enfant, pœne puer, II n'y a, ce me semble, entre ces deux témoi- 
gnages et celui de Plutarque qu'une contradiction apparente. 

Page 6. — 1. Ce Cornélius, surnommé Phagita, était affranchi de 
Sjlla. 

— 2. ^ap/xaxoOvvay. Pharraacussa (aujourd'hui Fermaco), petite 
lie de la mer Egée , en face de Milet. 

Page 8. — 1. KAtÇi. Les Ciliciens, au midi de l'Âsie-Mineure , 
près de la Syrie et en face de l'Ile de Cypre. 

— S. McAy^tou. Milet, ville principale Je l'Ionie, en Asie-Mineure , 
sur la côte. 

Page 10. — 1. Uepr/Afica. Pergame, ville de Mysie (aujourd'hui Per- 
gamo ). 

— 2. 'louvtov. Junius. Correction d'après Velleius Paterculus (II, 
42). Tous les manuscrits de Plutarque donnent 'loûyxov. 

— *3. 'Pd^ov. Rhodes, lie de la Méditerranée, près des côtes de 
l'Asie-Mineure. 

• — 4. Apollonius, fils de Molon. 11 est appelé plus souvent Apollo- 
nius Molon , ou seulement Molon. 

Page 12. — 1. Correction d'après Coray, Les autres éditions don- 
nent à tort: /Aâ»oy, aX^oiç affxoi*î^sU» ûffitvat. 

Page 14. — 1 . "Ottou. Correction de M. DCibner, au lieu de ^v oh de» 
autres éditions , qui d'ailleurs intercalent le mot ouroi devant /Auipdv , 
contrairement à tous les manuscrits. 

Page 16. — 1. Habitude d'efléminé. Elle est notée par Lucien .dans 
le portrait qu'il trace d'un homme de ce genre : ÙdyxaXov uvSpa , 
Sia.ve(xaÀtx)fiévov tô ^iSiVfia , l7rixex/a<7/xivov tôv och^ivo: , yuvatxeîov tô 
^H/Âfia , fieXiypbit tô ^wv>7/xa, fixtpav cçTtOTzvéovrcc, tw ^axrûiw ccxpu tj^v 
xsfuXijv xvw/jicvov. (Rhetor, prœcept., c. 11.) 

Page 18. — 1. Cet usage remontait à l'année 360 de la fondation 
de Rome. Matronis, pro auro ad Uberandam a Gallis Romam collato, 
gratiœ actœ, honosque additus, ut earum, sicut virorum, post mor^ 
tem solemnis esset laiidatio. (Tite-Live, V, 25.) 

—- 2. Il s'agit de Cornélie , fille de Cinna , seconde épouse de Cé- 
sar. 11 avait épousé en premières noces Cossutia , qu'il avait répudiée. 

— 3. *16>7ptav. Ancien nom de l'Espagne, emprunté au fleuve Ibe- 
ru8 (YÈàre). 
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NOTES. 361 

Page 22. '— 1. Il est question ici des deux grandes victoires que 
Marius remporta à Aix , sur les Teutons , et à Verceil , sur les Cina- 
bres, à quelques mois d'intervalle de la même année (101 av. J.-C.). 

Page 24. — 1. UpofioclarTOfxevov. Métaphore prise des bains. On 
appelait TzpofiaXxAv-^piov un endroit particulier où l'on se frictionnait 
le corps avant de se mettre dans l'eau. 

Page 30. — 1. napeÇsi. Correction de Coray. Les manuscrits 
donnent npilet, qui ne présente aucun sens, et les éditions ordi- 
naires vniplei. 

Page 32. — 1. On dit ordinairement : àno^edtx^siv itpôi rtva. 

Page 34. — 1 . 'ETtra.y,àaixi. Correction , au lieu de nsvrxMvtui que 
donnent les meilleurs manuscrits. On s'est autorisé pour la faire d'un 
autre passage de Plutarque, dans la Vie de Caton f ch. 26) , où l'éva- 
luation de la même dépense est faite en talents [x^Xix xal ^laxoVia 
x'xi irsvT/3/.ovTa Tcc^avraJ, ce qui équivaut à 7,500,000 drachmes. 

— • 2. Nous passons les chapitres IX et X, dont les détails ne sau- 
raient figurer dans une édition classique. 

— 3. La manière dont Plutarque s exprime pourrait faire croire 
que César eut le commandement de toute l'Espagne ; mais il n'obtint 
~ue celui de l'Espagne ultérieure, comme le dit Suétone [in Cœs., 

lVHI). — L'Espagne ultérieure comprenait la Lusitanie et la Bé- 
tique, aujourd'hui le Portugal et {'Andalousie. 

Page 38. — 1. KaUaixouç. Callaïci, ou Callaeci, ou encore Gal- 
lœci. Ces peuples habitaient la partie de l'Espagne connue aujour- 
d'hui sous le nom de Galice. 

— 2. Tv75 gÇw ôaXàffffïjç. Plutarque désigne ainsi l'océan Atlantique. 
Page 46. ■— 1. "Airaffav KsXrix^v. On entend par là les deux Gaules, 

Cisalpine et Transalpine. 

Page 50. — 1. *lino\jpivto-if ytXéoi... itccvr oivi^ àpsrriç.,. xXéoç àvOsî... 
Lambeaux poétiques pris par Plutarque à Homère (Odyss., I, 264; 
i/iad.,X, 268) et à Pindare (Nem., IX, 39; Pyth., 1, 66). Le mot 
Tore manque dans les meilleurs manuscrits. 

— 2. Un manuscrit donne y.oLB(ûiJLCXv]7e , callide conversando sibi 
conciliavit. 

Page 52. — 1 . Dyrrachium , ville maritime de l'Illyrie , sur la mer 
Adriatique (aujourd'hui Durazzo). 

— 2. At«À>7>a/xévo5 , partie, parf. pass. de SteXxxtvca. 

Page 62. — 1. Les Tigurins habitaient cette partie de la Suisse 
qui comprend aujourd'hui les cantons de Zurich, Appenzellf Schaf- 
fouse et Schwitz. 

Page 64. — - 1. Ueptovreav. Correction. Toutes les éditions donnent 
jtaeôvTwv. 

Page 70. — 1. TerpxMsio^Ji. Leçon des manuscrits. Les éditions 
donnent rpt(KX03i§\)ç. 

— 2. La Gaule Cisalpine se subdivisait en Cispadane et en Trans- 
padane. Ces deux dénominations lui venaient du fleuve Padus ( au- 
jourd'hui le Pâ), qui prend sa source dans un lac du mont Vésulus^ 
et se jette dans la mer Adriatique. 
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— 3. Le RubicoD , petite rivière qui séparait l'Italie proprement 
dite de la Gaule Cisalpine (aujourd'hui le Luso). 

Page 72. — 1 . Les Nerviens , peuples de la Gaule Belgique , habi- 
uient le pays qui forme aujourd'hui la Flandre et le Hainaut. 

Page 74. — 1. ^omIy}. Correction de M. Dîi^ner. Les manuscrits 
varient entre SoxsX et Soy.ç , auxquels Coray à substitué è^ôxet. 

Page 76. — 1. Ville d'Élrurie (aujourd'hui Lacques). 

Page 78. — 1. Ohaiitxi. César les appelle Usipetes; d'autres, 
Usipii. Peuple germain entre le Berkel et la Lippe. 

Page 80. — 1. Tevrepirxi. Leçon des manuscrits. Les éditions 
ordinaires donnent TevrtplSoci. Dans César, Tencteri ou Tenchteri, 
autre peuple germain entre la Lippe et le Ruhr. 

-^ 2. Plutarque confond ici les Éphémérides de César avec ses 
Commentaires. 

— 3. Tavvaioç. Leçon des manuscrits. Les éditions ordinaires 
donnent à tort FoLvjvioi. Tanusius Géminus était un historiographe , 
plusieurs fois ciré par Suétone. 

•— 4. *EopTàç xal amvBdç. Ces deux mots manquent dans toutes 
les éditions. 

— 5. Les Sicambres habitaient entre le Sieg et le Ruhr^ ou, selon 
d'autres , entre le Sieg et la Lippe. 

Page 82. — 1. 11 parait que l'on comprenait sous le nom de 
Suèves tous les peuples qui habitaient entre VElbe et laLJFj^tule. 

Page 84. — • 1. IrAavTtx^. Leçon des manuscrits. Les éditions 
donnent \rXocvriSoi, 

Page 92. — ri. Les Arvernes ( aujourd'hui les Auvergnats). 

— 2. Les Carnutes, entre la Loire et la $eine. ils avaient pour 
capitale Autricum (aujourd'hui Chartres). 

— • 3. 'Âpupx. Correction de Coray. Les manuscrits, \Spldv, qui 
ne présente ici aucun sens. 

Page 94. — 1 . Les Éduens , peuples de la Gaule , occupaient le 
pays appelé autrefois VAutunois, et qui comprend aujourd'hui les 
départements de la Côte-d'Or, de la Nièvre, de Saône-et-Loire et du 
Rhône. 

— 2. Les Lingons occupaient cette partie de la Gaule qui est 
devenue le département de la Haute-Mame. 

Page 96. — 1. Alésia (aujourd'hui Alizé, dans le département de 
U Côte-d'Or). 

Page 106.— l.'HxtffTO, 3*pers. sing., plus-que-parf. moy. de acxcÇu. 

Page 116. — 1. Ariminum (aujourd'hui Rimini)^ ville deTOmbrie, 
sur la mer Adriatique , à l'embouchure d'une rivière du même nom. 

Page 126. ^- 1. Corfinium, ville du Samnium. 

Page 128. — 1. Brindes (en laiin Brundusium, et aujourd'hui, en 
italien, Brindisi), ville d'Italie, sur la mer Adriatique. 

Page 136. ~ 1. Posidéon, mois des Athéniens (du 20 décembre au 
20 janvier). 

— 2. Oricum (ai^oiird'hui Ericho)^ ville d'IUyrie , prêt dat monu 
Acrocéraunient. ^ 
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Page 138. — 1. Il n'y a dans ces contrées aucun fleuve du nom 
d'Anius ou Ànias. Plutarque veut parler sans doute du fleuve Aoiis 
( auj ourd'hui Vajiisa ) . 

Page 142. — 1. Celte racine est nommée chara ou cara dans 
César. Peut-être est-ce la même qui est désignée dans Athénée ( IX , 
p. 371) sous le nom de /.ipatTOv , et chez nous sous celui de carotte. 

Page 162. — • 1 . Tusculum (aujourd'hui Frascati)^ ville du Latium, 
à trois lieues de Rome. 

— 2. Gomphes (aujourd'hui Gonfi), ville de la Thessalie, sur le 
Pénée. 

Page 156. — 1. 11 faut lire KopifJixtoj, Cornificius. 

— 2. Mégare , ville grecque , au fond du golfe Saronique. 
Page 168. — 1. Scoiussa, ville de Thessalic. 

— 2. Cneius Domitius Calvinus. 

Page 164. — • 1. Xx/xvîv. Leçon des manuscrits. At;(/A>îv, donné par 
les éditions ordinaires , ne peut se dire d'une épée. 

Page. 168. — 1. Suétone fait dire à peu près les mêmes paroles à 
César : Hoc voluerunt : tantis rébus gestis C, Cœsar condemnatus 
essem, nisi ab exercitu auxilium petissem. {c. 30.) 

Page 170. — 1 . Tralles ( aujourd'hui Sultanhissar) , ville de Carie , 
près du Méandre. 

— 2. Padoue (en latin Patavium)^ ville de la Gaule Cisalpine, 
patrie de Tite-Live. • 

Page 172. —- 1. Cnide, ville de Carie, à l'extrémité de la pointe la 
plus occidentale de l'Asie-Mineure. 

Page 178. — - 1. Ptolémée Aulète. 

Page 180. — 1 . Pharos , petite lie d'Egypte, Jointe par une chaus- 
sée au port d'Alexandrie. 

Page 182. — 1. Ville du Pont (aujourd'hui Zi/e). 

— 2. Tous les manuscrits donnent 'A/^âvrioy ici et au chapitre 
suivant. 

Page 184. — 1. Voyez, plus haut, la note 1 de la page 166. — 11 
doit y avoir ici une transposition dans le texte. C'est à Antoine , et 
non à Cornificius que fut adjugée la maison de Pompée. On connaît 
la belle apostrophe de Cicéron à cette maison même , dans la seconde 
Philippique : domus antiqua , quam dispari domino dominaris ! 

Page 190. — 1. Thapsus, ville d'Afrique, entre le fleuve Triton et 
la petite Syrte. 

Page 194. — 1. Utique, ville maritime d'Afrique, ancienne coio- 
nie des Tyriens, et capitale sous la domination romaine . 

Page 196. — 1. Un manuscrit donne Kocépcova. 

— 2. Plutarque oublie le plus important des triomphes de César , 
celui des Gaules, qui fut même le premier de tous, au rapport de 
Suétone {in Caes.y c. xxxvii). VEpitome du 116* livre de Tite-Llve 
en fait aussi mention. 

Page 200. — 1. SuveiXoxoTa;, parf. partie, act. de ayjXXiytù. 
-^ 2. Munda, ville de la Bétique, en Espagne. 
-^ j. Alluiion aux Ûls de Pompée. 
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264 NOTES. 

— 4. Les Dionysiaques s^appelaient en latin lAberalia. 

Page 208. — 1. l.a mer Caspienne ou mer Hyrcanienne , entre la 
• * Perse , la Russie et la Tarlarie. 
^ — 2. Le Caucase, grande chaîne de montagnes en Asie. 

*" ' Page 2 10. — 1 . Circéum, ville maritime ^ promontoire du Latiom. 

5>v -♦2. Terracine (autrefois Anxur)^ ville du Latium. 

* *.• — 3. Il faut entendre par là les marais Pontins. — Sctium (au- 

V.-. jourd'hui Sezze) , ville du Latium. 

■*^#''. Page 212. — • 1. Dans la Vie de Numa ce mois est nommé Merce- 

dinus. 

Page 216. — 1. Albe la LonguQ, vilîc du Latium. 
Page 218. — 1 . Féie très-ancienne , célébrée en rhonaeur de Pan 
» et de Faune, à qui l'on sacrifiait un loup. 

Page 222. — 1 . Les habitants de Cumes , en Éolie , passaient pour 
des gens grossiers et stupides. Voyez Strabon, 1. xiii, p* 622, et 
Lucien, tu Pseudologista , t. 111, p. 16^. 

Page 226. — 1 . Dans la Vie de Brulvi , Plutarque rapporte qae 
Gassius , entre autres sujets de plainte quf'û avait contre César, ne lui 
pardonnait pas de lui avoir enlevé des lions qu'il avait fait ras- 
sembler et conduire à Mégare , pour les jeux de son édilitc. 

Page 228. — 1. Strabon, si connu par sa Géographie, était en- 
core un philosophe distingué de la secte des stoïciens, selon les uns, 
ou de l'école du Lycée , selon d'autres. 11 avait aussi composé plu- 
sieurs ouvrages historiques. 

— 2. Les ides variaient ainsi que les nones. Dans les mois dé 
mars, de mai, de juillet* et d'octobre, les nones étaient le 7 et les 

n. ides le 1 6. Dans tous les autres mois , les nones étaient le 5 et les 

^ ides le 13. 

Page 230. •— 1. Ce pinacle était une sorte, d'ornement que l'on 
mettait au faite «les temples, et que les Grecs nommaient aigle, 
comme on le voit dans les Oiseaux d'Aristophane. 

Page 238. — 1. Dans la Vie de Brutus, c'est Caîus Trébonius qui 
retient Antoine hors du sénat. Il y a évidemment ici une faute de 
copiste. Plutarque ne pouvait pas tomber en contradiction avec lui- 
même sur un fait aussi connu , attesté par plusieurs historiens , et 
surtout parCicéron (xi* Philippique, c. 14, et xnr, c. 10). 

Page 254.— 1. Philippes (anciennement Datos et Crenides^ aujolI^ 
d'hui Filibeh?), ville de Macédoine. 

— 2. Abydos (aujourd'hui ÀvidoYy petite ville de 1* Asie-Mineure 
sur l'Hellespont, vis-à-vis de Scstos. 

Page 256. — 1. 11 est question ici de César Octave, qui devint 
plus lard César Auguste. 
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l>dris. — Iroprimcrie de Ch. Lahure et Ci«, rue de Flcirus, 9. 
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